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i,, DES JUIFS.
LIVRE HUITIÈME.

.CHAPITRE PREMIER.
Splenmrfait m Adam, joui , en Semeï. Ofk a
i Matin la charge de Grand Sapnfimteur , à- épufe la fifi: a. Roi J’Egypte.

j A Gus avons fait volcans leli-vre tacca ,4
Læfj dent quelles on: éteules vertus de avid, a. au
J13," (à; les bienfaits dont nôtre nation lui a été ’
redevable, a; comme après avoir rem- -
porté tant de viâoires il mourut dans une heu-
reufe vieillefle. Salomon l’en fils u’il avoit établi
Roi dès (on vivant ainfi que Dieu ’avoit ordonné,
lui (acceda étant encore fort jeune, 8: tout le Peu-
ple lui (cubain (clou la coûtume avec de grandes
acclamations toute forte de profperité durant un

long rague. » .Adonias qui dèslevîv-ant du Roi fou pere avoie
comme nous l’avons nuai vû voulu occuper le
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.,, re vierge , le

4 HISTOIRE DES jans.royaume,alla trouver la Reine Bethfabéemere de
Salomon. Elle lui demanda s’il avoit beloin d’el-
le,8c qu’elle le ferviroit volontiers. A quoi il
lui répondit , v qu’elle fçavoit que le royaume
,,lui appartenoit , tant à caufe qu’il étoit l’aîné,

,, que par le confenœment que tout le Peuple y
,, avoit donné.. Que neanmoms Dieu ayant pre-
,, feré Salomon à lui,il vouloit bien s’y foûmettre,
,, 8: le contentoit de fa condition prefente : mais
,, qu’il la fupplioit d’interceder pour lui envers
,, le Roi, afin qu’il lui plût de lui donner en
,, mariage Abifalëoque chacun fçavoit être enco-

i [on perc ne l’ayant prife que
,, pour l’échauffer lors que la nature lui défail-
,, loit dans fa vieillelïe.,, Bethfabe’e lui promit
de lui rendre cet office, 8c lui dit de bienefpe-
ter de ion entremife, tant par l’affection que-1e

h Roi avoit pour lui , qu’à caufe de la priere qu’el-
le lui en feroit. Elle allaaufli-tôttrouverl-e Roi;
Il vint au - devant d’elle , 8c après l’avoir em-
ballée , la mena dans la chambre où étoit [on
trône, 8: la fit afieoir àfa main droite. Elle lui
dit : v J’ai une grace , mon fils , à vous demander :
,,&ne me donnez pas je vous prie , le déplaifir
,,de me la refufer.’ Il lui répondit , que n’y
,, ayant rien qu’on ne doive faire pour une me-
,, re il s’étonnoit de l’entendre parler ainfi ,com-
,,.mc fi elle pouvoit douter qu’il ne lui accordât
,,avecjoye tout ce qu’elle defiroit. Alors elle le
,, pria de trouver bon que (on frere Adomas
,, époufât Abifag. Cette priere le furprit 86 le fâ-
,,cha de telle forte qu’il la renvoya en difant ,
,, qu’Adonias devoit demander aufli qu’il uildon-
,,nat fa couronne comme étant plus age que
,,lui : qu’il étoit évident qu’il ne deliroit ce

- ,, mariage que par un mauvais dciTein 5 85 que
,, chacun fçavort que Joab General de l’armée,.&

. ,, Abla-



                                                                     

Lune VH1. CHAPITRE I. ç
n Abiathar Grand Sacrificareur étoient dans l’es,
,,interêts. ,. Il envoyaenfuite querir Banaïa ca-
pitaine de fes gardes , 8c lui commanda d’aller

tuer Adonias. v . ’Il fit Venir aufli Abiathar Grand Sacrificateur,
8e lui dit: it Vous meriteriezque je vous fifi’e per- ’
,, dre la ne pour avoir fuivi le parti d’Adonias: a
,, Mais les travaux que vous avez (apportez avec j

W

,, le Feu Roi mon pere, 8612 pare ue vous avez;
,, euë comme lui à la tranilation e l’Archeide
,, l’alliance, font que je ne vous ordonne autre
,, peine que de vous retirer 8e ne vous prefenter
,,jamais devant moi. Allez en vôtre pais, 85
,, demeurez-yak campagne durant tout le relie
,,de vôtre vie , puis que vous vous êtes rendu"
,, indi ne de la charge que vous pofedez.

Voi à de quelle forte la grande factificature for-
tit de la famille d’Ithamarainfi que Dieu l’avOit
predit à Eli ayeul d’Abiathar , Se pallia dans celle

- de Phinées en la performe deSadoc. Durantle terris
ne cette charge étoit demeurée en la famille d’I-

t amar depuis Eli qui l’avait exercée le premier ,
ceux de la famille de Phinées qui menerent une
vie privée furent Bac fils de Jofeph Grand Sacri-
ficateur.- jaatbam fi s de Boècy. Mareotb fils de
Joatham. Ampli fils de Mareoth; 85 Aubin]; fils
d’Aroph 8: pere de Sadoc qui fut établi grand Sa-
crificareur fous le regne de David.

Lors que joab eut appris la mort d’Adonias ilr
ne douta point que ps’etant declare’ pour lui on
ne le traitât de la même forte. Il s’enfuit auprès
de l’autel, dans l’efperance que la picté du Roi lui
donneroit du refpeé’t pour un lieu fi faint. Mais
Salomon lui fit ordonner par Banaia de com-
paroître en jugement pourfe juflifier &fe défen-
dre. I’ A uoi il répondit qu’il ne fortiroit point
,, d’où il etoits 8c que s’il avoit à mouriril aimoit

A 3 ,, mieuxo
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fret ion corps lenpunir de deux suffi grands

6. Hurons 135510153., , mieux que ce fût dans un lieu confuse à Dieu. y.
Salomon enfuite de cette ré nie commanda à
liman de lui aller couper la t te 8; de faire enter-

?! pull lilllilIl]llllllllllllllllllllllylllllÆlÆlHlllllllllllllllllllllfllllllillllllllfilœzhlmllllul l

r -.5P:

crimes que ceux qu’il avoit commis en airaffinant
Abnerôe Amaza , afin que le châtiment ne tom-
bant quefurlui &fur fapolterité, chacun connût
que le Roi fan pere 86 lui en étoient entierement
innocens. Banaïa executa cet ordre, 86 fucceda à
Jonb en Incharge de General de l’armée. (èuant
a celle de Grand Sacrificateur elle fut r unie
toute entiere en la performe de Sadoc.

Salomon commanda en ce même terris à Sema
de bâtir une maifon dans Jerufalem poury demeu-
rer, avec défenfe fur peine de la vie de airer jan
mais le torrent de Cedron; 86 voulut u’ilp s’y obli-
geât par ferment. Semeî lui rendit e grands re-
mercimens decette race , 8: dit en faifant ce fer-
ment qu’il le faifoit e tout [on cœunAinfi il nit-
ta Ion pais, être vint établir à jerufalem. Tamis

ans
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1

Lina; VIH. CHAPITRE I. 7
ansaprêsdeux de les efclaves s’en étant fuis 8e re-
tirez à Geth , il s’y en alla ,Ies reprit , 8: les rame-
na. Salomon irrivé de ce qu’il n’avait pas feule-
ment méprifé fan commandement , mais violé le
ferment qu’il avait faire!) la ence de Dieu,
l’envoie querir, 8: lui dit: G Méchant que vous
,, êtes, n’aviez-vous pas promis avec ferment de
,, ne fouir jamais de jerufalem; 8: n’avez-vous
.,,’point maint d’ajouter le parjure au crime d’a-
,,voir outragé de paroles le feu Roi mon re
’,, uand la revolte d’Abfalom l’obligea d’a n.-

,, nnerla capitale de fan. minime? Preparez.
’ ,, vous âfaufi’rirle fupplice que vous meritez , 8e
-,, ui fera connaître tout le monde que le retar-
,, 3mm de la imition des médians ne [en qu’à.
, , rendre leur c âtiment plus rigoureux. ,, Après

Jui avoir parlé de la farte il manda à Banaïa
de le faire-mourir. ’lorsque Salomon fe fut ainfi défait de l’es enneÂ
mis , 8e eut affermi parce ma en fa daminatian,il
épeura la fille de PHARAON ai d’Egypte,fortifia
extremement Jerufalem,& gouverna toujours de-
puis fan royaume dans une profonde pair. Çar fa
jeunefi’e ne l’empêchait pas de rendre la ultice 8c
de faireabferverlesloix; maisil fe con uifoiten I
toutes choies avec autant de vi ilance, de pruden-
ce , 8e de lascif: que s’il me: aucoup plus âgé,

arce qu’il avoit continuellement devant les yeux
esinltruâions qu’il avoit reçues du Rai fan po-

f2.
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a HISTOIRE pas Jurys.

CHAPITRE Il.
Salomon reçoit de Dieu ledon de figeflê. jugement qu’il

prononce entre deuxfimmes de l’une dejàuellésl’enfimt

étoit mort. Noms des Gouverneurs de je: provinces. Il
fait confirai" le limpIe , à yfin’t mettre l’Arrhe de
l’allianre. Dieu Iuiprédit le bonheur ou le molheurqui
lui arriveroitc’y àfon Peuple filon qu’ils ohjèrueroient
ou tronjgrrfl’eroientfis mmmondemens. Salomon hâ-
tit un juperhe palais. Phi-lift? jerujàlem , à édlfit
plujîeurs villes. D’où vient que tous le: Rois d’Egypte

fi nommoient Pharaon. Salomon fi rend tributai-
re ure qui rifloit des Chouanéens. Il équipe une
grande flote. La Reine d’Egypte (se d’Ethiopie
vient le viliter. Prodigieulês n’eheflis de ce Prince.
Son amour defordonné pour les femmes le fait tom-
ber dans l’idolutrie. Dieu lui fin! dire de quelle

fine il le châtiera. Ader s’éleve contre lui. Et
Dieu fait firman à juchant» par. un Prophete qu’il

regneroit fur dix Tribus. .
’Un des remiersfoius du Roi Salomon fut
d’allerà ebron offrir à Dieu en holocaulie

mille victimes fur l’autel d’airain que Molle y
-’ avoit fait confiruirczëe Dieul’eutfiagreable qu’il

lui aparut la nuit en fange 8: lui dit, que out .
recampenfe de fa picté il lui accorderoit te don

2 qu’il voudrait lui demander. Ce Prince bien que
jeune ne fe lailfa point emporter au defir des ri-
chelTes ou des autres choies qui paroilTent fi agroa-
bles aux hommes : il en fouhaita une beaucoup
plus utile, plus excellente , 8: plus di ne de la

onté 8: de la liberalité de Dieu. Ainfi il lui ré-
pondit: Il Seigneur , puis que Vous mele permet-
s, rez , je vous fupplie de me donnerl’ef prit de fa-

. ,, gefi’e
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LIVRE VIII. CHAPITRE Il. ’9
,, gelTe 8: de conduite, afin que je puiife gouverner
,,man royaume avec prudence 8: avec jufiice.
Dieu fut tellement fatisfait de cette demande,
qu’aprèslui avairaccorde’ une fa elfe fi extraordi-
naire que nul autre auparavant. ui fait Prince ou
particulier n’en avoit jamais en une femblable , il
ui ditllqu’il ne lui accordoit pas feulement ce

,, qu’il demandait 3 mais qu’ilyajoûteroit encore
,, les richeffes, la loire,la viétoire de fes ennemis,
,, 8: la pafi’efiion e fou royaume à fes defcendans,
,, pourvû qu’il fe confiât en lui, qu’il perfeverât
,, dans la jufiice , 8e qu’il imitât aufii les autres
,,vertus de David-fan pere. ,, Salomon à ces pa-
roles fe jetta hors de fan lit ., adora Dieu , 8c
après être retourné à Jerufalem lui offrit devant
fan faint Tabernacle un grand nombre de vi-
âimes, &fit un fellin à tout le Peuple.

ACe jeune 8: admirable Prince prononça en ce
meme-tems un jugement dans une afi’aire fi dif-
finie que ”ai crû le devoir rapporter ici, afin
qu’on pui een de femblables rencontres rofiter

e fan exemple pour découvrir la verit . Deux
femmes de mauvaifevie vinrent le trouver, dont
l’une qui aroillbit être fort touchée du tort qu’on

lui avait ait, lui dit: tr Cette femme, Sire, 8:
,,may demeurions enfemble dans une même
,, chambre , 8e nous accouchâmes en même tems
,, chacune d’un fils. Trois jours a rèsfon enfant
,, étant auprès d’elle; elle l’étau zen dormant:

:,& comme je dormois aufii elle rit le mien
,, qui étoit entre mes bras, 8: mit e fieu en fa
,, place. Lors que je fus éveillée 8c que je vau.
,, us donner à terrer à mon enfant que je con.
,, noilfais fort bien , je trouvai auprès de mai
,, cet autre enfant mort. Alors je luiredeman-
,, dal mon fils, mais elle n’ajamaîs voulu me le
u rendre, &s’opiniâtre à le retenir , parce que

si le

.
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sa . Hrsrornu’oes un; P,,Î n ai erfanne ui me ui e am et, our
,,lfontrailiidre. C’eqil ce ulm’oblige, Sii’e,d’ay-

,,vair recoursà votre j. ice. ,, Après ne cette
femme eut ainfi parlé,le Roi demandaa l’autre
ce qu’elle avoit à répondre. Elle foûtint toûjaurs
hardiment que l’enfant qui vivoit encore étoit
àelle , 86 que c’était celui de fa compagne qti
était mort. Nul de ceux ui fe trauverent pre-
fens ne crût qu’on pût éclaircir de telle farte une
affaire fi obfcure u’on pût en découvrir la ve-
rité 5 8e le Rai futfe feul qui en trouva le mayen.
Il fe fit ap rter les deux enfans, 86 commanda.
à l’un de F0 es gardes de les couper parla moitié,

P CV V V ’ I ’ "’ v- msi de donner également àchacune de ces femà
mes une partie de celui qui étoit vivant , 86
une partie de celui ni étoit mort. Ce jugement
parut d’abord fi nerile que chacun dans fan cœur
fe macquait du ai de! avoir donné : mais on ne
tarda guere à chan et d’avis. La veritable more
s’écria, qu’au nom e Dieuan n’en niât pas dg:

tu!
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Lrvnc VIH. CHAPITRE Il. n
forte r G Que plûtôt que de voir mourir fan fils,
,, elle aimoit mieux le donner à cette femme , &
,, qu’on la crûten être la mere , puis qu’elle auroit
,, au moins la canfolation de fçavoir qu’il feroit
,, encore en vie. L’autre femme au contraire té-
,, moigna de confentir volontiers à ce partage , &
trouvait même un cruel fnjet de joie dans la
douleur de fa compagne. Le Roi n’eut pas eine
à juger par cette diverlité de fentiment que a na-
ture était feule capable de leur infpirer , laquelle
des deux choit la veritable more. Ainfiil ordon-
na que l’enfant vivant feroit donné à celle ui
s’était oppofée à fa mort s, &condamna lam i-
ce de cette autre femme, qui ne fe contentait pas
d’avoir perdu fan fils, mais fouhaitait de voir fa
compagne perdre auffi le lien. Cette preuve de
l’incroyable fagefl’e du Roi le fit admirer de tout
le monde ; 86 on commen dès ce jour à lui obéît
comme à un Prince rempli de.l’efprit de Dieu. ’
Il me faut maintenant parlerde ceux qui avaient 32;

fous fan regne le gouvernement de fes provinces. 11”"
Un’ commandoit dans toute la contrée d’E-

phraïm.
Animdahgendre de Salomon commandait dans

toute la region maritime , où Dor- eft compris. r
Maïa fils d’Achil commandoit dans tout le

Grand Champ , 8: le pais qui s’étend jufques

au ourdaiu. Iahar commandoit dans tout le pals de Galaad
8: de Gaulam’jufques au mont Liban , où ily
avoit faixante grandes 86 fortes villes.

MM qui avoit épaufé une autre fille du
Roy Salomon nommée Bozimo commandoit dans
toute la Galilée jufques à Sydon.

Bonochat commandoit dans le pais maritime
qui cil à l’entour d’Arce.

Supplies commandoit damier deux mon? ne:
’ ta-



                                                                     

n. Hrsrorna pas IUIFS.d’Itabarim &de Carmel, 85 dans toute la baffe.
Galilée qui s’étend juliques aujourdain.

814120 commandoit dans tout le paie de la Tribu
,de Benjamin.

Et "I’baIaar commandoit dans tout le pais qui en:
au delà du jourdain.

Salomon avoit outre cela un Lieutenant gene-
ral qui commandoit à tous ces Gouverneurs.

On ne peut affez dire quel fut le bonheur dont
tous les Ifraëlites , 85 particulicrement ceux de la.
Tribu de Juda , jouirent fous le rague de Salo-
mon , parce que fe trouvant dans une fi profonde
paix qu’elle n’étoit troublée ni par des uerres
étrangeres ni par aucune divifion dome ique ,
chacun ne pcnfoit qu’à cultiver [es heritagesô:
à augmenter (on bien.

Ce Prince avoit des oŒCiers qui recevoient les
tributs que les Syriens 8: les autres Barbares qui
habitoient entre l’Eufrate 85 l’Eg pre étoient
obligezdeluipayer; &cesofiiciers ourniIToient
entre autres chofes cha ne jour pour fa table
trente mefuresde fleur de arine; foixante mefu-
res d’autre farine , dix bœufs gras , vingt bœufs
de pâturage , cent agneaux gras , 85 quantité
de gibier 8c de poiffon.

Il avoit un fi grand nombre de chariots qu’il
faloit quarante mille auges pour les chevaux qui
les tiroient &quiétoieut couplez deux à deux,
8: il entretenortoutre cela douze mille hommes
de cheval dontla moitié faifoit garde dans jeru-
falem près de fa performe , 8: l’autre moitié étoit
difiribuée dans les villes. Celui quiétoit ordon .
ne pour la dépenfe ordinaire de fa maifonavoit
foin de pourvoirâla nourriture de (es chevaux en
quelque lieu qu’il allafl’.

Dieu remp it ce Prince d’une fagefTe &d’une
intelligence fi extraordinaire que nul autre dans

toute



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE Il. ’ 13’
toute l’ami nité ne lui avoit été comparable, 8c
qu’il fur a oitmême de beaucoup les plus capa-
bles des gyptiens que l’on tient y exceller 5 com-
me aulli ceux d’entre les Hebreux qui étoient les V
plus celebres en ce tems , dont voici les noms

ue- j’ellime devoir rapporter; Arban, Henum ,
CbaIml,&Dorda, tous quatre fils de Mahol. Cet
admirable Roi compofa cinq mille livres de can-
tiques &de vers , 8: trois mille livres de parabo-
les , à commencer depuis l’hyflbpe jufques au ce-
dre , 85 à continuerâar tousles animaux , tant oi-
feaux que poilions ceux qui marchent fur la
terre. Car Dieu lui avoit donné une parfaite con-
noilïance de leur nature 8: de leurs proprietez
dont il écrivit un livre s 8c ilemployoit cette con-
noilTance à compofer pour l’utilité des hommes
divers remedes, entre lef uels-il y en avoit qui i
avoient même la force dec aller les demons fans
qu’ils ofaffent plus revenir. Cette maniere de les
chalTer cil: encore en grand ufage parmi ceux de
nôtre nation: 8: j’ai vû un juif nommé Elmzar

ui en la prefence de l’Empereur Vefpafien, de l’es
Is, 8: de plufieurs de [es capitaines 8: foldats de-

livra divers polfedez. ll attachoit au nez du polie-
de un anneau dans lequel étoitenchafle’e une raci-
ne dont Salomon le fervoit à cet ufage:&auflî-tôt
que le demon l’avoit fentie il jettoit le malade par
terre , & l’abandonnoit. Il recitoitenfuite lesmê-
mes paroles que Salomon avoit lailTées ar écrit ,
&en faifant mention de ce Prince déendoitau
demon de revenir. Mais pour faire encore mieux
Voir Pellet de les conjuratiOns il emplit une cru-
che d’eau, 8: commanda au demon de la jetter
par terre pour faire connoître par ce figue qu’il
avoit abandonné ce pofl’edé; 85 le demon obéit.
J’ai crû devoir rap orter cette hifloire afin que
performe ne paille (router de la fcience toute ex-

. traor-



                                                                     

37-7Rail deDavid il apprit avec grau plailir que cet admi.3.
f.

- t4 ’Hrsroma pas Uns.traordinaire que Dieunavoit année à Salomon
par une grace particulier-e. ’

Comme Hiram R01 de T r avait ôte fort ami

tablePrince avoit l’uccedé au roiaume de fon’pere.

Il lui envoya desAmballadeurs pour lui en té-
moigner l’a ’oie , &lui fouiraiter toute forte de
prolperité. alomon lui écrivit par eux en ces ter.
mes : Le Roi Salomon au Roi Hiratn : Le Roi
,, mon pere avoit un extrême delir de ballir un
,, Temple en l’honneur de Dieu s maisil ne l’a pu
,, à caul’e des guerres continuellesoù il s’elt trouvé

,, engagé, .85 qui ne lui ont permis de quitter les
,,armesqu’aprêsavoirvaincu les ennemis 8: les
,,avoir rendus l’es tributaires. Maintenant que
a: Dieu me fait la grace de jouir d’une profonde
,, paix je fuis refolu d’entreprendre cet ouvrage
,,qu’il a predit ânon pere ne j’aurois le boue,
,, heur de commencer &d’ae 4 ver. C’ell: ce qui
same fait vous prier d’envoyer quelques-uns de
,, vos ouvriers pour couper avec les miens fur la
,, montagne du Liban le bois neceli’aire pour ce

et : car nulsantres, à ce que l’on dit, ne [ont
abiles en cela que les Sydoniens , 8: je les

,, payerai comme il vous plaira. ,, Le Roy Hiram
receut avec joye cente lettre , à: y ré ondit en
en cette forte : ri Le Roy Himm au oy Sale--
,,an : Je rends graissa Dieu de ce que, vous
,, avezfuccedé àla couronne duRoi votre pere ,
,, qui étoit un Prince très-[age 8: trèsrvertueux;
,, ’85 je ferai avec joie ce que vous defirezde min
,, Je commanderai même que l’on coupe dans
,., mes forelis quantiœ’ de poutres de cyprès 85 die
,, cedres , que je ferai conduire par mer attachées
,, enfemble jul’qltesliule riva de tel lieude vos
,, Etats ne vous jugerez le [5:8 commode pour
,, êtrede amenez enjerufa-lem. Je vous prie de

a: vpu’

,,l’u

,,fi

n z-*r!ff27rr à; i..- .1:
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Lrvns VIH.- CHAPITRE Il. r;
",,voulloir en rempenfe permettre une traite de
,,blé dont vous [gavez que nous manquons dans
,, cette ille. On peut encore aujourd’hui voir les

’ originaux deees. deux lettres non feulement dans 1,. a.
ne: archives, mais nuai dans celles des T riens. i2: Il
Que li quelqu’un s’en vent éclaircir il n a’qu’à 2,22”

prier ceux qui en ont la garde de les lui mon- fi;
rter, 8: il trouvera que je les ai rapportées très» g a
fidellement. Ce que j’ai ellimé devoir dire pour 1:33.
faire connoître que je n’ajoute jamais rien à la tu:
vairé , a: que ledelir de rendre mon hifloire plus mm
agréable ne m’y. fait oint mêler des chol’es qui

ne font que vrai-le labbe. Ainli je prie ceux
qui la liront d’y ajouter foi, &d’être perfuadez
que je comme commettre un grand crime 8:
menter- qu’on la rejettât entieremeut , il je ne
m’ell’onçoie par tout d’en établir la mise fur des

preuves mrolides;
Salomon fut fort l’atisEait du procedé du Roi

Himm , 8: lui accordade rimer tous les ansde l’es
États deux mille malines de blé froment, deux
millebaths d’huile, 8e deux mille baths de vin ,
chaque bath contenant l’oixame8z douze pintes.
L’amitié de cadeau Rois augmenta encore , a:

dura taboues. .- lv Came Salomon n’avoir rien tant a cœur que
laconlirudüon du Temple, il ordonna à les fui.
’ets de lui fournir trentemilie ouvriers , 8e «li-liri-
lxuaen «me l’ouvrage auquel il lesetnploya

ce travaizlne leur pouvoit être à charge. Car
aprês que dix nille avoient durant un mors coupé
du bois furie mont Liban , ilss’en retournoient
en leurs minium-y palier deux mois. Dix mille
autres prenoientleur place , quiaprês avoinai-1m
travaillé durant un mois-s’en retournoient de mê-
me chez en. Lesdix mille reliant des trente mil-
le latifuccedoient: &lesdix mille premiers re-

. ve-
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I6 HISTOIRE pas Jans.venoient après ont continuer a en ul’er de la mê-
me maniere. ’intendance de cet ouvrage fut
donnée à Adornm. Soixante 8:. dix mille de ces
étrangers habituez dans le royaume &dont nous ’
avons parlé, portoient des pierres 8c autres mate-
riaux felon que le Roi David l’avoir ordonné. à
Quatre-vin t mille autres étoient madone , 8c .
parmi euxi y en avoit trois mille deux cens qui l
étoient comme les maîtres des autres. Avant ne ’ ’
d’amener cespierresd’une excellîve randeur e-
liinées pour les fondemens du Temp e ils les tail-
loient fur la montagne, 8c les ouvriers envoyez
par le Roi Hiram en-ufoient de même en ce qui

re ardoit leurs ouvrages. v I27 outes chofes étant ainli préparées le Roi Sa-
.;””’ lomon commença à bâtir le Temple en. la qua-
i triéme année de [on regne , 8e au feeond mois

que les Macedoniens nomment Arthemifius, 8:
les Hebreux Jar (qui eli le mois d’Avril) cinq
cens quatre-Vingt douze ans depuis la l’ortie d’E-
gypte ; mille vingt ans après qu’Abraham fut:
forti de Mefopotamie pour venir en la terre de
Chanaam ; mille quatre cens quarante ans depuis
le déluge; 8c trois mille cent deux ans depuis la
creation du monde. Ce qui f e rencontra être dans
la onzie’me année du regne d’Hiram , dont la ca-
pitale nommée Tyr avoit été bâtie deux cens
quarante ans auparavant.
w Les fondations du Temple furent faites très-
profondes, 85 afin qu’elles pûll’ent refilier à tou-
tes-lesinjures du tems, &l’oûtenir fans s’ébran-
ler cette grande malle que l’on devoit confiruire
delTus, les pierres dont on les remplit étoient li
grandes , que cet ouvrage n’étoit pas moins di-
gne d’admiration que ces fuperbes ornemens 8:
ces enrichili’emens merveilleux aul’quelsil devoit
fervir comme de hale; 8c toutes les pierreslque

on
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M

l’on employa’dep ljlul’ ’ueë à la"
couverture étoient fort blanches. a onguent
du Temple étoit de foixante coudées , l’a hau-
teur d’autant; &l’alargeurdevin t. Surcetédio
lice on en éleva un autre de m me grandeur:
8e ainli toute la hauteur du Temple étoit de fix-
vingt coudées. Il étoit tourné vers l’orient; 8C
l’on portique étoit de pareille hauteur de lix-vingt
coudées t, de vingt de long, 8c de dix de large.
Il y avort a l’entour du emple trente cham-
bres en forme de galleries , 8e qui fervoient au
dehors comme d’arboutans pour le foultenir. On
pall’oit des unes dans les autres, 8c chacune avoit
vingt-cin coudées de long, autant de. large , 8:
vingt de auteur. Il y avoit. au delTus de ces
chambres deux éta es de areil nombre de cham-
bres toutes l’embla les. infi la hauteur des trois
étages enfemble montant à foixanre coudées reve-
noit ’uliement à la hauteur du bas édifice du Tem-
ple ont nous venons de parler: 8c il n’y avoit

Tome Il. B rien



                                                                     

18 Hrsrornantsjurrs. krien au delTus. Toutes ces chambres étoient cou-
vertes de bois de cedre , 86 chacune avoit (a cou-
verture à part en forme de pavillon : mais elles
étoient jointes par de grolles 8: lon ues poutres
afin de les rendre plus fermes: 8c ain i elles ne fai-
foient toutes enfemble u’un l’eul corps. Leurs
plafonds étoient de bois de cedre fort poli, 8c en-
richis de feuillages dorez taillez dans le bois. Le
relie étoit aulfi lambrill’é de bois de cedre fi bien
travaillé 8c fi doré qu’on ne pouvoit y entrer fans
que leur éclat ébloüili: les yeux. Toute la liruâu-
re de ce fuperbe édifice étoit de pierres li polies 8:
tellement jointes qu’on ne pouvoit en app’erce-
voir les liaifons; mais il fembloit que la nature
les eût formées de la forte d’une leule piece fans
que l’art ni les infirumens dont les exce lens mai- .
très le fervent pour embellir leurs ouvragesy cuf-
fent rien contribué.Salomon lit faire dans l’épaif-
leur du mur du côté de l’orient où il n’y avoit
point de grand portail, mais feulement deux por-
tes, un egré a vis defoninvention pour monter
jul’ques au aut du Temple. Il y avoit dedans8z
dehors le Temple des aisde cedre attachez enfem-
ble aVec de grandes 8: fortes chaînes , pour fervir
encore- à le maintenir en état.

Lors ue tout ce grand corps de. bâtiment fut
achevé alomon le fit divil’er en deux parties;
dont l’une nommée le Saint des Saints ou San-
âuaire qui avoit vingt coudées de long étoit par-
ticulierement confacré à Dieu; 8C il n’était per-
miszà perlon ne d’y entrer. L’autre partie qui avoit

uarante coudées de longueur fut nommée le l’aine
îl”emple , 8c delline’e pourles Sacrificateurs. Ces
deux parties étoient fepare’es par de grandes por-
tes de cedre parfaitement bien taillées 85 fort do-
rées , fur lefquelles pendoient des voiles de lin
pleins de diverfes fleurs de couleur de pourpres
d’hyacinte , 8c d’écarlate. Sa-
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Salomon fit aulli faire deuxCherubins d’or manif

de cinq coudées de haut chacunzleurs ailes étoient
de la même longueur; 8: ces deux figures étoient:
placées en telle’l’orte dans le Saint des Saints , que
deux de leurs ailes qui étoient étendues 8e nife
joignoient,couvroient toute I’A tche de l’Al ian-
ce : 8e leurs deux autres ailes touchoient, l’une du
côté du midi , &l’autre du côté du l’eptentrion ,

les murs de ce lieu particulierement confacre’ à
Dieu , qui comme nous l’avons dit avoit vingt»
coudées de large. Mais à grande peine outrait
on dire , puis que l’on ne l’çauroit même e l’ima-

iner, uelle étoit la forme de cesCherubins.Tout
f: pave du Temple étoit couvert de lames d’or;
8e les portes du grand portail qui avoient vingt
coudées de large 8e hautes à proportion , étoient
airai couvertes de lames d’or. Enfin pour le dire en
un mot , Salomon ne lailTa rien ni au dedans ni au
dehors du Temple ui ne fut couvert d’or. Il fit
mettre fur la porte ulieu nommé le Saint Tem-
ple un voile femblable à ceux dont nous venons de
parlerzmais la porte du veltibule n’en aVoit point. .

Salomon le fervit pour tout ce que je viens de 37”"
dire d’un ouvrier admirable 5 mais principale:
ment aux ouvrages ’or, d’argent, 8e de cuivre
nomméChimm u’ila oit fait venir de Tyr, dont
le pere nommé r, quoi qu’habitué à T r étoit
defcendu des Ifraëlites , &vl’a mere étort de la
Tribu de Nephtali. Ce même homme lui fit aufli
deux colomnes de bronze qui avoient quatre
doigts d’épaill’eur , dix-huit coudées de haut , 8e
douze coudées de tour,au dellus del’quelles étoient
des corniches de fonte en forme de lis de cinq cou-
dées de hauteur. Il y avoit à l’entour de ces co-
lomnes des feuilla es d’or qui couvroient ces lys ,
8: on y voyoit en te en deux rangs deux cens gre-
nades aulli de onte. Cescolcèmnes furent placée;

a



                                                                     

zo HISTOIRE pas Jans.à l’entrée du porche du Temple, l’une nommée
achin à la main droite 5 8: l’autre nommée Boz

a la main gauche.
Cet admirable ouvrier fit auflî un vaillèau de

cuivre en forme d’un demi rond auquel on donna
le nom de mer à caufe de fa prodigieufe randeur:
carl’efpace d’un bord à l’autre étoit e dix cou-
dées , 86 fes bordsavoient une paulme d’épailfeur.
Ce grand vailTeau étoit fouflenu ar une baie fai-
te en maniere de colomne tor e en dix replis,
dontle diametre étoit d’une coudée. A l’entour
de cette colomne étoient douze bouvillons oppo-
fez de trois en trois aux quatre principaux vents ,
vers lefquels ils regardorent de telle forte ne la
coupe du vaiffeau portoit fur leur dos. Les ords
de ce vailreau étoient recourbez en dedans 8c il
contenoit deux mille baths, qui cit une mefurc
dont on fe’fert pour mefurer les chofesliquides. Il
fit outre cela dix autres vaiiïeaux foufienus fur dix
bafes de cuivre narrées, 8: chacune de ces bafes
avoitcinq coud es de long , quatre de large , 8:
fix de haut. Toutes étoient com orées de diverfes
pieces fondues 8: fabriquées feparément. Elles
vêtoient Jointes en cette forte; quatre colomnes
quarrées difpofées en quarré dans la diflance que
j’ai dit recevoient dans deux de leurs faces creu-
fées à cet effet les côtez quis’y emboîtoient. Or
quoi qu’il y de quarre tâtez àcbame dans bqfir , il n’y
en avoit que trois de sifflâtes ,- le «Même étant appliqué
contre le mur .- dans l’un étort la figure d’un lion
en bas relief, dans l’autre celle d’un taureau , dans
le troifie’me celle d’un aigle.Les colomnes étoient
ouvra ées de même maniere. Tout cet ouvra e
ainfia emble’ étoit porté fur quatre roués de me-

’ me metail: elles avoient une coudée &demi de
diamettre depuis le centre du moyeu jufques à
l’extremite’ des rais .t. les gentes de ces roués s’ap-

P 1’
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pliquoient admirablement bien aux côtez de cet-
te bafe , 8e les rais y étoient emboëtez avec la
même juflelïe.

Les quatre coins de cette bafe qui devoit fouffe-
nir un vaifiëau oval, étoient remplis par le haut de
quatre bras de plein relief qui en fortoient les
mainsérenduës, furchacune defquellesil avoit
une confole ou devoit être emboëté le nilgau qui
portoit tout entier fur ces mains : 86 les aneaux
ou côtez fur lefquels étoient ces bas relie s de lion
8c d’aigle , étoient tellement affiliez à ces pieces
qui remplilfoient les coins qu’i fembloit que tout
cet ouvrage ne fut ue d’une feule ’piece. Voilà
comme ces dix bafes étoient confiruites. Il mit
deltas dix vailfeaux ou lavoirs ronds 8: de fonte
comme le refie , chacun contenoit uarante con-

es , carils avoient quatre coudées e hauteur, 8:
eur plus grand diamettre avoit aufll quatre cou-

dées. Ces dix lavoirs furent mis fur ces dix bafes V
qu’on appelle MechonOth. Cinq furent placez au
côté gauche du Tem le qui regardoit le fepten-
trion , 8; cinq au côt dront qui regardoit le midi.

On mit en ce même lieu ce grand vaillëau nom-
mé la mer, defiiné pour fervir à laver les mains 8:
les pieds des Sacrificateurs lors qu’ils entroient
dansle Temple pour y faire des facrifices: 8: les
cuves étoient pour laver les entrailles .8: les pieds
des bêtes qu’on offroit en holocaufie. Il fit aufli un
autel de fonte devingt coudées de longueur, au-
tant de largeur, &dix de hauteur, furlequel on
brûloit les holocaufies. Il fit de même tous les
vaifTeaux 8c les infirumens neceiraires pour l’au-
tel, comme chaudrons , tenailles , baflins , crocs,
&autres (i bien polis, 8: dont le cuivre étoit fi
beau u’on les auroit pris pour être d’or.

Le oi Salomon fit faire aufli grand nombre
de tables, 8: entre autres une fort grande d’or

B 3 maf-
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manif, fur la uelleon mettoitles ains quel’on
confacroit à ieu. Les autres tab es qui ne ce-
doient guere en beauté à celle-là étoient faites de
diverfes manieres, ,8: fervoient à mettre vingt
mille vafes ou coupes d’or , 8c quarante mille au-
tres d’argent.

Il fit faire allai comme Moife l’avoir ordonné,
’dix mille chandeliers, dont il y en avoit un qui
brûloit jour8: nuit dansle Temple , ainfi que la.
loi le commande , 85 une table fur laquelle on
mettoit les pains qu’on offroit à Dieu , 8c qui

géroit allife du côté feptentrional du Temple à.
l’op ofite du grand chandelier qui étoit placé du
côte du midi; 8: l’autel d’or étoit entre deux. l
Tout cela fut mis dans la partie anterieure du
Temple longue de quarante coudées , de féparée

ar un voile d’avec le Saint des Saints dans lequel
’Arche de l’alliance devoit être mife. l

Salomon fit faire aulïi quatre-vingt mille cou-
pes à boire du vin , dix mille autres coupes d’or,
vingt mille d’argent ; quatre-vingt mille plats
d’or pour mettre la fleur de farine que l’on dé-
trempoitfurl’autel,cent foixante mille plats d’ar-
gent ; foixante mille taffes d’or dans lef uelleson
détrempoit la farine avec de l’huile , 1x -vingt
mille taffes d’argent; vingt mille alTarons ou hins
d’or, 8c quarante mille autres d’argent 5 vingt.
mille encenfoirs d’or pour offrir &brûlerles par-
fums , 8c cinquante mille autres pour porter le
feu de uis le grand autel jufques au petit qui
étoit ans le Temple. Ce grand R01 fit faire
aufli pour les Sacrificateurs mille habits pontifi-
caux avec leurs tuniques qui alloient jufques aux
talons, accompagnez de leurs Ephods avec des

ierres précieufes. Mais quant à a couronnefur
a uelle Moire avoit écrit le nom de Dieu, elle cit

IOUJOUI’S demeurée unique, 85 on la voit encore
i aujour-
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aujburd’hui. Il fit faire aufli des étoles de lin
pour les Sacrificateurs avec dix mille ceintures de
pourpre; deux cens mille autres étoles de lin

ont les Levites qui chantoient les hymnes 8:
es pfeaumes; deux cens milletrompettes, ainii

que Moïfe l’avoit ordonné , 8: quarante mille
infitumens de mufique , comme harpes , pfalte-
rions &autres faits d’un métail compofé d’or 8:
d’argent.

Voilà avec quelle fomptuofité 8: quelle magni-
ficence Salomon fit bâtir 8: orner le Temple; 8:
il confacra toutes ces choies a l’honneur de Dieu.
Il fit faire enfuite à l’entour du Temple une en-
ceinte de trois coudéeslde hauteur nommée giron
en hebreu, afin d’en empêcher l’entrée aux laï-
ques , n’y ayant que les Sacrificateurs 8: les Levi-
tes à ui elle fût permife.

Il t bâtir hors de cette enceinte une efpece
d’autre Temple d’une forme quadrangulaire , en-
vironné de grandes galleries avec quatre grands

ortrques qui regardoient le levant , le couchant,
e feptentnon, 8: le midi , 8: auf uels étorent

attachées de grandes portes toutes orées, mais
il n’y avoit que ceux qui étoient purifiez felon
la loi 8: refolus d’obferver les commandemens de
Dieu qui enflent la permiflion d’y entrer. La
confiruâion de cet autre Temple étoit un ouvra-
ge li digne d’admiration u’à peine ell-ce une
chofe croyable : car pour e pouvoir bâtir au ni-
veau du haut de la montagne fur laquelle le
Temple étoit aflis , il falut remplir jufques à
la hauteur de quatre cens coudees un vallon
dont la profondeur étoit telle qu’on ne pou-
VOit la regarder fans frayeur. Il fit environ-
ner ce Temple d’une double galerie foûtenuë
par un double rang de colomnes de pierres d’une
feule pictes 8: ces galeries dont toutes les por-

B 4 r tes
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a4 Hrsrornnpas juras. .tes étaient d’argent , étoient lambriffées de bars

i de cedre. v zSalomon acheva en fept ans tous ces fuperbes
ouvrageszce qui ne les rendit pas moins admirables
que leurgrandeur , leur richeffe , 8: leurbeauté;
performe ne pouvant s’imaginer ne ce fut une ’
chofe pofIible de les avoir faits en r peu de tems.

Ce grand Prince écrivit enfuite aux Ma ilirats
328 8: aux Anciens d’ordonner atout le Peup e de fe

rendre fept mois aprèsà Jerufalem , oury voir le
Temple 8: allifier à la tranflation e l’Arche de
l’alliance. Ce [e tiéme mois fe rencontroit être.
celui ue les He reux nomment Thury , 8: les
Mace oniens Hi erbereteuss8: la fête desTaber-
nacles fifolemneile parmi nous fe devoit celebret
en ce même tems. Après que chacun fut venu
de tous les endroits du royaume dans cette ville
qui en étoit la capitale au jour qui avoit été
ordonné, on tranfporta dans le Temple le Tabero
nacle 8: l’Arche de l’alliance ue Moire avoit fait
conflruire , avectous les vai eaux dont on fe fera
voit ourlesfacrifices. Tousles chemins étoient
arro ez du fang desviâimes offertes par le Roi ,
par les Levites, 8: ar toutle Peuple .7 l’air étoit
rempli d’une fi pro igieufe quantité de arfums
qu’on les [entoit de fort loin 5 8: il paroi oit bien
que erfonne ne doutoit que Dieu ne vint hono-
rer e fa refence ce nouveau Temple qui lui étoit
confacr , puifque nul de ceux qui afliflerent à
cette fainte ceremonie ne s’étoit lalfé de danfer 8:
de chanterinceiïamment des hymnes à fa louan-

e iuf ues à ce qu’ils fuirent arrivez au Temple,
Sicilà e uelle forte fe fit la tranllation de l’Ar-
che : 8: ors qu’il la falut mettre dans le San-
ctuaire , les feuls Sacrificateurs qui la portoient I
fur leurs é aules y entrerent,8: la placerent entre
les deux C erubins , qui avoient comme nous l’a-

’ vous
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vous dit été faits de telle forte u’ils la cou-
vroiententierementdeleursaîles, ouslefquelles
elle étoit ainfi ne fous une voute : 8: il n’y avoit
autre chofe de ans que les deux tablesde pierre
fur lefquelles étoient gravez les dix commande-
mens que Dieu avoit prononcez de fa ropre bou-
che fur la montagne de Sina. On mit devant le
Sanétuaire le chandelier, la Table, 8: l’autel d’or
en la même maniere qu’ils étoient dans le Taber-
nacle lorfquel’on yofi’roit les facrifices ordinai-
res. IEt quant à l’autel d’airain il fut mis devant le
portique du Temple afin qu’aullî-tôt quel’on en
ouvrort les portes chacun put Voir la magnificence
des facrifices. Mais ces vaiffeaux en fi grand nom-
bre deliinez au fervice de Dieu 8: dont nous ve-
nons de parler furent tous mis dans le Temple.

Après que ces choies furent achevées avec tout
le refpeâ 8: la reverence qui s’y pouvoit apporter,
8: que les Sacrificateurs furent fortis du Sanétuaië
te , on vit paroître une nuée , non pas épailfe
comme celles qui durant l’hyver menacent d’un
grand orage , mais fort déliée. Elle couvrit tout
e Templ.c , 8: yrépandit une petite 8: douce ro-

fée , dont les Saçrificateurs furent fi couverts qu’à.
peine pouvoient-ils s’entreconnoître. Alors per-
forme ne douta plus que Dieu ne fut defcendu’
fur cette fainte maifon confacrée à [on honneur ,
gour témoigner combien elle lui étoit agréable.

319

alomon le leva 8: luy fit cette priere digne de fa ’
grandeur [cuveraine : ,, Quoi que nous fçachions,
,, Seigneur,que le palais que vous habitez eli éter-
,, nel,’ 8: que le ciel, l’air , la mer, 8: la terreque
,, vous aVez créez 8: que vous rernpliKez ne [ont
,, as ca ables de vous contenir; nous n’avons pas
,, faillé de bâtir 8:de vous confacrer ce Temple
,, afin de vous yofl’rir des facrifiCes 8: des prieres
,, qui s’élevent jufques au trône de vôtre fuprême

a u Maje-
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,. demeurerfans l’abandonner ’amais. Car uisl
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- u.-- D.,, que vous voyez 8: entendez toutes chofes , en-
,, cote que vous honoriez de vôtre prefence cette
,, maifon fainte , vous ne lailierez pas d’être par
,, tout où vous dai nez habiter , vous qui êtes
,,toûjours proche echacun de nous , 8: princi-
,, palement de ceux qui brûlent jour 8: nuit du
,, defir de vous pofl’eder.

Ce grand R01 adrelfa enfuite [a parole au Peu-
le : ui reprefenta quel efl: le pouvoir infini de

Bien: combien (a providence cil admirable:com-
me’il avoit prédit à David (on pere tout ce qui
lui étoit arrivé, 8: ce qui arriveroit après fa mort:
,, Que pour ce ni étoit de lui il lui avoit avant

’ ,, même qu’il fu né donné le nom qu’il portoit ,

r,, 8: avoit declaré qu’il fuccederoit au Roi (on pe-
,, te, 8: qu’il bâtiroit le Temple. Qu’ainfi puis
,, qu’ils voyoient que Dieu avoit déja accompli
,, une fi grande partie de ce qu’il lui avoit fait ef-

,, perer ,
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,; erer, ils devoient lui en rendre races, juger de
,, eur bonheuràvenir ar leur feficité prefente,
,, 8: ne douterjamais e l’effet de fes promeffes.

Ce (age Roi tourna enfuite fes yeux vers le
Temple , 8: étendant les mains vers le Peuple
parla encore a Dieu en cette maniere : Seigneur:
,, Les paroles font les feules marques que les hom-
,, mespuilfeiit vous donner de leur reconnoiiian-
,, ce de vos bienfaits, parce que vôtre randeur
,, infinie vous éleve tellement au de us d’eux
,, qu’ils vous font entierement inutiles. Mais
,, puifque nous fommes fur la terre le chef d’oeu-
,,Vre de vos mains,il ell jullze que nous employions
,, au moins nôtre voix pour publier vos louanges,
,, 8: que je vous rende pour toute ma malien 8:
,, pour tout ce Peu le des aéiions infinies de gra-
,, ces de tant d’ob igations dont nous vous fom-
,, mes redevables. Je vous remercie donc , Sei-
,, gneur , de ce qu’i vous a plû d’élever mon pere
,, de l’humble condition où il étoit né à une
,, grande gloire , 8: de ce que vous avez accom li
,, en me: Jul’ques ace jour toutes vos prome es.
,, Je vous demande , ô Dieu tout-paillant, la con-
,, tinuation de vos faveurs : traitez-moi toujours, *
,, s’il Vous plaît, comme ayant l’honneur d’être

,, aimé de vous : affermiEez le feeptre en mes
,, mains 8: dans celles de mes fucceifeurs durant
,, plufieurs generationsi , ainfi que vous l’avezfart
,, efpereràmon pere : donnez-moi 8: aux miens
,, les vertus qui vous font les plus agreables. Ré-
,, paradez aufli, je vous en fup lie, quelque partie
,, de vôtre efprit fur ce Temp e pour montrer que
,, vous habitez parmi nous : 8: encore qu’il ne
,, fait pas digne de vous recevoir , 8: que le Ciel
,, même (oit trop petit pour être la demeure de
,, vôtreéternelle majeiie , ne lailrez pas de l’ho-
,, norer de vôtre prefence : prenez-en foin , Sei-

’ ,, gneur ,



                                                                     

:8 HISTOIRE pas jans. .,, gneur , comme d’une chofe qui vous apparâ
,, tient, 8: prelervez-le contre tousles efforts de
,, nos ennemis. Que li vôtre Peuple cit li mal-
,, heureux que de vous offenler 8: de vous dé-
a: plaire . contentez-vous de le châtier par la
s, famine , par la pelle , 8:par d’autres [embla-
s: bles Beaux dont vous avez accoûtumé de punir
arCCllX qui n’oblervent pas Vos faintesloix. Mais
a, lorfque touché du repentir de fon peché il aura
a, recours dans ce Temple à vôtre milericorde, ne
a, détournez point vos yeux de lui s 8: exaucez les
a: prieres. J’ofe même , ô Dieu tout-puiflant ,
,, vous demander encore davantage : car je ne
,, vous fupplie pas feulement d’exaucer dans cette
,, maifon confacrée à vôtre honneur les vœux de
,, ceux que vous avez daigné choilir pour vôtre
,, Peuple; mais aulli les prieres de ceux qui vien-
,, dront de toutes les arties du monde y implorer
,, vôtre aliiliance , a n que toutes les nations con-
,, noilfent que ’a été pour vous obeïr que nous
,, avons bâti ce emple: 8: que bien lom d’être
,, li .injulies 8: li inhumains que d’envier le bon-
,,heur des autres , nous louhaitons qu’ils parti-
,, cipent à vos bienfaits, 8: que vous répandiez
,,vos faveurs generalem’ent luttons les hommes...

Salomon ayant parlé de la forte le prolierna
contre terre , 8: après y avoir demeuré allez long-
tems pour adorer Dieu dans une fervente riere
il le leva 8:0ffrit fur l’autel un grand nom re de
vidimes. Alors Dieu fit connaître manifeltement
combien ce facrifice lui étoit agréable, Car un
feu defcendu du ciel fur l’autel les confirma en-
tierement à la veuë de tourie Peuple. Un li grand
miracle ne leur pût permettre de douter que Dieu
n’habîtâtdans ce Tem le; 8:ils le prollernerent
tous en terre pourl’a orer 8: pour lui en rendre
graces.Salomon continua à publier de plus en plfus

es



                                                                     

Luna VIH. Cœur une Il. 2.9fesloüan es; 8: pour les p6rt’er a faire la même
chofe 8: a le prier avec encore lusd’ardeunil leur
reprefenta, u’aprêsdesfignes imanifeliesde l’ex?
treme bon: de Dieu pour eux ils ne cuvoient
trop lui demander de leur vouloir to jours être
faVOrable : de les prélerver de tout peché , 8: de
les faire vivre dans la pieté 8:dansla juliice felon
les commandemens qu’il leur avoit donnez par
Moire , dont l’obfervation les pouvoit rendre les
plus heureux de tousles hommes. Et enfin il les
exhorta de confiderer que le feul moyen de con-
ferver les biens dont ils jouïlloient 8: d’en obtenir
encore de plus grands étoit de l’ervir Dieu avec.une
entiere pureté de cœur; 8: de ne le pas imaginer
qu’il y eût plus d’honneuràacquerir ce qu’on n’a
pas, qu’a conferver ce que l’on poli’ede.

Cet heureux Prince offrit à Dieu en facrilice
dans ce même jour tant pour lui que pour tout
le Peuple douze mille veaux, 8:iix-vingts mille
agneaux: 8: ces viétimes furent les premieres .
dont le fan fut répandu dans le Temple. Il lit
enfaîte un fellin general à tout le Peuple, tant
hommes que femmes 8: enfans , avec la chair de
partie de tant debêtes immolées , 8: celebra du-
tant quatorze jours devant le Temple la fete des
Tabernacles avec des fellins publics, 8:une ma-

gnificence royale. . .Quand Salomon eut ainli accompli tout ce qui
grimoit témoigner fan zele 8: la devotion envers

ieu il ermit à chacun de s’en retourner. Tout
ce Peup e ne pouvoit le lalfer de lui rendre des
aâions de graces de la bonté avec laquelle il les
ouvernoit, 8: de loüer la fa elfe qui lui avort
ait entre rendre 8: achever e fi grands ouvra-

ges. Ils prierent Dieu de vouloir continuer durant
plulieurs années à le faire regnerfur eux li heureu-
renient; 8: partirent avec tant de joye , que chan-

tant



                                                                     

go ’ HISTOIRE pas jurrs.
tant fans celle des cantiques à. la louange de Dieu
ils arriverent chez eux fans s’être apperçus de la
longueur du chemin.

Après que l’Arche eut été mile de la forte dans
3ne le Temple t que chacun eut admiré la grandeur
,2 8: la beauté e ce luperbe édifice : que l’on eut

immolé à Dieu tant de viâimes : que l’on eut
palfé tant de jours en des feliins 8: des réjouïll’an- I

ces publiques, 8: que chacun fut de retour dans
fa mailon, Dieu fit connoître en longe a Salomon
,, u’il avoit exaucé la riere de conferver ce
,, emple, 8: qu’il ne CCllEÈI’OÎt point de l’honorer

,, de la prefence tandis que lui 8: le Peuple obfer.
,, veroient les comman emenszEt que pource qui
,,Ie regardoit en particulier il le combleroit de
,, tant de bonheur que nuls autres que ceux de la
,, race 8: de la Tribu de juda ne rogneroit fur If-
,, raël , pourveuqu’ilfe conduifit toujours felon
,, les inflruétions qu’il avoit receuës de (on ere.
,, Mais que s’il s’oublioit de telle forte que e re-
,, noncer à la piete’ , 8: de rendre par un change-
,, ment criminel un culte facrilege aux fauxDieux
,,des nations , il l’extermineroit entierement
,, avec toute fafpolierite’; 8: que l’es peuples parti-
,,ciperoientà on châtiment : qu’ils feroient af-
;, fiigez de guerres , 8: accablez deutoutes fortes
,, de maux : qu’il les chall’eroit du pars qu’il aVoit
,, donné a leurs peres : qu’ils feroient errans 8:
,, vagabnns dans les terres étrangetés : que ce
,, Temple qu’il lui avoit permis de bâtir feroit
,, ruiné 8: reduit en cendres par les nationsbarba-
,, res: que leurs villes feroient détruites; 8: qu’en-
,, fin ils tomberoient dans une telle extremité de
,, malheur que le bruit qui s’en répandroit de tous
,, côtez aroîtroit li incroyable , que l’on diroit
,,avec tonnement z Comment le peut-il donc
,, faire que ces Ifraëlites que Dieu avoit autrefqis

ne 3’



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE Il. 31
,, élevez à un tel comble de felicité 8: de gloire ,
,, loient maintenant haïs 8: abandonnez de lui P
,, A quoi les trilles reliques de ce Peuple malheu-
,, reux répondroient: Ce font nos pechez 8: le
,, violement desloix donnéesde Dieu à nos ancê-
,, tres qui nous ont preci itez dans cet abyfme de
,, milere. Voilà de que le forte l’Ecriture rap-
,, porte ce que Dieu revela en longe à Salomon.

Ce puifiant Roi n’ayant comme nous l’avons 331;
1 dit employé que fept ans àconfiruire le Temple, il

en employa treize à bâtir le palais royal , parce
qu’il n’entreprit pas cet ouvrage avec la même
chaleur, quoi qu’il fut tel qu’il eut befoin. que
Dieu l’alfifiât pour pouvoir l’achever en li peu de
tems. Mais uel ne admirable u’il fût, il n’était
pas compara le a la merveille u Temple 5 tant
parce que les matériaux n’en avoient pas été re-
parez avec tant de foin , u’à caule que c’etoit
feulement la maifon d’un oi , 8: non pas celle
d’un Dieu. La magnificence de ce luperbe palais
faifoit néanmoins allez connoître quelle étoit
alors la profperite’ de ce grand royaume,8: le bon-
heur tout eXtraordinaite duPrince entre les mains
du uel il avoit plu à Dieu d’en mettre le (ce tre.
j’éitime à propos pour la latisfaétion des Le eurs
d’en faire ici la defcription.

Ce alais étoit foûtenu par plufieurs colomnes,
8: n’etoit pas moins fpacieux que magnifique ,
parce que Salomon avort voulu le rendre capable
de contenir cette grande multitude de peuple qui
s’y alfembloit pour la decilion de leurs diflerends.
Il avoit cent coudées de long , cinquante de large,
8: trente de haut. Seize grolles colomnes quarrées
d’un ordre corinthien le foûtenoient z 8: des por-
tes fort ouvragées ne contribuoient pas moins à
fa beauté u’a la feuteté. Un gros pavillon de
trente cou ées en quarré foûtenu aufli lut de for-

tes



                                                                     

3:. Htsrorna pas UIFS.tes colomnes 8: placé a l’op o te du Temple s’é-

levoit du milieu de ce luper e bâtiment , 8: il y
avoit dedans ce avillon un grand trône doù le
Roi rendoit la jufiice.

Salomon bâtit proche de ce palais une maifoù
royale pour la Reine , 8: d’autres logemens où il
s’alloit délaller après avoir travaille aux affaires
de [on Etat. Tout étoit lambrilié de bois de ce-
dre 8: bâti avec des pierres de dix coudées en
quarré, dont une artie étoit incrultée de ce
marbre le plus precieux , que l’on n’employe
d’ordinaire que pour l’ornement des temples, 8:
pour les marlous des Rois. Ces divers apparte-
mens étoient ta ilfez de’trois rangs de riches taa-

ilferies,au-de us defquelles étoient taillez en re-
lief divers arbres 8: diverfes plantes,dont les bran-
ches8: les feuilles étoient reprefentées avec tant
d’art qu’ils trompoient les yeux, 8: parafoient
le mouvoir. L’efpace qui relioit jufques au pla.
fond étoit aufli enrichi de diverles peintures fur
un fond blanc.

Ce Prince fi magnifique fit bâtir aulii feule-
lement pourlabeauté, plufieursautreslogemens
avec de grandes alleries 8: de grandes falles delti-
nées pour les fe ins s 8: toutes les chofes necellai-
res pour y fervir étoient d’or. Il feroit diflicile de
rap orter la diverfité , l’étendue , 8: la majelié de
ces âtimens; dont les uns étoient plus grands,
8: les autres moindres: les uns cachez fous terre
8: les autres élevez fort haut dans l’air; comme
aulli uelle étoit la beauté des boi’s 8: des jardins
qu’il t planter pour le plaifir de la vûë, 8: pour
trouver de la fraîcheur fous leur ombra e durant
l’ardeur du foleil. Le marbre blanc , e bois de
cedre , l’or 8: l’argent étoient la matiere dont ce
palais étoit bâti 8: enrichi, 8: on y voyoit quan-
tité de pierres précieules emballées avec de dl’or

, ans
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dans les lambris de même que dans le Tem le.
Salomon fit faire aulii un fort grand Trône ’y’-
voire orné d’un excellent ouvrage de (culpture.
On y montoit par fix degrez, aux extremitez de M...
chacun delquels étoit une figurede lion en boire. ’°’
Au lieu oùce Prince étoit aflisoh voyoit des bras
de relief qui lembloient le recevoir s 8: âl’endroit
où il pouvoit s’appuyer la figure d’un bouvillon
y étort placée comme pour le lofitenir. Il.n’y
avoit rien en tout cet augufie trône qui ne fût

revêtu d’or. .Hiram Roi de Tyr voulant témoigner [on af- 333
feâion au Roi Salomon contribua pour ces grands
ouvrages quantité d’or , d’argent, de boisde ce-
dre, 8:de pins ; 8: Salomon en-recorn enle lui
envoyoittous lesansdu blé , duvin,8: el’huile
en abondance ; 8: lui donna vingt villes de la
Galilée qui étoient proche de Tyr. Ce Prince.
les alla voir : 8: elles ne lui plût-en: pas. Ainfi il
les refula ; 8: on les nomma pour cette railon
Chabelon qui en langue Phenicaennelignifie des-

agreables. lCe même Prince pria Salomon de lui expli-
quer quelques énigmes: 8: iliesfitavec une penc-
ttation d’elpribô: une intelligence admiraifie.
Menandre quia traduit en grec les Annales de
Phénicie 8: deTyrparledp ces deux finirent cette
manierez Après la m1 d’Aivibal Rai des rut-t’en: Hi-
nmfiufik lagficcdda, à vécut niquant-mir au: ,

leur il en regina "Manquent. Ce France agrandit
flibdeTy ’lémoym de gram de terre qu’in
I faner , une augmentatian normale]: Grand-

- des». Ilmfatra une calma: d’or dans le 1èm-
’plede]vpiter, à. fit muper beaucoup de bois fur la
1:01:09: du Liban pour remployer à:.cauvrir de: nm-
ple: a: au îlien fit demolir de vim’, à conflmire de
mm qu’il coqfiwraà Hercule à» à Aflarre. .Ce

- Tom. Il. -I C , a!
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34 HISTOIRE bullons;fut lui qui le premier érigea une and jà Hercule dans
le mais que les Matadom’enr nomment Ptn’tiu: ( qui a]!

le moi: de PMN.) Il fit la guerre aux*EJréenr qui
refilfoient de payer le tribut qu’ils lui devoient , à les
vainquit; Il y eut dejôn tu»: un jeune homme nommé
Abdemon qui expliquoit les enigmer que Salomon Roi
de faufilent lui propojàit. Un autre hiliorien nom-
mé Dion en parle en cette forte : Aprê: la mort
d’AbibaI Hiram fin fil: à; fin umfiêur fortifiaîla
nille de Ï)” du côté de l’orient , pour la joindre au
temple de jupiter Olympien fit remplir l’qlpaoe de terre
qui l’enfeparoit. Il donna une fort grandejàmme d’or 1
à ce temple , à fit auflî couper quantité de bois fur
la montagne du Liban pour l’employer à de jèmbla-
blet édifices. A quoi cet hiliorien ajoûte , que ce
Prince n’ayant pû expliquer les enigmes qui lui
avoient été propolez par Salomon oi deJeru-
falem , il lut paya une femme très-confidem-
ble. Mais qu’ayant depuis envoyé à Salomon un
Tyrien nommé Abdtmon qui lui expliqua tous
ces énigmes 8: lui en propola d’autres qu’il ne
pût lui expliquer , Salomon lui renvoya fou
argent.

’alomon voyant que les murs de lIerul’alem ne
répondoient pas à la grandeur 8: à a reputation
d’une ville fi celebre , en fit faire de nouveaux,
8: pourla fortifier encore davantage y ajointa de

grolles tours 8: des ballions. Il bâtit aulfi Azor
8: Magedon deux fi belles villes qu’elles peuvent:
tenir rang entre les grandes; 8: rebâtit émiere-
ment ce] e de Gazara dans la Paleliine que Pha-
raon Roi d’E ypte aprêsl’avoirtr rife de force8:
fait palier au lde l’épée tousfes abitansr;vavoit
entierement ruinée ,, 8: dont il avoit depuis fait
un prefent a faf’fille en la mariant au Roi.Salo-
mon. La force de (on alliette porta Salomonâla
rétablir,parce qu’elle la rendoit très-confidcrable

» , en
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en teins de guerre , 8: très-propre à empêcher es
foûlevemens qui euvent arriver durant la paix;
Il bâtit encore a ez près de n Bethachor , Baleth;
8: quelques autres villes qui n’étoient propres
que pour le divertillement 8: le plaifir, a caufe
que ’airy étoit fort pur, la terre abondante en
excellens fruits, 8: les eaux très-vives 8: très-

bonnes. .Cet heureux Prince après s’être rendu le maî-
tre du defert qui cil au-delfus de la S rie,y fit
bâtir aulli une grande ville difiante de euxjour-
nées de chemin de la Syrie fuperieure , d’une jour-.
née de l’Enfrate , 8: de lix journées de Babylone
la grande: 8: quoi que ce lieu foitfie’loigné des-
autres endroits de la Syrie qui font habitez, il
creut devoirentreprendre cet ouvrage , parce ne
c’eli le feul endroit où ceux qui traverfent le e-
fert peuvent trouver des fontaines 8: des puits.
Il la fit enfermer de fortes murailles, 8: la nom-
ma Thadamor. Les Syriensla nomment encore
ainfi: 8: les Grecs la nommerent Palmyre.’

Voilà quels furent tous les ouvrages que Salo-
mon fit durant fon regne. Et commej’ai remar-
qué que plufieurs font en eine de fçayoird’où
vient que tousles Rois d’ gypte depuis Mmeus
qui bâtit la Ville de Memphis 8: qui preceda.
Abraham de plufieurs années , ont durant plus de
treize cens ans 8: jufques au tems de Salomon
toûjours’porté le nomide Pharaon qui fut celui

i d’un de leurs Rois, je croi en devoir rendre la
raifort. Pharaon en e yptien lignifie Roi : 8:
ainfi j’ellime que ces rinces ayant en d’autres
noms en leur jeunelfe, prenoientflcelni-là antii-
tôt qu’ilsarrivoient a la couronne. parce que fe-
lon la langue de leur pais il marquoit leur fouve-
raineautorité. Carne voyons-nous as de même
que tous les Rois d’Alexandrie aptes avoir porté

. ’ C a i d’au-

3,33"
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a p. HISTOIRE DES Jans. .,d’autres noms prenoient celui de Ptolémée lors
u’ils montoient un le trône,æ que lesEm’ eréurk
putains quittoient le nom de" leurs l’ami! es pour

prendre celui de Cëfar, ensime étant beaucoup
lus honorable. c’en à mon avis pour cette raifort

âu’He odore d’Haliearnaire. ne arle oint" des
noms’ e trois cens trente Rois d’ gypt qu’il dit
avoir regné ,fuccellivement depuis Mmeus , parce
’ u’lls le nommoient touspPharaOnJVia’l’s lors qu’il

iule d’une femme qui te na après aux , il ne
manque pas de dire qu’elle, e nommoit Nicaulis,
parce qu’il n’y mon quelès hommesà qui ilap- g
parfin: de porter le nom de Pharaon. Je trouve
ami! dans nos chroniques que nul autre Roi
fd’E’gypté depuis le beau - père du Roi salomon
n’a pot-tue nom de Pharaon, 8:. cette même
Primaire Nicaulis cit celle qui vint vifi’t’er ce Roi
d’l’rmè’leomme nousie’ dironsficyëa’près. Ce ue

je rapporte pour faire. connoître que nôtre *i-
noire s’accorde en plufieurs choies avec, celle des

Eggpriens. .mine il relioit encore des Chananéens’ de-
puis lèlmont Liban jul’q’ues à laville d’Amarh qui

ne vouloient pas reconnoître les Rois d’ilraël,
Salomon lesafl’ujettit, sales obligea de lui par ei-

n touslesans’comme un tribut un certain nom r’e
d’elclave’spout s’en ravir à. driverres tira-gens:
particulierement à ’cnlriver les terres : car nul
d’entre les Ifraè’lîtesn’ëroît contraint de s’eni-

ployer à de remuables oeuvres renfiles ,parce
qu’il n’étaitpas jatte que bien ayant toûmïrtanr
de peuples a leur dominatiomïs ne nitrent page:
meilleure condition que ceùx qu’ils avoie’ntv’aih-
cus. Ain’li ils s’occu’poient feulement aux exer-
’cîcespropres âla guerre ,*8:’à faireprovi’fion d”ar- -

nies ,y de chevaux , 8e de chariots. Et tir zens
hommes furent ordonnez pour prendre foin de
faire travailler CES efclaves. . Salo-
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Salomon fit anal confirait: plufieurs navirçç 337

dans le golphe d’Egypte rès de la mer rouge en
un lieu nommé Azionga er u’on nomme au-
jourd’hui Berenice,& cette vil e nefi pas éloignee’ .
d’une autre nommée Elan-qui étoit alors du
royaume d’Ifraël. Le Roi Hiram lui témoigna *
beaucoup d’affection en cette rencontre : car il lui
donna autant qu’il voulut de pilotes’fort experi-g
mentez en la navigation , pour allerav’ec l’es ofli-
ciers querir de l’or dans une province des Indes
nommée Saphir, 8: u’on nomme aujourd’hui
la Terre d’or , d’où ils apportercnt à Salomon
quatre cens talens d’or.

NICAULIS Reine d’Egypte &d’Ethio îe qui
étoit une excellente Princelïe ayant enten u par-

v 1er de la vertu 85 de la flagelle de Salomon , defira
de voir de les Propres yeux fi ce que la renommée

ublioit de lui étoitireritable , où fi c’étoit feu-
einent l’un de ces bruits ui s’évanou’ilfe’nt lors

que l’on veut lçsmrofon ir. . Ainfi elleneicrai:
gmt ppm: d’entreprendre ce voyage pou s’éclair-
çir avec lui de phlfiçurs difficulm. E le vin.t à.
Ërufalemdans un équipage digne d’upcfi grandç

une ayant des chameaux tout chargczd’or , de
pierreries , 8: de precieux parfums. (Je l’mœelal
recûr avec l’honneur ni lui étoit dû , â: la;
dOnna la refblutiondc tles doutes avec tant de fa:
çilité, qu’à peine lesayoitvelle propoljez u’elle
en étoit éclaircie, Un; capacnéfi exgraor flaire
la remplit d’étonnement a elle avoua que [a rager?
fefurpafl’oirençorela ne arion qui en émir ré-

partou; [ç 45: ne pouvoit le lamer
d’admirer aufli [on tigra: dans la grandeur 8; la
magnificence defes badineras , dansl’peconomiç
de (a maifon , &dans toutle reflede facçpduire.
Mais rien ne la fumât davantage que la hçaute
d’unefalc que l’on la fore; du khans;

3 .

""90. la:



                                                                     

38 HISTOIRE pas jours. -.
8c la fomptuofité des feflins que ce Princey fai-
foitfouvent, danslchuelsilétoit fervi avec un tel

F j,

n a

ordre ’85 par desofficiers fi richement vêtus que
rien ne cuvoit être lus fu erbe. Cette quan--
tiré de acrifices ue ’on o roit tous les jours à
Dieu,& le foin 8c a picté des Sacrificateurs 8: des
Levites dans la fonâion de leur minifiere ne la
toucherent pas moins que le relie. Ainfifon ad-
miration croiffant toûjours elle ne pût s’empê-
cher de la témoigner en ces termes à ce (age R oi :
,, On peut douter avec raifon des chofes extraor-
,, dinaires lors qu’on ne les (gai: que par des bruits

’ ,,qui s’en répandent.Mais quoi que l’on m’eût rap-

,, porté des avantages que vous poffedez , tant en
,, vous-même par vôtre [agraire 8: vôtre excellente
,,j conduite , que hors de vous parla grandeur d’un
,,fi puilfant8z fi fioriffant royaume , j’avoue que
,, ce uc je reconnois ar moi - même de vôtre
,, bon eur furpaffe de eaucoup tout ce que je
,, m’en étoisimaginé, 8c qu’il faut l’avoir vû pour

"le V
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,,Ie pouvoir croire. (fille vos fujets font heureux
,, d’avoir pour Roi un 1 grand Prince s 8c qu’heu-
,, reux (ont vos amis 8: vos ferviteurs de jouir
,, continuellement de vôtre prefence! Certes ni
,, les uns niles autres ne fgauroient trop remer-
,, cier Dieu d’une telle grace.

Mais ce ne fut pas feulement par des paroles que
cette grande Reine témoigna à ce grand R01 la.
merveilleufe eflime qu’elle avoit de lui : elle y
ajoûta un prefent de vingt talens d’or , beaucoup
de pierres precieufes: 8: quantité d’excellens par-
fums. On dit aufli que nôtre païs doit à fa libera-
lité une plante de baûme qui s’ell tellement mul-
tipliée ne laJude’e en cit au’ourd’hui très-abOn--

dartre. alomon de (on côt ne lui ceda point en
magnificence, 8: ne lui refufa rien de» tout [ce
qu’elle defira de lui. Ainfi cette Princelïe s’en re-
tourna fans qu’il le pût rien ajoûter à la fatisfa-’
&ion qu’elle avoit reçue ,1 8: à celle qu’elle avoit
donnée.

En ce même tems on apporta à Salomon du
pais que l’on nomme la Terre d’or des pierres pre-
cieufesôcdubois de in le plus beau ne l’on eut:
encore vû,* ilen fit aire les baluflra es du Tem-
ple 8:de la maifon royale , 8C des bar es 8: des
pfalterions our ferv1r aux Lev1tes-à c anterdes

ymnes à la ouange de Dieu. Ce bOlS refl’embloit
à celui du figuier, excepté qu’il étoitbeaucoup
plus blanc 8: plus éclatant , 8: étoit très-difl’erent
de celui à qui les marchands donnent le même
nom pour le mieux vendre. Ce quej’ay crû devoir
dire afin que performe n’y (oit trompé.

Cette même flotte apporta à ce Prince fix cens
foixante-fix talens d’or, fans y comprendre ce que
les marchands avoient apporté pour eux,’ 85 ce que
les Roisd’Arabie lui envoyerent par prefent. Il:
en fit faire deux cens boucliers d’or manif du poids

C4 I de
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de fix cens ficles chacun , 8: trois cens autres du

- poidsde trois cens mines chacun , qu’il mit tous
dans la (ale de la forefl du Liban. Il fit faire aufli
quantité de coupesd’or enrichies de pierres pre-
cieufes , &delavaifi’elle d’or , pour s’en fervir
dans les fefiins où il n’employoitrien qui ne fut
d’or. Car quant à l’argent on n’en tenoit alors au-
cun compte ,’ arce que les vailfeaux (lire Salomon
avoit en gran nombre fur la mere de harfe , 8:
qu’il employoit à porter toutes fortes de mar-

chandifes aux nations éloignées , lui en appor-
toient une quantité incroyable avec de l’on, de
l’yvoire, desefclaves Ethiopiens, &des finges.
Ce vo age étoit defilong cours qu’on ne le pou-
voit aire en moins de trois ans.

La reputation de la vertu 8: de la fagell’e de ce
.340 puilfant Prince étoit tellementrépandué par tou-

te la terre , que plufieurs Rois ne pouvant ajoûter
foiàce que ’on’en diroit, defiroient de le voir
pour s’éclaircir de la verité, &lui témoi noient
par les grands refens qu’ils lui faifoient ’eflime
toute extraor inaire u’ilsavoient de lui. Ils lui.
envoyoient desvafes ’or 8: d’argent , des robes
de pourpre , toutes fortes d’épiceries , des che-
vaux , des chariots, &des mulets fi beaux 8c fi
forts qu’ils ne pouvoient douter qu’ils ne lui full
fenta réables. Ainfi il eut dequoi ajouter quatre
cens c ariots aux mille chariots 8c aux vingt mille
chevaux u’il entretenoit d’ordinaire : 8: ces che-
vaux qu’i s lui envoyoient n’étoient pas feule-
ment parfaitement beaux ; mais ils fttrpafioient
tous les autres en vîtefi’e. Ceux qui les montoient
en faifoient remarquer encore davantage la beau-
té : car c’étoient e jeunes gens de trêsvbelle
taille , vêtus de pourpre Tyrienne , armez de car-
quois , 8e. qui portoient de longs cheveux couverts
. e papillotes d’or qui faifoient paroître leursatê-

. tes
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tes tout éclatantes de lumiere quand le foleil les
frappoit de [es rayons. Cette troupe fi magnifique
accompa noit le Roi tous les matins lorfque [ce
Ion fa c0 turne il ferroit de laville vêtu de blanc
8: dans un fuperbe char , pour aller à une maifon.
de campagne proche de . gerufalem nommée
Ethan, où Il fe plaifoit à eau e qu’il y avoit de fort
beaux jardins, de belles fontaines , 8c que la ter:
re en étoit extremement fertile. -

Comme la fageffe que ce grand Prince avoit re-
ceuë de Dieu s’étendoit à tout , 8: qu’ainfi rien ne 341

popvoit échapper à (es foins, ilne négligea as
meme ce qui regardort les grands chemins. I fit

aver de pierres noires tous ceux qui conduifoient
a jerufalem , tant out la commodité du public

ne pour faire voir a magnificence. Il retint peu
e chariots auprès de lui, 8: dillribua les autres

dans les villes qui étoient obligées d’en entretenir
chacune un certain nombre:ce ui les faifoit nom-
mer les villes des chariots. Il a embla dans jeru-
falem une fi grande quantité d’argent qu’il y étoit

ainli commun que les pierres; 8c fit lanter tant
de cedres dans les campagnes de la lu ée où il n’y
en avoit point auparavant, qu’ilsy devinrent aullî
communs ue les meuriers. Il envoyoit acheter
en Egy te es chevaux dont la couple avec le cha-
riotne ui coûtoient que fix cens drachmes d’ar-
gent ; &il les enVOyOIt au Roi de Syrie , 85 aux
autres Souverains qui étoientau delà de l’Eufrate.

Ce Prince le lus vertueux 8: le plus glorieux
de tous les Rois e fou fiecle , 8: quine furpalïoit 3. a...
pas moins en prudence qu’en richelTes ceux ui a- "’
voient auparavant lui regné fur le peuple de ieu,
ne perfevera pasqu uesàla fin.I abandonna les
loix de les peres; 8e es dernieres aâions ternirent
tout l’éclatôctoute la gloire de (a vie : car il fe
laina emporter jufques à un tel excès à l’amtàur

es
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des femmes , que cette folle pallion lui troubla le
jugement. Il ne le contenta pasde celles de fa na-
tion, il en prit aufli d’étrangeres, de Sydoniennes,

n’eut point de honte pourleur plaire , de reverer
leurs faux Dieux , 8: de fouler ainfi aux pieds les
ordonnances de Moïfe , qui avoit défendu fi ex-
preffement de rendre des femmes parmi les au-
tres nations, ecrainte qu’elles ne portaffent le
Peuple à l’idolatrie , 8: ne lui filient abandonner
le culte du feul Dieu éternel 8: veritable. Maisla
brutale volupté de ce Prince lui fit oublier tous
[es devoirs: ilépoufa jufques à fept cens femmes
toutes de fort grande condition , entre lefquelles
étoit comme nous l’avons vü la fille de Pharaon
Roi d’Egypte ; &il avoit de plus trois cens con-
cubines. Sa paifion our elles le renditleur efcla-
Ve: il ne pût fe’dé endre de les imiter dans leur
impieté ; 8: lus il s’avançoit en â e , plus [on
efprit s’afl’oib niant il s’éloignoit u ferviqâde

leu

T tiennes, d’Ammonites, d’Idume’ennes,&
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Dieu &s’accoûtumoit aux ceremonies facrilegcs
de leur famille religion. Un fi horrible peché n’é-
toit que lafuite d’un autre : ca’ril avoit commen-
cé de contrevenir aux commandemens de Dieu
deflors qu’il fit faire ces douze bœufs d’airain qui
foûtenoient ce grand vaille u de cuivre nommé
la mer, .8: ces douze lions de culpture placez me
lesdegrez de Ion trône. Ainfi comme ilne mar-
choit plus fut les as de David (on pere que fa
picté avoit élevé a un li haut point de gloire , 8e
qu’ilétoit d’autant plusobligé d’imiter ne Dieu

le lui avoit commandé deux ’diverfes ois dans
des ronges , fa fin fut aufli malheureufe que le
commencement de Ion regne avoit été heureux
8: illullre. ,, Dieu lui manda par [on Prophete ;
,, qu’il connoiifoit [on impieté , 85 qu’il n’aurait

,, pas le plaifir de continuer impunementà l’of-
,, feuler : (âne néanmoinsà caufe de la promeffe
,, qu’il avoit aite àDavid il le [ailleroit regnerdu-
,, rantle relie de fa vie; mais qu’après fa mort il
,, châtieroit [on fils à caufe de lui : Qui! ne le
,, priveroit pas toutefois entierement u royau-

- ,, me s qu’il n’y auroit que dix Tribus qui [e fepa-
,, reroient de (on obé’iii’ance , 8: que les deux au-
,,tres lui demeureroient affujetties,tant à caufe de
,, l’afeôtion que Dieu avoit euë pour David [on
,, pere , qu’en confideration de la ville de Jerufa-
,, cm ou il avoit eu agréable qu’on lui confa-
,, crât un Temple. Il feroit inutile de dire quel-
le fut l’aifliétion de Salomon d’ap rendre par
ces paroles qu’un tel changement e fa fortune
l’alloit rendre auflî malheureux qu’il étoit heu-

reux auparavant. . ’(Braque tems après cette menace du Prophe-
te, ieu fufcita à ce Prince un ennemi nommé
ADER : 8: voici quelle en futla caufe. Lorfque
Joab General de l’armée de David aITujettitl’I-

v , * dumée



                                                                     

44 Hrsrotxt pas loirs.dumée , 8: que durant l’efpace de fix mois il fit; ’
palier au fil de l’épée tous ceux qui étoient en
âge de gratterlesarmes, Ader qui étoit de la race
royale qui étort alors encore fort jeune, s’en-
fuit 8: le retira auprès de Pharaon Roi d’Egypte ,
qui non feulement le receut très-bien 8: le traita
très-favorablementgmais le prit en telle affetlion,
qu’après qu’il fut plus avancé en âge il lui fit

oufer la (cent de la Reine fa femme nommée
apbis , dont il eut un fils quifut nourri avec les

enfans de Pharaon. A rès la mort de David 8:
celle de Joab , Ader upplia le Roi de lui per-
mettre de retourneren on pais : mais quelques
inflanccs qu’il lui en fit il ne pût jamais l’obte-
nir s 85cc Prince lui demandoit toûjours quelle
raifon le pouvoit porterâle quitter ,1 8: s’il man-
En: de quelque chofe en Egy te. Mais lorfque

ieu, tu rendoit au aravant haraon fiditficile
à accorder la deman ed’Ader,fe refolut de faire
fentir les effets de fa colere àSalomon dont il ne
pouvoit lus fouffrir l’impiete’ , il mit dans le
cœur de haraon de ermettre à Aderde retour-
ner en Idumée. Si-t t qu’il y fut arrivé il n’en-j
blia rien pour tâcherde orterce peu leàfecouer,
le joug des Ifraëlites. aisil ne pâtre lui perfua-
der , acaufezue les fortes garnirons que Salomon
entretenoit ans leur pais , les mettoit en état
de n’ofer rien entreprendre. Ainfi Adcrs’en alla
en Syrie trouverRaazar ui s’était revolté contre
A D R A z A R Roi des ephoniens , 8: qui avec
un grand nombre de voleurs qu’ilavoit ramafièz
pilloitôzrava eoit toute la campagne. Acier fit
alliance avec ui , 85 s’em ara par (on aŒfiance
d’une partie de la Syrie. lyfut declare’ Roi , 8:
du Vivant même de Salomon il faifoit de fre-
queutes coutres 8: beaucoup de mal dansles ter-
ter des Ifraëlites.

Mais

« a iræ-a sarrasin:-

à.
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Mais ce ne furent pas feulement des étrangers

qui troublexent cette profonde paix dontSalomon
jouîfi’oit auparavant z (es propres fujets lui firent
la guerre. lCar Jeaoaoan fils de Nabath an!-
mé par une ancienne prophetie s’éleva ainli contre
lui. sSon pere l’avoir laifl’é cubas âge, &fa mere
avoit pris foin de l’élever. Lors qu’il fut grand
Salomon voyant qu’il promettoit beaucoup lui
donna la furinten ance des fortifications de Je-
rufalem. Il s’en aequitta li bien qu’il le pourvut
enfuit: du gouvernement de la Tribu de Jofeph.
Comme il partoit r en aller prendre poirer-
fion il rencontra le rophete A c a I A qui étoit
de la ville de Silo. Ce Prophete après l’avoir fa-

. 7.!

1’ «.4.
lué le mena dans un champ écarté duchemin où
performe ne les pouvoit vorr , déchira [on man-
teau en douze pieces , 8: lui commanda de la.
part de Dieu d’en rendre dix , out marque qu’il
vouloit l’établir oi furdix Tribus , afin de u-
nir Salomon de s’être tellement abandonné à ’a-

meut
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mour de fes femmes que d’avorr pour leur plaire v
rendu un culte facrilege à leurs faux Dieux: 8c que
quant aux deux autres Tribus elles demeure-
roient à fon fils en c’onfideration de la promeife
que Dieu avoit faire à David. ,, Ainfi, ajoûta. le
,, Prophète , puifque vous vo ez ce qui a obligé
,, Dieu à retirer fes graces de alomon 8: à le re-
,,jetter , obfcrvez religieufement [es comman-
,, démens : aimez la jullice , 8c reprefentez-
,, vous fans celle que fi vous rendez à Dieul’hon-
,, neur que vous lui devez , il recompenfera votre ’

. ,, picté 8c vous comblera des mêmes faveurs dont

,,il a comblé David. I
, Comme Ieroboam étoit d’un naturel très-am-

bitieux 8: très-ardent, ces paroles du Prophète lui :
I éleverent tellement le cœur 8: firent une fi forte
impreflion fur fou efprit qu’il ne perdit point .de
tems pour perfuader au Peuple de fe revolter con-f .
tre”Salomon , 8c de l’établir Roi en fa place. Sa:-
lomon en eut avis 8: envoya pour le prendre 855
pour le tuer: mais il s’enfuit vers SUSAC Roi.
d’Egy te , 8: demeura auprès de lui jufques à laf
mort e Salomon pour attendre un teins plus fa?-
vorable à l’execution de [on deifein. 7.. .

b

r
u

.r.-.c- . à. arc
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CHAPITRE III.
Mort de Salomon. Roboam [on fil: mécontente le Pra-

ple. Dix Tribut l’obondonnmt , à prennent pour
Roi jambon"); quipour les emerber d’nfler ou Teni-
ple de faufilent les porte à I ’idolntrie , (si vent lui-
même faire la fondion de Grand Sacrificotear. Le
Prophm’ fredon le reprend, ùfizit enfiite ungmnd
miracle. Un aux Propbete trompe ce veritable Pro-
pbete , à e maje de [à mort. Il trompe coli fe-
roboom , qui fi porte dans toutes forte: d’impietrz.
Roboam abandonne ouf Die». ’

Alomon mourut étant âgé de quatre-vingt
quatorze ans, dont ilen avoit regné quatre-

vingt , 8c fut enterré à Jerufalem. Il avoit été le
plus heureux , le plus riche, 85 le plus rage de
tous les Rois jufques au tems ue fur la fin de fa
vie il fe laiil’a tranfporter de te eforte à [a af-
fion pour les femmes, qu’il viola iadoi de Dieu ,
8c fut la caufe de tant de maux que fouffrirentles
Ifraëlites , comme la fuite de cette hifioire le

fera voir. A - V ,Ronoam Ion fils dont lamere nommée Nom:
étoit Ammonite, lui fucceda 5 8c aufiî-tôt plu- a
fieurs des principaux du royaume envoyerentlen 1
Égypte pour faire revenir jéroboam. j Il fe rendit
en diligence dans la ville de Sichem.; 8c Roboam
s’y trouva auiii , parce qu’il avoit jugé à propos
d’y faire alièmbler tout le;Pe’up,1e, pour s’ faire

couronner , ar. un ,confentement genera . Les
Princes des ’ribus 8c Jeroboam avec eux le prie-
rent de les vouloir foulager d’une partie des impo-

litions excellivesdont Salomon, les avoit chargez ,
afin de leur donner moyen de lçspayer, 8: de rên-

. . re
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48 HISTOIRE pas Jans.dre ainfi fa domination d’autant plus ferme a;
plus allurée , qu’ils lui feroient foûmis par
amour, &non pas par crainte. Il demanda trois
jours pourleur répondre : 8: ce retardement leur
donna de la défiance , parce qu’ilscroioient qu’un

’Prince , 8: articulierement de cet âge devoit
prendre plai tr à témoigner de la bonne volonté
pour fes fujets. Ils efpererent néanmoins qu’en-
core qu’il ne leur eût pas accordé fur le champ ce
qu’ils demandoient, i s ne laineroient as de l’ob-

tenir. Roboam cependant afiembla es amis du
’ Roi fou pere pourdéliberer avec eux de la réponfe
squ’Il avort à rendre. Ces Vieillards qui n’avorent
pas moins d’experience que de fa elfe 8: qui con-
pnoifi’oient le naturel du Peuple , ui. confeillerent
de lui parler avec beaucoup de bonté , 8c de rabat-
tre dans cette rencontre pour agner leur cœur,
quelque chofe de ce faille qui e comme infépara-
ble de la puiii’ance royale; les fujets fe nantai-

dément à concevoir de l’amour pour eut-s Rois
lors qu’ils les traitent avec douceur, 8: s’abaif-
fent en quelque forte par l’afièâion qu’ils leur

ortent. Roboam n’a prouvantpas un confer] "fi
’ age , 85 qui lui étoit neceifaire dans un temsoù
il s’agiifort de fe faire declarerRoi. Il fit venirde
jeunes gens ui avoient été nourris auprès de lui :
leur dit que étoit l’avis des anciens qu’il avoit
ctmfultez , 8l leur commanda de lui dit-elle leur.

’Cesperfonn’es à qui leur jeunefl’e a: Dieu-même

I "ne permettoit. pas de chorfir ce qui étoit le meil-
leur , lui côn’feillerent de répondre au Peuple,
j,, que le plus petit depfes doigts étoit plusgros que
,, n ’étoient les reins de [on pe’re : que s’il les avoit

v ,, traitez rudement, il les traiteroit bien encore
’,,d’une autre forte r .8: qu’au lieu de les faire
’,, fouetter avec des Verges comme il avort fait , Il
,, les feroit fouetter avec des étourgées. ,, Cet avis

plût .

abri ..
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plût à Roboam, comme plus digne ce lui fem-

loit de la majeflé royale : 8e ainfi le troifie’me
jour étant venp, il fit ailembler le Peuple , 8: lors
qu’il attendoit delui une réponfe favorable il lui
parla dans les termes que ces jeunes gens lui
avoient confeillé; 8: toutcela fansdoute par la
volonté de Dieu pour accomplir ce qu’il avoit fait
dire ar le Prophete Achia. Une fi cruelle ré-

, pou e ne fit pas moins d’imprefiion fur l’efprit de,
tout ce Peuple que s’ils en enflent déja relienti
l’elfet: ,,ils s’écrierent avec fureur , qu’ils re-
,, nonpoient pourjamais à toute la race de David:
,, qu’i gardât pour luifi bon lui fembloit le Tem-
,, ple que fou pere avoit fait bâtir : mais que pour
,, eux ils ne lui feroient jamais alfujettis : ,, 8c
leur colere fut fiopiniâtre , qu’Adoram ui avoit
l’intendance des tributs, leur ayant ét envoyé
pour leur faire des excufes de ces paroles trop ru-
des , 8c leur reprefenter qu’ils evoient lûtôt
les attribuer au peu d’experience de ce rince

u’à fa mauvaife volonté , ils le tuerent à coups
e pierres fans vouloir feulement l’entendre. Ro-

boam connoilfant par là qu’il n’étoit pas lui mê-
me en feureté de fa vie au milieu d’une multitude
fianimée, monta fur fon chariot &s’eufuitàJe-
rufalem, où les Tribus de Juda 8c de Benjamin
le reconnurent pour Roi. Mais quant aux dix au-
tres Tribus elles fe fe arerent pour toujours de
l’obeïlfance des fucce eurs de David,8z choifirent
Jeroboam pour leur commander. Roboam qui ne
pouvoit fe refoudre aile fouil’rir afl’embla cent
quatre vingt mille hommes des deux tribus qui
lui étoient demeurées fidelles, afin de contraIn-
dre lesdix autres ar la force à rentrer fous fon
obeïfl’ance. Mais ieu lui défendit par fon Pro-
phete de s’engager dans cette guerre , tant parce
qu’il n’étoit pas juil: d’en venir aux armes avec

’ Tom. Il. r D ceux



                                                                     

se HISTOIRE DES Ions.ceux de fa propre nation , qu’a caufe que c’étoit
parfon ordre que ces Tribusl’avoient abandon-
né. Le commencerai par rapporter les aérions de
fera oam Roi d’Ifraèl , 86 viendrai enfuite à cel-
es de Roboam Roi de Juda , dautant que l’ordre

de l’hifioire le demande ainli. ’ , -
Jéroboam fit bâtir un palais dans Sichem où

il établit fa demeure, 8e un autre dansla ville de
Phanuël. Quelque temsaprês la fête des Taber-
nacles s’a prochantil penfa que s’il permettoit à
fes fujcts e l’allercelebreraJerufalem, la maje-
fié des ceremonies 8: du culte que l’on rendoit à.
Dieu dans le Temple les porteroit à fe repentir de
l’avoir choifi pour leur Roi : u’ainfi ils l’aban-
donneroient pour fe remettre ous l’obeïllance de
Roboam; 8: qu’il ne perdroit fpas feulement la
couronne , mais courroit aufii ortune de perdre
la vie. Pour remedier a un mal qu’il avoit tant de - ’
fujet d’a prehender il fit bâtir deux rem les, l’un
en la vil e de Bethel, 8e l’autre en cel ede Dan
qui cil proche de la fource du petit Jourdain, 8:,

t faire deux veaux d’or que l’on mit dans ces
deux temples. Il aifembla enfuite fes dix Tribus ,
&leur parla en cette forte: ,, Mes amis, je croî
,, que vous n’ignorez pas que Dieu cil prefent ar ,1
,, tout , 8c qu’ainfi il n’y a point de lieu d’oûi ne

,, puiife entendreles prieres 8: exaucer les vœux
,, de ceux qui l’invoquent. C’ell pourquoi je ne
,, trouve point à prOpos ne pour l’adorer vous
,, vous donniez la peine ’aller à Jerufalem ni
,, cil fi éloignée’d’icr 8c quittons cil ennemie. e-
,, luiqui en a bâti le Temple n’était qu’un hom-
,, me non lus ne moi; 8c j’ai fait faire &confa-
,, crer à ieu ux veaux d’or, dont l’un à été
,, mis enla ville de Bethel 3 8: l’autre en celle de
,, Dan , afin que felon ne vous ferezles plus pro-
,,ches de l’une de ces eux villes vous puinîez y

ï ,,aller

vu
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Balla rendre vos hommages à Dieu. Vous ne
,, manquerez point de Sacrificateurs 85 de. Levi-
,,. tes : j’en établirai ne je prendrai d’entre vous,
,,fans que vous a ez efoin ont ce fujet d’avoir
,, recoursàla Tri ude Levi àla race d’Aaron :
,, maisceux qui defireront d’être reçû à faire ces
,, fonâions n’auront qu’à offrir à Dieu en facri-I
,,fice un veau 85 un mouton en la même ina-
,, niere que l’on dit que fit Aaron lors u’il fut
,, premierement établi Sacrificateur. ,, oilà de
quelle forte Jeroboam trompa le Peuple qui
s’étoit foûmis à lui, 85 le porta à abandonner
la loi de Dieu 85 la religion de leurs peres: ce
qui fut la caufe des maux que lesHebreux fouf-
frirent de uis, 85 de la fervitude où ils fe trou-,
verent re uits après avoir été vaincus par les
nations étrangeres , ainli que nous le dirons en

fon lieu. rLa fête du fe tiéme mois s’approchant Jero- 347
boam refolut de acelebrer à Bethel , ainli que les a. nui
Tribus de juda 85 de Benjamin la celebroient à il.
Jerufalem. Il fit faire un autel vis-a-vis du veau
d’or , 85 voulut exercer lui-même la charge de
Grand Sacrificateur. Ainfi il monta à cet autel ac:
compagné des Sacrificateurs qu’il avoit établis.
Maislors qu’il alloit offrir des viâimes en holo-
caufte en prefence de tout le Peuple Dieu envoya
de jerufa em un Prophete nommé JA D o N qui
fe jetta au milieu de cette grande multitude, fe
tourna Vers cet autel, 85 dit fi haut que le Roi 85
tous les aflîfians le purent entendre : ,, Autel, au-
,, tel s voici ce que dit le Seigneur: Il viendra un
,, Prince de la race de David nommé Josus qui
,, immolera fur ce même autel ceux de ces faux
,, Sacrificateurs ui’feront alors encore vivans , 85
,,bn’llera les os e’ceux qui feront morts, arc:
,, qu’ils trompent ce Peuple 85 le portent à ’itn-

. D 2. ,, pie-



                                                                     

sa HISTOIRa DES Juns.
,, picté. Or;afin que erfanne ne paille douter de la
,, verité de ma prop etie, vousallez en voir l’effet
,, dans ce moment: cet autel va être brifé en pie-
,-, ces , 851a graille de bêtes dontil cit couvert fera
,, répanduë par terre. ,, Ces paroles mirent Jeto-
boam en telle colere qu’il commanda qu’on’arre-
tât le Prophète , 85 étendît fa main pour en don-
ner l’ordre : mais il ne pût la retirer , parce qu’à
l’inflant elle devint feche 85 comme morte. L’au-
tel fe brifa en pieces en même tems, 85 les holo-
caulies ui étoient delfus tomberent par terre fe- p
Ion que ’homme deDieu l’avait prédit.]eroboam
ne pouvant lus alors douter que Dieu n’eût parlé
parce Prop etc , le pria de lui demander fa ue-
rifon. Il le fit, 85 fa main fut aulIi-tôt téta lie
dans fa premiere vigueur. Il en eut tant de joie

u’il conjura le Prophete de vouloir affilier à fon
- eilin : mais il le refufa en difant, que Dieu lui
avoit défendu de mettre le pied dans fon alais,
ni de manger feulement du pain &boire el’eau
dans cette Ville : Qu’il lui avoit même comman-
dé de s’en retourner par un autre chemin que celui
par lequel ilétoit venu. Cette ahilinence du Pro-
phèteiaugmenta encore le refpeét de Jeroboam,
pour lui, 85 il commença de craindre que le fuc-
cês de fon entreprife ne fût pas heureux.
- Il y avoit dans cette même ville un faux Pro-
phète , qui encore qu’il trompât Jeroboam, étoit
en grand honneur auprès de lui, àcaufe qu’il ne
lui redifoit que des chofesa iréables: 85 comme
il toit fort vieil 85 fort ca é il étoit alors tout
Ianguifi’ant dans fou liât. Ses enfans lui dirent
’qu’il étoit venu de jerufalem un Prophète qui
entre les autres mirac es qu’il avoit faits avoit ré-
tabli la main du Roi qui étoit entièrement dare-
chée. Cette action - lui faifant craindre que Je-
roboam n’eftimât cet autre Prophète plus lque



                                                                     

Lrvnt VIH. CHAPITRE HL. ç
lui , 8: qu’il ne perdît ainli tout Ion credit , i
commanda à les enfans de grog-parer prom tement
l’on âne , s’en allaaprès le raphete, 85 encuva

ui fe repofoit à l’ombre d’un chêne. Il le falun
3; lui lit des laintes de ce qu’il n’étoit pas venu
dans fa mai on , où il l’auroit reçu avec grande
joie. Jadon lui répondit que Dieu lui avoit dé-
fendu de man et dans cette ville chez qui ne ce
fût. Cette dé enfe, repartit le faux Prop etc,
ne doit pass’étendre jufques à moi, puis que je
fuis Prophete comme vous; que ”adore Dieu en
la même forte, 8: que c’elt par on ordre que je
viens vous trouver pou vous mener chez moi
afin d’exercer envetsvousl’hofpitalité.- Jadon le

r A f 753:4ti 41k i - icrut: le lailfa tromper, 8: le fuivit. Mais lots I
qu’ils mangeoient enfemble Dieu lui a parutnôz
lui dit , que pôur punition de lm avorr efobex il
rencontreroit en s’en retournant un ilion qui le
tuëroit , 8c qu’il ne feroit point enterré dans le
fepnlcte de (es peres : ce que je crox que Dieu per-

D 3 mit



                                                                     

sa l HISTOIRE pas Ions. .5mit pour empêcher jeroboam d’ajoüter foi ace
que Jadon lui avoit dit. Ce Prophete éprouva
bien-tôtl’efi’et des paroles de Dieu. Il rencontra
en s’en retournant un lion qui le fit tomber de
delTus [on âne , le tua, » 8: ni fanstoucherà l’âne
[e tint au rês du corps du rophete pourle gar-
der. Que ques palans le virent 8: le rapporterent
au faulerophete. , Il envoya aufli-tôt les enfans
quérir-1e corps,,qu’il fit enterrer avec grande cerc-
monie , 8c leur commanda quand il feroit mort de
mettre le fieu auprès de lui ,i parce qu’une partie
des. chofes que jardon avoit prophetifées étant dé-
ja arrivées , il ne dôutoit point que le relie n’arri-
vât aum : qu’ainfi de même quel’autel avoit été
brif é en pieces , les Sacrificateurs &- les faux Pro-
phetes feroient traitez de la forte qu’ilavoit pré-
dit; au lieu que les os étant mellez avec les os de
ladon il n’aurait pas fujet de craindre qu’on les

rûlât comme ceux des autres. Lorsque cet im-
pie eut donné cet ordre il alla trouverjeroboam ,
8c lui demanda ourquoi il fe laifi’oit troubler de
la forte par les ifcours d’un extravagant. Il lui
répondit que ce qui étoit arrivé à l’autel 8: à fa
main faifoit bien voir que c’étoit un homme
rempli de l’ef prit de Dieu , 85 un Véritable Pro-

? hete. Surquoi ce méchant hOmme allegua ce
rince des raifons vrai-femblables, mais très- .

faulÎes , pour effacer cette créance de (on efprit 8C
obfcurcxr la venté. Il lui dit, que ce qui étort
arrivé à fa main ne procedort que de la laflitude
d’avoir mis tant de viâimes fur l’autel, comme i
il’paroill’oitiafi’ez parte qu’elle avoit été rétablie

en fonpremier état après un peu de repos. Qu’au
regard de l’autel, comme il étoit nouvellement
conflruir il n’y avoit pas fujet de s’étonner qu’il
n’eût pû fupporrer le poids de tant de bêtes im-
molées; 8: qu’enfin un lion ayant dévoilé cet

I ’ om-
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! LIVRE VIH. CHAPITRE HI. et
homme il paroifibit clairement querîen de tout
ce qu’il avoit dit n’étoit veritable. Le Roi per-
ofua épar ce difcours ne s’éloigna pas feulement
de Dieu ; il fe- porta même iniques à cet excès
d’orgueil 8: de folie que d’ofer s’élever contre
lui : il s’abandonna à toutes fortes de crimes , 8: 1
travailloit continuellement à en inventer de nou-
veaux encore plus rands ne les remiers.

Après avoir par] de ce rincei faut mainte-i
nant parler de Roboam fils de Salomon ui re-

noir comme nous l’avons veu fur deux ribus à.
eulement. Il fit bâtir dans celle de Inda plulieurs

âmndes 8: fortes villes,fçavoir Beth éenbEtham,
heco , Bethfur, Soch,0dolam, Ip , Merefan ,

Ziph , Adoram , Lachis , Saré , Elom , 8: Ebrou.
Il en fit bâtir d’autres aulli fort grandes dans la
Tribu de Benjamin s établit dans toutes des ou-
verneurs 8: de fortes arnifons; les munit de lé ,
de vin , d’huile , 8: e toutes lesautres choies ne-
celTaires , 8c y mit dequoi armer un très-grand
nombre de gris de guerre. LesSacrificateurs , les
’Levites , toutes les perfonnes de pieté qui
étoient dans les dix Tribusfoûmis à jeroboam ne
pouvant fouffrir que ce Prince lesvoulût obliger ’
d’adorer les veaux d’or u’il avoit fait faire,aban-
donnoient les villes oui sdemeuroient pour aller
fervir Dieu dans Jerufalem: 8e cet effet de leur
picté qui,continua durant trois ans au menta de

eaucoup le nombre des fujets de R0 oam. Ce
Roi dedluda époufa premierement une de fes pa-
rentes ont il eut trois fils, 8: une autre enfuite’
aulli la arente nommée -Maeba fille aînée de Tha-
mar fil e d’Abfalom», dont il eut un fils nommé
Ann. Etbien qu’il eût encore d’autres femmes
légitimes jufques au nombre de dixohuit,& trente
concubines dont il avoit en vingt-huit fils , 8e
’foixante filles, il aima Mach]; par demis toutes les

4 au-



                                                                     

a . Hrsrornu pas Jans.autres, choilit Abia fon fils out [on fucceffeur, 8:
lui confia les tréfors 8: les fils fortes de les places.

Comme il arrive d’or maire que la profperité
produit la corru tîon des mœurs, l’accroifl’ementv
de la uilïance e Roboam lui fit oublier Dieu,
8e le euple fuivit fou impiété:car le déreglement
d’un Roi caufe prefque toûjours celui des fujets.
Comme l’exemple de leur vertu les retient dans le
devoir, l’exemple de leurs vices les porte dans le
defordre , parce qu’ils le erfuadent que ce feroit
les condamner que de ne es pas imiter. Ainli Ro-
boam ayant foulé aux pieds tout refpeâ 8e toute
crainte de Dieu, les fu ets tomberent dans le mê-
me crime , comme s’i seuflent craint del’ofi’en-
fer en voulant être plus jaffes que lui.

CHAPITRE 1V.
Salon Roi d’Egypte oflag la vile de Ïrmjàltmgue le Roi.

Roboam lui rend lâchement. Il pille le Temple (9mm-
le: treforr [raflez par Salomon. Mort de Roboam.
Abïafôn fils Mfueeede. jambon"; envoie jafimme

’ parfait" le Propbm Arbio fur la maladie d’Obime’s
finfils. Il lui dis qu’il mourroit , à? lui prédit la,
ruine de lui à de mefi race tirade dcfon impiete’.

leu pourexercerfa juil: vengeaneefur Ro-
3 49 boam’ le fervit de Sufac Roi d’E pre : 8e

Herodote le trompe lors qu’il attri I ë cette
aétion à Sofefier. Ce Prince en la ,cinquiéme an-
née du regne de Roboam entra dans fou pais avec
une arméede douze cens chariots , foixante
mille chevaux , 8: quatre cens mille hommes de
pied , dont la plûpart étoient Lybiens 8: Ethyoo
piens; 8c après avoir mis arnifon dans plufieurs,
places qui fe rendirentà ui , il afliegea jerilifa-

. - cm



                                                                     

Lrvn E VIH; CHAPITRE ’IV. s7"
lem. Roboam ui s’y étoit enfermé eut recours
à Dieu: mais n’écouta pointfa priere; 8: le
Prophete S au: A l’épouvante en lui difant , I
,, que comme lui 8c fon peuple avoient abandon-
,, né Dieu , Dieu les avoit nuai abandonnez. ,,
Ce Prince se res fujets fe voyant fans efperance
de fecours s’humilierent , 8c confefl’erent que
c’était avec jufiice u’ils recevoient ce châtiment
de leur impieté 8: e leurs crimes. Dieu touché
de leur repentir leur fit dire par fou Prophete
qu’il ne les extermineroit pas entierement s mais
qu’il les allhjettiroit aux Égyptiens pour leur fai-
re éprouver la difference qui fe rencontre entre
n’être foûmis qu’à Dieu feul , ou être foûmis aux

hommes. Ainli Roboam perdit coura e 8e ren-
dit Jerufalem à Sufac , qui lui manqua e parole :.
car il pilla le Temple , prit tous les trefors confite
crez à Dieu , tous ceux de Roboam , les boucliers
d’or que Salomon avoit fait faire 5 a; les carquois
d’ondes Sophoniens que David avoit offerts à
Dieu s 8: s’en retourna en fon païs chargé de tant
de riches dépouilles qui montorent à une femme
incroyable. Herodote fait mentiondb cette guet.
re , a: fe trompe feulement au nom de ce Roi d’E-
Eypte lors qu’il dit , qu’après avoir trayersé plu-

eurs provmces il s’allhjettit la Syrie de Pale!!!-
ne , dont les peuples fe rendirent à lui fans corne
battre : ce qui montre clairement ne c’efi de nô-
tre nation qu’il entend parler , a: it Voir ar la
qu’elle fût aEujettie par les Égyptiens. ar il
ajoute que ce Prince fit élever des colomnes dans
les lieux qui s’étaient rendus à lui fansfe défendre.
fur lefquelles pour leur reprocher leur lâcheté
étoient gravées des marques du fexe des femmes:
ce ui re arde fans doute Roboam , puis que ç’a
été e feu de nos Rois qui ait rendu dlerufalem
fans combattre. Ce même hillorien it utiles

t nov



                                                                     

a! . HIST orne pas Jurrs.
Ethiopiens ont appris desE ptiens à fe faire cirJ

. concire s 8e les P eniciens les Syriens de la Pa.-
lelline demeurent d’accord qu’ils tiennent aufli
desEgyptiens cette coûtume,etant d’ailleurstrès-
confiant qu’il n’y a point d’autres peuples que
nous dans la Palefline qui foient circoncrs. Mais
je lailfe à chacun d’avoir fur cela telle opinion
qu’il voudra.

Si ° QËand leRoi Suiac s’en fut retourné en Égypte,
R0 oam au lieu de ces boucliers d’or qu’il avoit
emportez en fit faire de cuivre en pareil nombre
qu’il donna à fes gardes , 8: paffa le relie de fa vie
en repos fans faire aucune aétion digne de memoi-
re , parce que la crainte qu’il avoit de Ieroboam
fou irreconciliable ennemi l’empêchOit de rien
entreprendrerll mourut à l’âge de cinquante-fept
ans dont il;en avoitregnédix fept.Son peu d’efprit
8: ion arroîance lui firent perdre comme nous
l’avons veu a plus grande partie de fon rolaume. ,
pour n’avoir pas voulu fuivre le conieil es amis
du Roi Salomon ion pere.Abia fon fils qui n’était
âgé que de dix-huit ans lui iucceda , 8c jeroboam
regnoit encorealors fur les dix autres Tribus.

Après avoir dit quelle fut la fin de Roboam , il
32; faut dire auiii quelle fut celle de Jeroboam.Ce dé-
;u. teilable Prince continua toûjours de plus en plus

à offenier Dieu par fes horribles impietez. Il fai-
foit continuellement drelier des autels fur les lieux
des for-cils les plus élevez , 8: établiifoit pour Sa-
crificateurs des perfonnes de balle condition.
Mais Dieu ne tarda pas long-trams à le punir de
tant d’abominations parla juil: vengeance qu’il
exerça fur lui 8e fur toute fa oilerité. OBIME’S
fou fils étant extrêmement ma ade il dit à la Rei-
ne fa femme de prendre l’habit d’une performe du
commun du peuple, 85 d’aller trouver le Prophete
Achia cet homme admirable qui lui avoit auge-

ors



                                                                     

LI vu a VIH. CHAPITRE 71V. sa
foissprerlit qu’il feroit Roi; qu’elle fei nît d’ê-
tre étrangere s 8: qu’elle s’enquît de lui. l ion fils

gueriroitde cette maladie. E le partit aufli-tôt ,
8: comme elle approchoit de la maiion d’Achia ,
Dieu. a parut au Prophete- alors li accablé de
vieille ’ qu’ilne voyoit prefque plus; lui dit que
la femme de Jeroboam venoit le trouver , ’85 l’in-
ilruilir’ de ce u’il auroit à lui répondre. Lors
qu’ellea proc de la porte, feignant d’être une
pauvre emme étrangere, le Prophete, lui cria z
,, Entrez, femme deJeroboam, fans diliimuler qui
,, vous êtes: car Dieu me l’a reVelé, 86 m’a infiruit
,, de ce que. j’ai à vous répondre : Retournez trou-
,, ver vôtre mari, 8e lui dites de la part de Dieu :

u

,, Lorf u’efvou’s n’étiez en nulleconfideration j’ai ’

,, divif le royaume qui devoitap artenir au fuc-
,, ceEeur de David , pour vous en i onner une par-
,,tie; .8: vôtre horrible ingratitude vous à fait
,, oublier tous mes bienfaits : vous avez abandon-
,, né mon culte fliur adorer des idoles formées de
,, vos mains : mais je vous exterminerai avec
,, toute vôtre race: je donnerai vos corps a man- .
,, au aux chiens 8: aux oifeauxs 8: j’établirai un
,, oi fur Ifraël qui ne pardonnera à aucun de vos
,, deicendans. Le peuple qui’vous cit foûmis ne
,, fera pas exemt de ce Châtiment : il fera-chaire
,, de cette terre fi abondante u’il poliede mainte-
,, nant , ’85 difperfé au delà e l’Eufrate , parce
a: qu’il a imité vôtre im ieté 8: ceffe’ de me rendre I

,, ’honneur qui m’en il , pour rendre un culte
,, facrilege à ces faux Dieux qui font l’ouvrage des
,, hommes. flûtez-vous, dit enfuite le Prophe-
,, te, d’aller porter cette réponfe a vôtre mari:
,, 8c quant à votre fils, il rendra l’ef rit au même
3311101118111: que vous entrerez dans a ville. On
a, l’enterrera avec honneur, 8e rouble peuple le
a: pleurera, parce qu’il ellleieul de tout: la mât

’ a: Ê



                                                                     

6° - Hurons DESJUIFS.1,, de Jeroboam qui ait de la picté a: de la vertu. ,";
Cette Princelfe comblée de douleur par cette ré-
ponie 8e confideranr déja ion fils comme mort,
retourna toute fondante en larmes retrouver le

l Roi, 8: en fe hâtant elle hâta la mort de fon fils

351
a. Raie
un
a. ?e-
relus.

221i ne devoit expirer que lors qu’elle arriveroit,
qu’elle ne pouvoit p us efperer de revoir en vie.

Elle le trouva mort fuivant la prediCtion du Pro-
phete , 8: rapporta à Jeroboam tout ce qu’il lui
avoit dit.

CHAPITRE v.
Signalé: riflai: gagnée par Abia Roi de fait me

juchant Roi d’lfi’e’ëI. Mort J’Abio. Azafonfilr

luifueeede. Mors de jeroboam. Nadab fou fil: lai
fut-code. Bonze l’afl’ofine , à- externiee macla ra»-

ee le junker». .
Eroboam mépriiant les oracles ne Dieu avoit
prononcez par la bouche de fou rophete , al?-

fembla huit cens mille hommes pour faire la
guerre à Abia fils de Roboam dont il méprifoit la
jeunelfe. Mais la reiolution de ce Prince furpaf-
fan: fon âge; aulieud’es’étonner de cette grande
multitude d’ennemis il efpera de remporter la vi-
Ctoire: leva dans les deux Tribus qui’lui étoient
affujetties une armée de quatre cens mille hom-
mes, alla au devant de Jeroboam , fe campa rês
de la montaïie de Samaron , 8: fe prepara le
combattre. ors que lesarmées furent en bataille
8: prêtes à fe choquer, Abia monta iurun petit
tertre, fit fi ne de la main aux troupes de jere-
boam qu’il efiroit deleur parler, &commença
en cette forte z fi Vous n’ignorez pas que Dieu
,,établit David mon bifayeul Roi fur tout fon

3, Peu’



                                                                     

LIvns VIH. CHAPITRE V. et
;,Peuple , 8e qu’il lui promit que fer defcendans
,, régneroient aulIi aptes lui. Ainfi je ne puis af-
,,fez m’étonner que;vous vous foyez foullraits de
,, la domination du feu Roi mon pere , pour vous
,, foûmettre à celle de Ieroboam qui étoit né fon
,, fujet 5 que vous veniez maintenant les armes à
,, la main contre moi qui ai été établi de Dieu
,, pour vous commander , 8: que vous vouliez
,, m’ôter cette petite partie du royaume qui me .
,, relie dans le même tems que Jeroboam en poi- .

.4 j en ,7 .

;, fede la lusir’ande. Maisj’efpere qu’il nej’oilî-’

,, ra pas ong-tems d’une uf arion li injulle r’
,, Dieu le punira fans doute errant de crimes
,, qu’il. a commis , qu’il continué toujours de
,, commettre , 8: dans lefquels il vous porte à l’i-
,, miter. Car c’ell lui qui vousapoull’ezàvous re-
,, volter contre feu mon pere, qui nevousavoit
,, point fait. d’autre mal que de vous parler trop
,, rudement par le mauvais confeil qu’il avoit fui,
,, vi , 8: qui a fomenté de telle forte vôtre mécon-

,, tente-



                                                                     

’62 HISTOIRE pas Jans.
,, tentement qu’il vousa erfuadez non feulement
,, d’abandonner vôtre egitime Prince s mais
,, d’abandonner Dieu même en violant ies faintes
,, loix : au lieu que vous deviez excuier des paroles
,, rudes en un jeune Roi ui n’était pas accoûtu-
,, mé à parler en public. tquand même par fou
n peu d’expérience il vous auroit donné un julie
,,fujet de vous laindre, les bienfaits dont vous
,,étes redevab es au Roi Salomon mon ayeul
,, n’auroient-ils pas dû vous le faire oublier , puis
,, qu’il n’y a rien de plus raifonnable que de par-
» onner les fautes des enfans par le fouvenir
,, des obligations que l’on a aux peres? Nean-
,,moins fans être touchez d’aucune de ces con- .
,,fiderations vous venez m’attaquer avec une
,,grande armée : 8: j’avoue ne pouvoir com-
,, prendre fur quoi vous établiffez vôtre confian-
,, cc. Eli-ce fur ces veaux d’or 85 fur ces autels
,, élevez dans les hauts lieux P Mais au lieu d’être
,, desmarques de vôtre picté, ne le font-ils pas
,, au contraire de vôtre impiété? Ell-ce fur ce que
,, le nombre de vos troupes furpail’e de beaucoup
,,celuides miennes P Mais quelque grande que
,,foit une armée , peut-elle efperer un heureux
,, fuccès loriqu’elle combat contre la jul’tice? Elle
,, feule jointeà la pureté du culte de Dieu peut
,, faire obtenirla Viéioire. Ainfi je dois me pro-
,, mettre de la remporter , puifque ni moi ni
,, ceux qui me font demeurez fidelles ne nous
,, femmes point départis de l’obfervation des loix
,,de nos peres; mais que nous avons toujours
,, adoré le Dieu Véritable, créateur de l’univers,
,, qui cil le principe 8c la fin de toutes choies, 8c
,, non pas des idoles formées de la main des
,, hommes d’une matiere corru rible, 8E inven-
,, rées par un Tyran qui abufe e vôtre credulité
,, pour vous ruiner 8e pour vous perdre. Rentrez

.. - p ,, donc
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’,, donc en vous-mêmes , fuivant un meilleur con-
,,feil ceEez de vous éloi ner de la fage condui-.
,, te de nos ancefires, 8e e vouloir renverier ces
,,iaintes loix qui nous ont élefyæî un filhaut

,, oint de grandeur 8: de pui . .codant qu’Abia parloit ainli Jéroboam faifoic
fecrettemenr couler une artie de ies troupes pour
prendre fou armée par erriere 8e l’enveloper z
ce qui la remplit d’un merveilleux effroi lors
qu’elle s’en apperceut. Mais Abia fans s’en éton- -

ner les exhorta de mettre toute leur confiance en
Dieu que les hommes ne cuvent furprendre. La
generofité avec laquelle i leur parla leur en infpi-
ra une fi grande, u’après avoir invoqué le iecours
de Dieu 8e mêlétieurs cris au fon des trompettes
des Sacrificateurs, ils allerent au combat avec une
hardieife incroyable : 85 Dieu abattit de telle forte
l’orgueil 8e le courage de leursennemis , que nous
ne voyons point, ni dans toute l’hifioire Grecque,
ni dans toutes celles des Barbares , qu’il fe fait ja-
mais fait un tel carnage dans aucune autre batail-
le. Car cinq cens mille hommes du parti de Jeto-
boam demeurerent morts fur la place dans cette .
illulire 8: merveilleufe viÇtoire que Dieu accorda
à la picté du Roi Abia.Ce julte 8: glorieux Prince
emporta enfuite d’affaut fur Jéroboam Bethel ,
Ifan, 8e plufieurs autres des plus fortes de ies pla-
ces , agna tout le pais qui en dépendoit, 851e mit
en te état u’il ne pût s’en relever durant lavie de
cet illulire oi de juda. Mais elle finit bien-roll:
car il ne re na que trois ans. Il fut enterré âJeru-
falem dans e fepulcre de ies anceilres , 8c laiifa de
quatorze femmes feize filles l 8: vin -deux fils ,.

ont l’un nommé Au. qu’il eut de lm lui fuc-I
ceda , 8: regna dix ans dans une profonde paix.

Voilà tout ce que nous trouvons par écrit d’A«
bia Roi de Juda 3 8c Jéroboam Roi. d’Ifraël ure le

, ur-
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[64 . HIsroraa pas jurrs.
furvêquit pas de beaucoup. Il regna vingt-deux
ans. NADAB fan fils fucceda a fan impietéaulli-
bien qu’à fa couronne , 8e ne régna ne deux ans.
BAAZA fils rio-Marina le tua en trahifon lors u’il
afliegeoît Gabarit qui ei’r une ville des Philiftrns ,
ufurpa le royaume , 8: felan que Dieu l’avait re-
dit extermina toute la race de Jerobaam , 8: on-
na leurs corps à manger aux chienspour puni-
tion de leurs crimes 8: leur impieté.

CHAPITRE v1.
ténu d’Aza Roi a. yuan à filrd’Abia. Merveifleafi

ciliaire qu’il remporte fur 241m Roi d’Etbiopie. Le
Roi de Damas l’ofifle contre Bonze Roi d’ffioël ,
médioflàfiaé arCreon; àEleefon fil: qui lui

. [merle efl a ne par lamer.

3 H. n Za Roi de juda 8c fils d’Abia étoit un Prin-
3;f’"” ce fi fage 8e fireliglieux u’il n’avoir pour
a?! reg ede fes aérions e a loi e Dieu. Il repri-
.sfiîl ma lesvices , bannit es defôrdres, 8: retrancha la

corru tian qui s’était introduite dans fan royau-
me. lavoit dans la feule Tribu de juda trois cens
mille hommes choifis armez de javelots 8c de
boucliers, 8l deuxcens cinquante mille dans celle
de Berüâminqui avoient aufli des boucliers , 8e f:
iervoient d’arcs 8c de fiéChCS.ZARA Roi d’Ethio-
pie vint l’atta uer avec une armée de cent mille
chevaux , neu cens mille hommes de pied , 8e
trois cens chariots. Il marcha contre lui jufques
à Mareza qui cil: une ville de Judée , 8e mit fan
armée en bataille dans la vallée de Saphat. Lors
qu’il vit cette grande multitude d’ennemis 5 au

- lieu de erdre courage il s’adrelfa à Dieu our im-
plorer on afiîliance , 8c lui dit dans fa priere qu’il

,,oioit



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE V1. a;
;,ofoit fe la promettre, uis u’il ne s’était en.
,, pagé à combattre une 1 pui ante armée que ar
,, aconfiance qu’ilavoir en ion fecours: qu’il ça-
,, voit qu’il pouvoir rendre un petit nombre vi-
,, &orieux d’un très-grand, 8e faire triompher les
,, plus faibles de ceux qui font les plus forts 8e qui
,, aroilfent les plus redoutables.

ieu eut la riere de ce vertueuxPrince fi agteag
ble qu’il lui t connoîtrepar unfigne qu’il rem-
porteroit la viétoire. Ain nil alla au combat avec
une entiere confiance , ruaun grand nombre des
ennemis, mit le relie en fuite , 8c les pourfuivit
àufques à la ville de Gerar qu’il prit de force.

es gens la faccagereut 8c pillerent tout le camp
des Ethiqpiens , où ils gagnerent une fi grande
quantité ’or, de chamaux, de chevaux , 8: de
beilail qu’ils s’en retourneren: à]erufalém char-

gez de richelfes. Comme ils approchoient de la
ville, le Prophere ASARIASVint au devant d’eux,
leur commanda de s’arreller , 8: leur dit : Que
,, Dieu leur avoir fait remporter cette glorieufe
,, victoire parce qu’il avoir reconnu leur pieré8t
,, leur foûmillion a ies faintes loixsôz que s’ils con-
,, tinuoient à vivre de la même forte , il continue-
,, rait aulïi a les faire triompher de leurs ennemis.
,, Mais que s’ils s’éloignaient de fan fervice ils
,, tomberoient dans une telle extremité de mal-
,, heur, qu’il ne fe trouveroit armi eux un feu!
,, Propheteveritable, ni un feu Sacrificateur qui
,, futjuite : que leurs villes feroient détruites , 8e
,, qu’ils feroient errans 8: vagabons partante la
,, terre. u’ainfi il les exhortoit d’embraifer de
,, plus en p us la vertu pendant qu’ilétoit en leur
,, cuvoit , 8: de ne s’envier pas deux-mêmes le
,, onheur qu’ils avoient d’être fi favorifez deDieu
Ces paroles remplirent Aza 8: les fiens d’une tel4
le joye u’ilsn’oublierent rien , tant en général

Tom. I. E qu’en
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ce . HISTOIRE pas JUIFS.
qu’en articulier, de tout Ce qui dépendoit d’eux

pour aire obierver la loi de Dieu.
le reviens maintenant à Baaza , qui après avoir

alfafiiné Nadab fils de Jéroboam avoit ufur é le
royaume d’Ifraël. Ce Prince choifit la vil e de
T aria pourle lieu de fan fejour, &regna vingt-
quatre ans. Il fut encore plus méchant 8c p us
impie que n’avoient été jeroboam 8e Nadab fan
fils. Il n’y eut point de vexations dontil n’ai-Ili-
geât ies fujets; ni de blafphêmes qu’il ne vomît
contreDieu.Ainfi il attira iurlui fa colere 8: Dieu

l lui manda par GIMON fan Prophete qu’ill’exter-
,, mineroit 8e toute fa race comme il avoit exter-
,,miné celle de Jerobaam , parce qu’au lieu de
,, reconnaîtrela aveur u’il lui avoit faire del’é-
,, tablirRai, &au lieu e gagner le coeur de fon
,, peuple par fou amour ourla reli ion 8c pour la
,, jullice , il avoit imit le dételia lejeroboam

i ,, dans ies crimes 8c fes abominations. Ces mena-
ces non feulement ne porterent point ce malheu-
reux Prince aie corriger 8e à faire penitence pour
a paiier le courroux de Dieu; maisil fe plongea
p us que jamais. dans toutes fortes de péchez. Il
alliegea amath qui cil une ville allez confidem-
ble 8e dillante deJeruialem de quarante Rades feu-
lementA rêsl’avoir priie il la fortifia,& y établit
une grau égarnifon , afin de pouvoir de ce lieu
faire des courfes dans le pais. Le Roi Aza’pour
s’en garantir envoya des ambalfadeurs avec de
l’argent au Roi de Damas our lui demander
fecours en confideration de l’aîliance ui avoit été

entre leurs eres. Ce Prince receut ’argent, 8:
envoya au x-tôt une armée dans les terres de
Baafa. Elle y fit de rands ravages, brûla quel ues
villes, faccagea Ga am, Dam 8e Abelma, 8:0 li-
gea ainli Baafa de diicontinuer la fortification de

«Ramarh pour défendre fou propre pais. Cepen-
au:
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L IVRE VIII. CHAP Iran VII. 67
dant Aza employa à fortifier Gaba 8e Mafpha les
mareriaux que Baafa avoit preparez pour fortifier
Ramarh; 8c Baafa ne fe trouva plus en état de
pouvoir rien entre rendre contre Aza. CREON
alfallina Baaza, 8e i fur enterré dansla ville d’Ar-
za. ELA fan fils lui fucceda , 8: ne regna que deux
ans. Car ZAMAR ui commandoit la moitié de
fa cavalerie le fit a affiner dans un feliin qu’il fai-
foit chez l’un de ies officiers nommé Oza où il n’a-
voir point de gardes arec qu’il avoit envoyé tous
fes gens de guerre a reger une ville des Philiilins
nommée Gabath.

CHAPITRE VI I.
L’armée d’Ela Roi d’muël affaflïné par Zamnr élit

Amri pour Roi à Zomnr je brûle lui-même. Achab
fucceda à Amri fin pere au royaume d’Ifraël. Son
extrême impieté. Chérimmt’dont Dieu le menace par

le Propbm Élie , qui fi retire enfuite dans le defert
où des corbeaux le nourri eut , mon en Sore tu
chez une veuve où il fait e grands miracles. Il. oit
un autre très-grand miracle en prefenee d’Arhab à
de tout le euple , àfait tuer quatre oenrfaux Pra-
pbeter. fîfabel le veut faire tuer lui-même ; à il
s’enfuit. Dieului ordonne de confiner Ïebu Roi d’Ijï
ra’e’l , ù- Azaël Roi de Syrie , (9- d’établr’r Elifée

Prophete. jejhbelfait Inpider Nnbotbpour faire avoir
fa vigne à Arbab. Dieu envoyeElielemenaeer réf
iljê repent de [on perlai.

Amar comme nous venons de le voir ayant
fait alTailiner le Rai Ela ufurpé la couron-

ne , exterminafulvanrla prediéhon du Prophete
Gimon toute la race de Baaza , de même que celle .
de jeroboam avoit été exterminéeà caufe de

E z ion
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I68 HISTOIRE DESJUIFS; ;[on impieté. Mais il ne demeura pas long-rem; ,
fans être puni de ibn crime. Cam-l’armée un ame- L
geoit Gabath a ant appris l’aflhfiinat qu il avoit C.
commis 8c qu’i s’était cm are du royaume , leva a
le fie e, 8: élut ou: Roi eGeneral ni la com! ’ .
man oit nomtn Amar. Celuiœi a arum-tôt Il.

I E
E:

Es:

à.

Hi

k:

En

(l5:«I

1k b.-ç .
t x ,3 e tr

- ’ e w l l cf.allie erZamar dans Thet’za,prît la ville de force: à;
æ a ors cet ufurpateur fe trouVant abandonnéde tu
toutfecouts s’enfuit dans le lieu le plus reculé de (a;
[on alais, y mit le feu , 8: (e brûla lui-même p
aptes avoir regné feulement fiât jours. Le peuple r1:
fe divifaenfuîte en diverfes fa ions, les uns vou- la
Ian: maintenir Amry , 8c les autres prendre THA- ;
MAN pour leur Roi. Mais le parti d’Amry fut le le
talus fort, 8:11 demeura en paifible pofleflîon dt: 1j:
royàùme d’Ifraël par la mort de Thaman qtli fut m
tué. Il commen a à regner en la trentième aunée a];
du regne d’Aza oi de Juda , 8: regna douze ans, s,
fix dans la ville de Therza , 8: fix dans celle de à
Mareon que les Grecs nomment Samarie. Il la m

v * e nom-
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LIVRE VIH. CHAPITRE VIL 69
nomma alors Someron du nom de celui dont il
acheta la montagne fur laquelle illa bâtit. Il e
difl’era en rien des Rois les predecelïeurs , lino
en ce qu’il les furpalfa tous en impieté. Car il
n’y en eut point qu’il ne commît pour détour-

ner le peuple de la reli ion de leurs peres.
Mais Dieu par un jaffe c âtiment Pater-mina
&toute l’âace. Il mourutàSamarie , &ACHAB
l’on fils lui fucceda.

Ces exemples des faveurs dont Dieu recom-
enfelesbons, &des châtimens u’il exerce fur
es méchans montrent comme i Veille fur les

aâioas des hommes. Car nous voyons ces Rois
d’Ifraël s’être détruits en peu de tems les uns
les autres, &toutes leurs races avoir été exter-
minées àcaul’e de leur impieté 5 8c que Dieu au
contraire pour recompenfer la picte d’Aza Roi
de Juda le lit regner avec une entiere profpetité
durant quarante Se un an. Il mourut dans une
heureufe vieilleffe , Be OSAPHAT fon fils qu’il
avoit eu d’Abida fucceda a la vertu aulIi-bien qu’à
Ion royaume , 8c lit connoître ar les actions
qu’il étoit un veritable imitateur ela picté 8l du
courage de David dont il tiroit (on origine , com-
me nous le verrons plus particulierement dans la

fuite de cette billon-e. IAchab Roi d’Ifraël établit l’on fejour à Sauna.

rie, &regna vingt-deux ans. Au lieu de changer
les abominables inflitutions faites par les Rois l’es
prédecelfeurs il en inventa de nouvelles, tant il
[e plaifoitâ les furpall’er en im ieté , &aparticu-

357
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lierement jeroboam: car’ila ora comme lui les,
veaux d’or qu’il avoit fait faire , &ajoûta encore
d’autres crimes à ce rand crime. Il épaula glu
SABEL fille d’Ithoba Roi des T riens& des y-
doniens , 8c le rendit idolatre e fes Dieux. Ja-
mais femme ne fût plus audacieufc &plus info-

’ E 3 lente 5.



                                                                     

7o HISTOIRE pas JUIFS. Ilente a 8: [on horrible im ieté pall’a jul’ques à
n’avoir point de honte de batir un temple à Baal
Dieu des T riens, de planter des bois de toutes
fortes , 8e ’e’tablir de faux Prophetes pour ren-
dre un culte facrilege à cette faull’e divinité. Et
comme Achab furpalToit tous l’es prédecell’eurs en
méchanceté,;il prenoit plailir d’avoir toujours ces

fortes de gens auprès de lui. 9
Un Prophete nommé Elie ui étoit de la ville

3m de Thesbon lui vint dire de a part de Dieu 85
l’all’ura avec ferment , ue lors qu’il l’e feroit reti-

ré a rês s’être mon? de la commiflîon , Dieu
ne onneroit à la terre ni pluie ni rol’ée durant
tout le tems qu’il feroit abfent. Lui ayant ainli
parlé il s’en alla du côté du midi a 8: s’arrêta:

auprès du torrent afin de ne as manquer d’eau z
car quant à l’on manger , es corbeaux lui ap-
portoient cha ue jour de uoi le nourrir. Lors
que le torrent utdeffeiché Il s’en alla par le com-
mandement de Dieu àSarepta, qui eli une VIE:

a e

Il



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE III. 71
allil’e entre Tyr &Sydon, chez une veuve qu’il
lui revela qui le nourriroit. Lors qu’il fut près
de la porte de la ville il rencontra une femme
qui coupoit du bois , Dieu lui fit connoître
que c’étoit celle à qui-il devoit s’adrell’er. Il
s’approcha d’elle , la l’alua , ’85 la pria de lui
donner de l’eau pour boire. Elle lui en donna:
&comme elle s’en alloit il la pria de lui appor-
ter aulli du pain. Surquoi elle l’ali’ura avec l’er-
ment qu’elle n’avoir qu’une poignée de farine
avec très-peu d’huile : qu’elle émit venuë ramaf-
fer du bois pour cuire unipeu de pain pour elle 85
pour l’on fils : 8e qu’ils croient aptes reduits à
mourir de faim. ,, Prenez courage , lui répondit
,, le Prophete, 8c concevez une meilleure efpe-
,, rance : maiscommencez, je vous prie , par me
,, donner de ce peu que vous avez à manger : car je
,, vous promets que vôtre plat ne fera jamais fans
,, farine , ni vôtre cruche fans huile jul’ ues à ce
,, que Dieu fafl’e tomber de’la pluie du c1el.Çet-
,,te femme lui obeit: &nilui , nielle , ni (on fils
ne manquerent de rien jul’ques au jour que l’on
vit finir cette grande fechereli’e , dont l’hillo-
rien Menandre parle en cette forte lors u’ilrap-
porte les aâions d’Ithobal Roi des yriens :
Il y cuide [on rem: «ne grande fiebrrâfi qui dura depuis
le mais d’Hyperberetew jtgfques au m me monde l’armée

firman. Ce Prince fit fairede grandes prieras ; à de:
furent fichier d’un grand tomme. Ce fut Iuiqru’ fit bâ-
tir la ville de Betty: en Pbenia’e, à" rafle d’Aaznte en Afri-

que. Ces paroles marquent fans doute cette feche-
rell’e qui arriva fous le regne d’Achab : carItho-
bal re noit dans Tyr en ce même tems. .

Le ls de la veuve dont nous venons de parler
mourut peu après:8c l’excès de la douleur de cette
mere aflligée la tranfporta de telle forte qu’elle
attribua la perte a la venuë du Prophete , parce ,

E 3 I diront-
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72, HISTOIRE pas JUIFS.
dil’oit-elle , qu’il avoit découvert l’es pechez , 8:
qu’il avoit été caufe que Dieu pour ’en châtier

lui avoit ollé [on fils unique. Mais le Prophete
l’exhorta à le confier en Dieu : lui dit de lui don.
ner le corps de [on fils , 85 lui promit’de le lui
rendre vivant. Elle lui obeït 8c il le porta dans
l’a chambre , où après l’avoir mis fur l’on un il
éleva la voix vers Dieu , 8: lui dit dans l’amertuæ
me de l’on ame : -,, Que puifque la mort de cet
,, enfant feroit une mauvaife recompenl’e de la
,, charité que fa mere lui avoit faire de le recevoir
,, chez elle 8c de le nourrir,il le prioit ardemment
,, de lui vouloir rendre la vie.Dieu touché de com-
paflîon pour la mere, 8: ne voulant as que l’on
pût acculer (on Prophete d’avoir’ét la caul’e de
l’on malheur, relful’cita cet enfant. Cette pauvre
femme ravie de joie de revoir contre toute forte
d’efperance l’on fils vivant entre l’es bras : ,, C’eli:

,, maintenant, dit-elle à Elle, que je connais que
,, vous parlez par l’efprit de Dieu.

Quelque tems après Dieu envoya ce Prophete
33,?” dire au Roi Achab qu’il donneroit de la pluie.

La famine étoit alors li grande, 8: le man ue-
ment de toutes les chofes necell’aires à la vie rex-
traordinaire , que même les chevaux 8: les au-
tresauimaux ne trouvoient point d’herbe , tant
cette extrême fecherell’e avoit rendu la terre ari-
de. Ainfi Achab pour éviter l’entiere ruine de
l’on bétail commanda à ouin; qu’il avoit établi
fur tous l’es palleurs de. faire chercher du fourage
dansles lieux les plus humides , 8e d’envoyer en
même tems chercher de tous côtez le Prophete
Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit point il refo-
lut d’aller lui-même aulli le chercher , 8: dit à
Obdias de le l’uivre 5 mais de prendre un autre
chemin. Cet Obdias étoit un li homme de bien se
fi craignant Dieu, que dansle tems qu’Achîbr8c

C a,-



                                                                     

LIVRE VIH. Cu" un: VIL 7;
Jel’abel faifoient tuer les Prophetes du Seigneur
il en avoit fait cacher cent dans des cavernes ,
où il les nourrili’oit de pain 8c d’eau. Il’n’eut
pas plutôt quitté le Roi que le Prophete vint à l’a
rencontre. Obdias lui demanda qui il étoit ;
8: lors qu’il .le leeut il le profierna devant lui.
,, Avemll’ez le Roi de maveuuë, lui dit le Pro-
,, phete. Mais quel mal vous ay-je fait , lui répon-
,, dit Obdias, pourvous orterâme vouloir ro-
,, curer la mort 2 Car le oi vous ayant fait c er-
,,cher par tout afin de vous faire tuer, li après que
,5 jelui aurai dit que vous venez l’efprit de Dieu
,, vous emporte ailleurs , 8e u’ainfiil trouve que
,, je l’auray trompé , il me era fans doute mou-
,, tir. Vous cuvez néanmoins’fi vous le voulez
,, me fauver la vie 5 8: je vous en conjure par
,, l’afl’eâion ne j’ai témoignée à cent Prophetes

,, vos l’emblab es que j’ai comme arrachez a la fu-.
,, reur de Jefabel , 8c cachez dans des cavernes
,,où je les nourrisencore maintenant. L’hom-
me de Dieu lui repartit u’il pouvoit aller en
toute all’urance trouver le oi , puis qu’il lui pro-
mettoit avec ferment de paraître ce jour-là mê-
me devant lui, Il s’y en alla , 8: Achab fur cet
avis vint au devant d’Elie , &lui dit avec colere:
,, Êtes-vous donc celui qui avez caufé tant de
n maux dans mon royaume, 8: particulierement
,, cette lierilité ui le réduit dans une telle mifere?
,, Le Prophetellui répondit fans s’étonner, que .
,, c’était a lui-même qu’il devoit attribuer tous
,, les maux dont il le plaignoit, puis qu’il les avoit
,, attirez parle culte facrilege , qu’il rendoit aux
,, faux Dieux des nations,eu abandonnant le Dieu
,, veritable. Il lui dit enfuite de faire venir tout le
peuple l’ur la montagne de Carme] : de comman.-
der que les Prophetes , ceux de la Reine l’a femme
dont il témoigna ignorer quel était le nombre ,l8r

es



                                                                     

’74 - HISTOIRE pas juras.
les quatre cens Prophetes des hauts lieux s’y
trouvafi’ent tous. Après que celaeut été execu-
té il parla en ces’termes a route cette grande
multitude : ,,jul’ques à quand vôtre el’prit de-
,, meurera-t-il flattant dansl’incertitude du par-
,,ti que vous devez prendre? Si vouscroyez que
,, nôtre Dieu fait le feul Dieu éternel, pourquoi
,, ne vous attachez-vous pas à lui par une entie-
,,re foûmiflion de cœur, 8: n’obl’ervez-vouspas
,, les commandemens? Et li vous croyez au con-
,,traire que ce laient ces Dieux étrangers que
,, vous devez adorer, que ne les prenez-vous donc
,,pour vos Dieux 2 Perfonne ne répondant , le
,, Proph’ete ajouta: Pour connaître par une preu-
,, ve indubitable lequel cil le plus puill’ant , -ou le
,, Dieu que j’adore , où ces Dieux que l’on vous
,, porte à adorer, 84’ lequel , ou de moi , ou de ces
,, quatre cens Prophetes cil dans la Véritable reli-
,, gion , je vai prendre un boeuf ue je mettrai fur

-,,le bois pre are’ pour le facri ce; mais je ne,
,,mettrai pomtle feu àce bois. Que ces quarre
,,cens Prophetes fafl’ent la même choie s qu’ils
,, prient enfuite leurs Dieux, comme je prierai
,, mon Dieu, de vouloir mettre le feu ace bois, 85
,,alors on connaîtra ui cil le vrai Dieu. Cette
propolition ayant ét approuvée Elie dit à ces

rophetes de choifir le bœuf qu’ils voudroient,de
commencer les premiers à facrifier 8: d’invoquer
tousleurs Dieux. Ils le firent; maisinutilement.
,, Elie pour l’e macquer d’eux leur dit de crier plus
,, haut, parce que leurs Dieux s’étaient peut-être
,,allépromener, ou bien s’étaient endormis. Ils
continuèrent leursinvocationsjufques àmidi , 8:
l’e découpoient la peau felon leur coûtume avec
des razorrs Se deslancettes; mais fans en tirer au-
cun avantage. Quand Elie fut obligé de l’acn-
lier à fan tour il leur commanda de le retirer,



                                                                     

LIvRI; VIH. CHAPITRE VIL 7;
8E dit au Peuple de s’aprocher pour prendre garde
s’il ne mettroit point fecrettement le, feu dansle
bois. Chacun s’a procha : Le Prophete prit dou-
ze pierres félon e nombre des Tribus , en éleva

*’ - Fa»..-à le bois fur , 8: mit la vié’timehl’urce
ois. Il répandit enfuite deli’us quatre très-gran- -

descruchestoutes pleinesd’eau de fontaine : 8:
cette quantité d’eau ne trempa pas feulement la v
viâime 8e tout ce bois , mais coula dans le folié ,
8e le remplit. Alors il invoqua Dieu 8c le pria de
faire connaître la puill’ance àce peuplequi étoit
depuis filong-tems dans l’aveu lement. A l’in-
fiant même on vit defcendre u ciel fur l’autel
un feu qui confuma entierement la viétime 8e tou-
te cette eau , fans que la terre demeurât moins
feche qu’elle étoit auparavant. Le Peuple épou-
vanté d’un li grand miracle le prolierna contre
terre , 8e adora Dieu en criant qu’il étoit le l’eul
grand, le l’eul veritable : Que tous ces autres Dieux

n e-

nta-autel quflenfçrma d’un profond folié , errant, I



                                                                     

75 HISTOIRE pas jurrs.n’étaient que des nomsvainsôz ima maires, des
idoles l’ansvertu 8: l’anspuil’i’ance, esobjetsdi;
gnes de mépris , 8e riflai on ne pouvoit .l’ans. folie
rendre de l’honneur. s prirent 8: tuerent enfuir:
par le commandement du Pro hete ces uatre
cens faux Prophetes s 8c Elie it au Roi ’aller
manger en repos, 8e qu’il l’all’uroit que Dieu don.-

neroIt bien-tôt de la pluie. Après que ce Prince
fut arti il monta fur le fommet de la montagne
de arme] , s’allit à terre, mit fa tête entre l’es
genoux, 8: le ciel étant très-clair Be très-ferein
commanda à [on ferviteu-r de monter l’ur un rocher
Be de regarder vers la mer ,1 pourlui dire s’il n’ap-
percévroit point quelque petite nuée s’en élever.

l ymonta, 8c lui dit qu’ilnevoyoit rien : mais
étant retourné jul’ques à l’ept fois , enfin. il lui
rapporta qu’ilavoit vil dans l’air une petite noir-
ceur d’environ un pied de long. Alors le Pro-
phete manda au Roi de le hâter de retourner a
Jefraël s’il ne vouloit le trouver enveloppé d’un
grand orage. Achab s’en alla à toute bride dans
fan chariot , 8: le Prophete porté par l’elÎprit
de Dieu n’alla as moins vîte. Aulli-tôt qu’ils

à:

furent arrivez a la ville , d’épailles nuées cou? Q2;
vrirent tout l’air , un vent impétueux l’e leva , :3
86 une très-grande pluie tomba l’ur la terre.

Quand Jelabel eut ap ris les prodigëes qu’Elie
362,3vort faits, &la mort e les Prophet s, elle lui ”La.
n’utmanda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit t

traitez. Ces menaces l’ayant étonné il s’ènfuit
dans la ville de Berl’abée qui cil à l’extremité i1
de la Tribu de juda 8: confine à l’Idumée , y
laill’a [on ferviteur , 8: s’en alla [cul dans le de.-
l’ert. Lors qu’il y fut il pria Dieu de le retirer du , A
monde , 8e s’endormit enfaîte fous un arbre. Ï]
comme il étoit dans cet accablement de trillef- ’
le Il l’entit quelqu’un qui le réveilla, 8: trouva

qu’on



                                                                     

Khan lui avoit apporté de l’eau a manger"
près avoir repris des forces par cette nourri-

ture inefperée marcha tant qu’il arriva ul’ques
à la montagne de Gina ou Dieu donna l’a loi in
Moire , 8: ayant trouvé une caverne fort (pa-

- tieul’eil refolut d’y établir l’a demeure; La il en-

tendit une voix ut lui demanda pourquoi il avoit
abandonné la vil e pour le retirer dans un défet-t:
Il répondit , que c’était à calife qu’ayant làit
merles Prophetes des faux Dieux, 8c tâché de
perfuader au peuple d’adqrer le Dieu veritable se

ui merite [cul qu’on l’adore , la Reine jel’abel le

ailoit chercher par tout ut le faire maurir.
Cette voix lui commanda e l’ortir le len’demaina.
de l’a caverne pour ap rendre ce qu’il auroit à fai- I
te. Il obéit : 8: au r-tôt il lentit la terre trem-
bler fous l’es pieds, 8c des éclairs ardais frappe:
rentl’estyeux. Un grand calme vint enfuite , se
il enten it unevoix celelle qui lui dit de ne rien
craindre a qu’il ne tomberoit point en la paillan-

ce



                                                                     

sa v Hurons! pas Ions. . gce de les ennemis: qu’il retournât ’e’n l’a mulon ,

8: qu’il confacrât Je a Ù fils de Nemelli Roi fur .
Ilraël, 8: Azur. Roi l’urlesSy’riens, parce qu’Il
vouloit l’e fervir d’eux pour punir tous ces mé-
chans. Cette voix ajouta qu’il établît Prophete
en la place Et. I sla’s fils de Saphat de la ville
d’Abel. Elie pour obéir à ce comman ement
partit à l’heure-même s 8c ayant trouv l’u’r’l’pn

chemin Elifée 8c quelques autres qui’labourc’uent
la terre avec douze aires de bœufs; il jetta’l’op
manteau fur lui. l’infiant même il prop 4e-
til’a, laill’a l’es boeufs, le fuivit après avoir par

fa permimon pris congé de les parens , 8; ne
l’abandonner jamais. ’ I i ,

363 Un habitant de la ville dlAzar nommé Ninon!
à!” avoit une vi ne qui joignoit les terres du Roi

Achab. Ce grince le pria diverl’es fois de la lui
vendre à tel prix qu’il voudroit , ou de l’échanger;

’ contre quelque autre , ’plarce qu’il’è’n avoitbefoin

pour croître fou ne. ais Naboth ne put jamais
s’y refondre ,”di an: que nulsautres fruits ne lui
pouvoient être li agreables’que ceux que (portoit
une vigne que (on re lui avoit laill’ée. erefus
ol’l’enl’a tellement chah qu’il ne vouloit ni man-

ger ni aller au bain: 8: Jel’abel lui en ayant de.
mandé la caule il lui dit, que Naboth par une
étrange brutalité lui avoit refuféo iniâttetnent
de lui vendre ou de lui échanger on heritage,
quoi qu’il le fût abaill’é jufques a l’en rier’en’

es termes indignes de la majellé d’un Ra . Cette
jeté Princell’e ui répondit, que ce n’était pas .
un fujet qui méritât del’allliger, de de lui faire
oublier le foin qu’il devoit prendre de lui-meule r
qu’il s’en reposât fur elle fans s’en tourmenter

avanta e; qu’elle y donneroit bon ordre s r8:
quel’in olence deNaboth ne demeureroit as im-
punie. Elle fit écrire anal-tôt au nom du ci aux

’ pan-4



                                                                     

LIVRE V111. cannas VII. 79
principaux Oliicie’rs’ de la qrovince d’ordonner
un jeûne: 8c quand le .eup e feroit ali’emblé dé
donner le premier lieu E I abath à caul’e de la no-
blell’e de l’a race s mais de aire enfuite déparer par .
trois hommes qu’ils auroient ga nez u’il avoit
blafphemé contre Dieu 8c cantre e Ra , afin de
le’perdre par ce moyen. Cet ordre ayant été exe-
cu ’ é Naboth fut lapidé parle peuple 3 8e anal-tôt
être Jel’abel en eût reçu la nouvelle elle alla dire au
xoi ,- u’il pouvoit quand il voudroit le mettre

en p ellîon de la vigne de Naborh .l’ans qu’il
lui en coûtât rien. Il en eut tant de joie-qu’il for-
rit du lit 8: s’y en alla à l’heure-même. Mais Dieu
émeri de colere envoya Elle lui demander pour-
quoi il avoit fait mourir le polï’ell’eur légitime de

cet heritage afin de s’en emparer injultement.
Lors qu’Achab l’eeut u’il venoit il alla au dévant

delui , 81 pour éviter a honte du reproche qu’il
jugeoit bien qu’il lui venoit faire, lui avoua d’a-
vorr ufurpé cet herita e s mais lui dit u’il n’avait
pas tenu lui u’il ne, ’eût acheté. ,, être l’ang , .
,, lui répondit e Prophete , 8: celui de vôtre femv
,5 me fera répandu dans le même lieu où vous avez
,, fait répandre celui de Naboth 8: donné l’on
nCOrpsà mange-r aux chiens: 8: tout: vôtreraee .
,, liera exterminée pour punition d’un anal grand,
,, crime qu’en celui de violer la laide Dieu, en
,, faifant mourir un citoyen contre toute forte de
,, milice. ,, Ces paroles firent une fi forte imprel-
fion fur l’efprit d’Achab qu’il confeli’a l’on peché,

le revêtit d’un fac , alla nuds pieds , 8: nevouloit
pas même manger afin d’expier l’a faute. Dieu
touché de l’on repentirlui fit dire par Élie, que
Pu.” W5) avoit regret d’avoir commisun li grand
crime , Il en difi’ereroit la punition jul’quesaprès
ramon: mais que l’on fils en recevroit lechâti-

ment. . ’ C H A -
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a. Rail
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sa Hrsrornr pas yens.-

L CHAPITRE VIII.’
A404 Roi de Syrie a» de Dam afin de trente-glanai

autres Roi; fige Achab Roi d’Ifiaël dans Soma:
rie. Il e]! défait par un miracle , à contraint de 1qu
urf Iefiege. Il recommence la guerre I’anne’efidvang
n , perd une grande bataille , à» s’étant fan-vé avec
peine a retour: à la chinent-e d’AcImb , qui le traite
trèsfavorablemmt à? le renvoie danrfon pais. Dieu
irrité le menace par le Propbm Mipbéc de l’en châtier;

l N ce même rem s ADAD RoideSyrie à:
ide Damas ali’em la toutes l’es forces ,,ap-I

pella à l’on l’ecours trente-deux des Rois qui de-
meuroientau delà de l’Eufrate, 8l marcha conf
tre Achab , qui ne le l’entoit pas allezfort pour en
venir à un combat , retira; dans les. meilleure;

laces tant ce qu’il y avoità la campagne , 8;
ni - même s’enfermer dans Samarie , qui étain

tellement fortifiée qu’elle paroill’oit imprenable ï

Adad envoya unheraut lui demander un l’au z,
conduit pour des Amball’adeurs qui iroientlluI
faire des propofitions de paix, Il l’accorda s, 8c
Adad lui fit propol’er, que s’i Vouloir remettre
entre l’es mains l’es trelors-I; pes femmes, &l’es,
enfans pour en dil’pol’er comme il lui plairoit , il
leveroit le liege 8: l’e retireroit en [on pais. Achab
y confentit, 85 Adad renvoya enfuite ces mêmes
Amball’adeurs luidire u’il envo croit le lende-
main quelques-uns des fiens pour ouiller dans l’on
palais 8: dans toutes les maifons de les proches 8c
de ceux qu’il aimoit le plus, afin d’y prendre

’ tout ce qu’ils voudroient. Achab lurpris de cette
nouvelle propolitiqn allemlgia le Peu le 8; leur
du;il que [on extrême affection pour eut l’alut a

â)
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5, &fon defir de leur procurer la paix l’avoir fait
5, refondre d’accorder à Adad la demande qu’il

* ,, lui avoit faite de lui abandonner (es femmes, .
,,fes enfans,q&fes trcfors.’ Mais que maintenant
,, il lui propofoit d’envoyer des gens fouiller dans
,, toutes les maifons pour y prendre tout ce ne
,,’bon leur fembletoit : en uoi il faifoit bien
,’-,voir qu’il ne vouloit point epaix , puis qu’a-
,-, près avorr reconnu ne fou amour pour l’es fu-
,-, Jets l’avoir portéà lui accorder tout ce qui dé-
,*, pendoit delui il cherchoit un prétexte de rom-
,, pre fur ce qui le regardoit en particulier. Que
,, néanmoins il étoit prêt de faire tout ce qu’ils
,, defireroient. ,, Alors chacun s’écria qu’il ne fa-
loit point écouter les infolentes propofitions de
ce Barbare smais fe ré arer à la guerre. Achab
fit enfuite venir ces m aKadeurs, 86 leur dit de
rapporter à leur maître : ,, Que fou aEeâion
,, pourfes fujets le faifoit demeurer dansles ter-
,, mes de la premiere propo’fition; mais qu’il ne
,,pouvoit accepter la feconde. ,, Cette réponfe
irrita Adad de telle (ont: qu’il envoya une troi-
fiéme fois ces Ambalradeurs lui dire avec mena-
ces , ,, qu’il voyoit bien qu’il fe confioit aux for-
,,tifications de fa place s mais que les foldats
,, n’avoient qu’à porter chacun un peu de terre
,, our élever des plateformes qui feroient plus
,, gantes que fesmurailles. A quoi Achab répon:
,, dit , que ce n’étoit pas par des paroles, mais
,, ar des actions que fe terminoient les affaires de
,, a guerre; ,, Ces Ambafl’adeurs trouverent à
leur retourAdaddansun rand fefi’Çîn u’il faifoit

à ces trente-deux Rois es alliez z tous ces
Princes enfemble refolurent d’attaquer la ville
de force , 85 d’employer toutes fortes de moyens
pour s’en rendre maîtres. Dans cet extrêmeperil
où Achab fe voyoit reduit avec tout (on peuple

Tom. Il. F , unW
l



                                                                     

82 Hrsroma pas Ivrrs.un Prophete vint de la part de Dieu lui dire de ne
rien craindre, 8c qu’il lerendroitviâorieux de
tant d’ennemis. Ce Prince lui ayant demandé de
qui Dieu vouloit fe fervir pour le délivrer : Ce fe-
ra, lui répondit-il , des enfans des plus grands
Sei rieurs de vôtre royaume , dont lui-même fera
le c ef à caufe de leur peu d’experience. Achab
les ayant auffi-tôt fait afïembler , leur nombre
fe trouva être de deux cens trente-deux. On lui
donna avis en ce même-tems qu’Adad s’amu-
foit à faire grande chere : 8: il commanda à
cette petite trou!pe de marcher contre cette gran-
de armée. Les entinelles d’Adad lui firent iga-
voir qu’elle s’avançoit. Il envoya contr’eux avec

ordre de les lui amener pieds 8: poings liez,
foi: qu’ils vinITent pour traiter , ou pour com-
battre : 8c Achab cependant fit mettre en ar-
mes dans la ville tout ce qui lui relioit de gens
de guerre. Ces jeunes Seigneurs atta uerent fi
brufquement les gardes avancées d’A ad qu’ils
en tuérent plufieursfur la place , 8e pourfuivrrent
les autresjufques dansleur camp. Pour feconder
un fi heureux fuccès Achab fit fortir le relie de
fes troupes; 8: elles défirent fans peine les Sy-
riens, parce que ne s’attendant à rien moins ils
étoient prefque tousyvres. Ilsjetterent leurs ar-
mes pour s’enfuir s 8: Adad même ne fe fauva
que par la vîtelTe de (on cheval. Achab 8: les
rens les pouriuivirent long-tems, tuérent tous

ceux qui tomberent entre leurs mains , pillerent
leur camp, &retournerent à Samarie char ez
d’or, d’argent, 8c avec grande quantité dec e-
Vaux 8a de chariots u’ils avoient gagnez. Le mê-
me Prophete dit en uiteà Achab de préparer une
armée pour foufienir un autre rand effort l’an-
néefuivante , parce que les fyriens l’attaque-
rOient de nouveau.

A’dad
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Adad après être échappé d’un fi grand peril tint 365

confeil avec fes principaux ofliciers pour refou-
dre de quelle forte il continuëroit à faire la guerre
aurlfraëlîtes. Ilslui dirent que le moyen de les
vaincre n’étoit pas de les attaquer dans les mon-
tagnes , parce que leur Dieu y étoit li paillant
qu’il les y rendroit toujours viélorieux : mais

u’il les furmonteroit fans doute s’il les atta uoit
ans la plaine : Qu’il faloit renvoyer les Reis qui

étoient venus à fon fecours ; retenir feulement
leurs troupes 8e leurs Generaux, 8c faire des le- I
vées de cavalerie 8c d’infanterie dans fon royau-
me pour remplacer les gens qu’il avoir perdus.
Ce confeil fut approuvé par Adad , 8: il donna

ordre de l’executer. - iAufli-tôt ne le printems fut venu il entra
dans le païs es Ifraëlites , 8: fe campa dans une
grande campagne proche de la ville d’Apheca.
Achab marcha à fa rencontre: 8: bien que [on
armée fût fort inferieure en nombre à la fienne
il fe campa vis-â-vis de lui. Le Prophete vint le
retrouver 8e lui dit , que Dieu pour faire connoî-
tre qu’il n’était pas moins puilfant dans les plai-
nes que dans les montagnes contre ce que diroient
lesSyriens,lui donneroit encore la viâoire. Les
armées demeurerent fix jours en prefence fans en
venir aux mains. La bataille fe donna le feptié-
me jour, &le combat fut extremement opiniâ-
tre : mais enfin les Syriens furent contraints de
tournerie dos. Les [fraëlites les pourfuivirent
avec tant d’ardeur , que le nombre de ceux qu’ils
tuérent foit dans la bataille ou dans leur fuite ,
joint à ceux qui furent étouffez par leurs pro-
pres chariots 85 parles gens de leur parti, fut de
cent mille hommes. Vingt-[cpt mille gagnerent
Apheca qui tenoit pour eux a: où ils croyoient
trouvaient feureté : mais ils furent accablez (clins

a. es

Ah:
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34 Hrsromr majoras: fles ruines de fesmurailles. Le Roi Adad s’étant
fauvé dans une caverne avec quelques-uns de fes

rincipaux officiers , ils lui reprefenterent que
es Rois d’Ifraël étoient des-Princes li bonsôzfi
e"nereux , qu’Achab ourrort fe porteràlui cond

ferver la vie, s’il vou oit leur permettre d’avoir
recours en fon nomàfa clemence. Il le leur er-
mit : 8:ils allerent revêtus de facs8zla cor eau
coû , ce qui cil la maniere dont les Syriens té-
moignent leur humiliation , prier ce Prince de
fauver la vie à leur Roi, à condition qu’il lui
feroit pour jamais alfujetti. Il leur répondit , qu’il
fe réjouïfi’oit qu’il n’eût pas été tue dans la ba.

taille : qu’ils pouvoient l’allurer qu’ille traite-
roit comme s’il étoit l’on frere , 8; qu’il le leur

remettoit avec ferment. Sur cette parole Adad
e vint trouver &fe profierna devant lui. Achab

qui étoit alors fur fou cha-r fe bailla, lui rit la-
main, le tira auprès de lui , le baifa , 8C ni dit
de s’aflurer qu’il ne recevroit point de traitement
de lui qui ne fût digne d’un Roi; Ce Prince
a rês l’avoir fort remercié lui protefia qu’il n’ou-

blieroit jamais une fi grande obligation : u’il
lui rendroit touteslesvilles que fes prédece eurs
avoient conquifes fur les Ifraélites , 8: que le che-
min de Damas ne leur feroit pas moinslibre que
celui de Samarie..Enfuire de ce traité fait entre les
deux Rois 8: confirmé par ferment, Achab ren-
voya Adad avec des prefens.

Incontincnt a rès le Prophete Mrcna’a dit
à un Ifraëlite de e fraper à la tête rce que Dieu
le vouloit ainli. Cet homme ne pur s’y refoudre :
86 le Prophete lui dit , que pour punition de
n’avoir as ajpûte’ foi à ce qu’il lui avoit com-
mandé e la part de Dieu ilferoit devore’ par un
lion : ce qui arriva. Le Prophere fit enfaîte un
remuable, commandement à un autre. me!

qui



                                                                     

j... LIVRE VIH. Cultural; 1X. r;qui profitant de l’exemple de (on compagnon lui
obeït. Alors Miche’e fe banda la tête , alla en
cer’état trouver Achab , 8: lui dit : et Que fon
,, capitaine lui ayant .donné en garde un prifon-
’,, nier avec menaces de le faire mourir s’il le laif-
,,fnit échaper , ce prifonnier s’étoit fauvé 5 85
,, qu’ainli i couroit fortune de la vie. ,, Achab
répondit u’il meritoit de la erdre : 85 aulIi-tôt
Michéed banda fatête. Le oi le reconnut, 85
n’eut pas peine à juger qu’il s’étoit fervi de cet ar-

tifice pour donner plus de force à ce qu’il avoit à.
lui dire. Le Prophete lui declara que Dieu pour
le châtier’d’avoir lailfé échaper Adad qui avoit

proferé contre lui tant de blafphêmes, permet-
troit qu’il déferoit fon armée , 8: que lui-même
feroit tué dans la bataille. Cette menace du Pro.-
phete irrita tellement Achab qu’il le fit mettre
leu prifon, 85 fe retira tout trille dans fan pa.

3.15.

.CHAPITRE 1x.
Emmepim’ de 7qfàpbar Roi de juin. Son boum.

Srrforre: . Il marie jornmfonfilr avec une fille d’Ade ’
Roi d’Ifia’e’l, étfijoigm’t à lai pour faire la guerre

à Adad Roi de Syrie : mais il dqlîre de confulter au;

» pour": le: Propbem. r
t Lfaut revenir maintenant à jolaphat Roi de 367
l juda. Il augmenta fou royaume , 8: mit de 35;;
ortes I garnifons non feulement dans toutes fes à us-

places , mais aulli dans celle qu’llbra fou-ayeul
avoit conquifes fur jeroboam Ron d’Ifrael. Ce
Prince eut toujours Dieu favorable, parce qu’il
avoit tant dejullice8ztant de ieté qu’iltravaîl-
loir fans cefle à lui plaire: 8: les ois fes voifins eu-

F 3 rent



                                                                     

86 Hrsrornanrsjurrs. .rent un tel refpeét our lui qu’ils le lui témoi-
gnoient même par es prefens. Ainli on voyoit .
continuellement augmenter fa reputation 80fes
richefles.

En la troifiéme année de fou re ne il allem-
bla les principaux de fon Etat avec esSacrifica-
teurs , 8c leur commanda d’aller dans toutesles
villes infiruire les peuples desloix de Moyfe, 8:
de s’employer de tout leur pouvoir pour les dif-
pofer à rendre a Dieu l’adoration 8c l’obeïlfan-
ce qu’ils lui devoient. Un ordre li faint eut un
fi heureux fuccês que chacun fe portoit a l’envi
à obferver les commandemens de Dieu. Ce ver-
tueux Prince ne regnoit pas feulement dans le
coeur de fesfujets, les nations voifines l’aimoient
8: le reveroient aufli ; 8c ne furent jamais ten-
tées de rompre la paix avec lui. Les Philifiins
lui payoient reglement le tribut qu’ils lui deo
voient , 8: les Arabes les trois cens agneaux 8c au-
tant de chevreaux qu’ils étoient obligez de lui
donner par chacun an. Il fortifia de grandesvilles
qui auparavant étoient très-faibles s &entretint
outre fes garnifonsun três- rand nombre de trou-
pes : car il avoit dans la ribu deJuda troisgens

Q mille hommes armez de boucliers, dont Erin: en
commandoit cent’mille 8: jean deux cens mille;
outre lefquels il commandoit encore deux cens

. mille archers de la Tribu de Benjamin tous gens
de pied. Et un autre General nommé chobat
avait aufli fous fa charge cent uatre-vingt mille
hommes armez de boucliers. yant pourvû de
la forte à la feureté de fon Etat il maria 10mm
l’on fils àGO’rHotIA (ou Athalia) fille d’Achab
Roi d’Ifraël , 8e alla voir ce Prince à Samarie.
Il en fut fi bien reçu qu’il ne fe contentapas
de le traiter avec grande magnificence : il fit aufli

33"" très-bien traiter toutes les troupes qu’il avoit réne-
n es

I
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nées avec lui : 8: le pria enfaîte de joindre fes
armes aux fiennes pour faire la uerre au Roi
de Syrie, 8: pour reprendre la vi le de Ramath

, de Galaad que le pere de ce Roi avoit conquife
fur Amry fon pere. jofaphat le lui accorda , 85
fit venir ut ce fujet de Jerufalem à Samarie
une armee aufli forte que la fienne. Ces deux
Rois étant chacun feparément fur un trône , fi-
rent faire hors des portes de la ville la revue de
toutes leurs troupes , 8: leur firent pa er une
montre. Jofaphat demandaa rès avec in ance de
faire venir des Prophetes s’i yen avoit , afin de
les confulter touchant cette guerre de fçavoir
d’eux s’ils étoient d’avis de l’entreprendre , parce

que depuis qu’Achab avoit trois ans auparavant
mis en liberté Adad Roi de Syrie, il avoit toû-
jours vécu en paix avec lui.

CHAPITRE X.
Le: faux Propbem du Roi Achab à particuh’erement

Sedecbias Pagine»: qu’il vaincroit le Roi de Syrie à
le Prophete Micbée lui puât le connin. La batail-
le fi dorme, à Achab y dl feu! tué. chofias [on

fil: lai fucceda. -
a Chab fit venir fes fauxProphetes qui étoient-

au nombre de uatre cens , pour fçavoir fi
ieu le rendroit .vi orieux d’Adad , &qs’il lui

feroit recouvrer la ville qui étoit le fujet de la
guerre. Ils lui répondirent qu’il ne devoit point
craindre de s’en ager dans cette entreprife , uis
qu’aEurément e le lui réuniroit , 8: que ce oi
tomberoit entre fes mains comme la. premiere
fois. Le Roi Jofaphat jugea par la mamere dont
ils parloient que c’étaient de faux PrOphetes, 8:

F 4 deman-
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88 HISTOIRE pas JUIFS.
demanda à Achab s’il n’y avoit point quelque
Prophete du Seigneur de qui ils pûlfent appren-e
dre plus certainement ce qui leur devoit arriver.
Il lui répondit qu’il y en avoit un nommé Mi-
chée z mais qu’il le haïffoit &l’avoit fait mettre
en prifon , parce qu’il ne lui prophetifoit jamais
que du mal , 8: l’avoitmême affuré qu’il feroit.
vaincu 8: tué par le Roi de Syrie. Jofaphat le
pria de le faire venir; 85 il l’envoya querir par
un Eunuque qui lui raconta en chemin ce que
les autres Prophetes avoient predit., Miche’e lui
dit qu’il n’était pas permis de mentir à Dieu ,
8: qu’ainfi il diroit au Roi tout ce qu’il lui in-
fpireroit. ,, Lors qu’ils fut arrivé 8: qu’on l’eut
,, prelfé de declarer la veritéil dit , que Dieu lui
,’, avoit fait Voir les Ifraëlites qui fuyoient deçà 85
5, delà comme des brebis fans berger , 8: les Sy-a
,, riens qui les pourfuivoient : que cela lignifioit
,*, qu’ils fe fauveroient tous , 8e que le Roi feul
,, periroit dans le combat. Achab dit alorsàJofa-
,, phat : Ne vous avois-je pas bien dit que"cet
,’, homme cil: mOn ennemi î Michée affura qu’il

n’avançoit rien que ce que Dieu lui faifoit con-
naître,& que ces auxProphetes le trompoient en
lui confeillant d’entreprendre cette guerre dans
l’efperance qu’ils lui donnoient de remporterla
victoire 5 au lieu que s’il s’y engageoit fa perte
étoitinévitable. Ces paroles donnerent àpenfep
à Achab. Mais Sans culas l’un de ces faux
Prophetes s’avança 8: lui dit , qu’il ne devoit
point ajouter foi à ce difcours de Michée, puis
qu’ilne redifoitjamais rien de veritable z. qu’il
n’en fa oit pointïde meilleure preuve que ce
qu’Elie qui étoit un plus grand Prophete que
lui avoit dit ,’ que les chiens lécheroient [on
fang a Jefraël’dans la vigne de Naboth comme.
ilsavoient léché celui de Naboth lorfque le pet;-

p e
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ple l’avait lapidé : en uoi il paroilfoit que la
prediétion de Michée étoit contraire à celle d’E?
Je : 8; qu’ainfi il n’y avoit rien de plus faux que
ce qu’il affuroit ne le Roi feroit tué dans trois
jours : mais que ’on connoîtroitbien-tôt lequel
ou de lui qui parloit, ou de Michée étoit le plus
veritable 8: le lus rempli de l’efprit de Dieu, h
,, Car, ajouta Iedechias, je m’en vai le fra pet
,, au vifage : 8c qu’il faire donc s’il ell un vrai ro-,
u gante à que ma main fe feche , ainli que vôtre
,, ajellé n’ignore pas que le Pro hete Jadon fit
,, que celle du RoiJeroboam fe fec a lors u’il le
,, vouloit faire prendre. Il frap a enfuite laîchée,
85 ne lui en étant point arriv de mal , Achab
délivré de toute crainte marcha hardiment con-
tre lesSyriens. Ainfi Dieu quivpuloit châtier-ce
méchant Prince fit à mon avis, que pour fe pre-
cipiter dans fon malheuril ajoûta plus de foi afes
faux Prophetes qu’à un Prophete veritable. Serie-
chias prit enfuite des cornes de fer &dit à Achab:
n Vollà le fi ne par le uel Dieu vous fait cannoi-
u tre que la yrie fera étruite. Et Michée affura
au contraire. qu’il arriveroit bien-tôt ue Sede-
chias s’enfuiroit pour fe cacher afin d’ viterd’ê-
tre puni de fon menfonge. Ces paroles irriterent
tellement Achab qu’il commanda qu’on le mît.
en garde chez litham Gouverneur de la ville ,
8e qu’on ne lui donnât pour. toutes chofes que
du ain 8: de l’eau. A "

nfuite de ces predié’tions fi oppofées Achab 8e 35,
Jofaphat fe mirent en campagne avec toutes leurs
forces pour aller allieger Ramath. Adad Roi de
Syrie vint àleur rencontre, 8: fe campa en un
lieu proche. Ces deux Rois alfociez avoient re-
folu ue ,ur empêcher. l’effet de la prophetie
de whig), Achab prendroit l’habit d’un fimple
foldat , ç; que Jofaphat paroîtroit dans la batalllg

- ’ - arm



                                                                     

loo Hrsrorne pas Jans.armé &vêt’u comme Achab avoit accoutumé de
l’être. Mais le changement d’habit ne changea
pas la deftinée d’Achab. Adad commandai tous
l’es chefs 8: fit commander par eux à tous fes
foldats de ne tuer qu’Achab feul. Ainli dans la
creance qu’ils eurent que Iofaphat étoit Achab
ils allerent droità lui &l’environnerént de tou-
tes parts. Mais uaud ils en furent proches ils
reconnurent qu’i s s’étoient trompez, &fe reti-. ,

l f "il. ÎI H,

firent. Le combat dura depuis’le matin jufqlÎês”
au foir : les Syriens furent toûjours viélorieux;
8e néanmoins pour obeïr à leur Roi ils ne tué-
rent performe , parce qu’ilsn’envouloient u’à

Achab s &ils le cherchoient inutilement. ais
une fléche tirée au hazard par un Syrien nom-
mé Amen fceut bien le trouver : elle perça fa
cuiraffe , 8c lui traverfa le poulmon. Lacrainte
pu’il eut que fa bleffure ne fifi perdre cœur aux
lens fit que pour la leur cacher il commanda à

celui qui conduifoit fon chariot de le tirer hocrls

, e

.135" A» ra. a:
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Pu’âprès que le foleil fut couché , quoi qu’il
ou rit d’extrêmes douleurs. Enfin les forceslui

manquant par la quantité de ylang qu’il avoit

perdu , il rendit l’efptit. IQuand la nuit fut venuë les Syriens apprirent
fa mort par un heraut qu’on leur envoya, 8e s’en
retournerent anal-tôt en leur pais. Le corps de
ce Prince fut porté àSamarie out y être enter-
ré; &lors u’on lavoit avec e l’eau de la fon-
taine de Je raël fou chariot ui étoit tout cou-
vert de fon fang , on vit l’e et de la prediélion
du Prophete Elle : car des chiens le lécherent; 85
des femmes de mauvaife vie vont de uis ce tems
fe laver dans cette fontaine. La prop etie de Mi-
’chée fut aulli accomplie , en ce qu’Achab mourut

à Ramath. on peut voir par Cet exemple com-
bien on doit reverer les paroles des Prophetesdu
Seigneur , 8: non pas celles de ces faux Prophe-
tes qui pour plaire aux hommes ne leur difent
que ce quileur cil agreable’ 5 au lieu u’il n’yva
que ces divins oracles qui nous averti ent de. ce
. u’il nous cil avantageux de faire ou de ne pas
aire. Ce même exem le nous apprend aulli

quelle e11 la force des arrets prononcez de Dieu 5
puifque que-lque’connoilfance que nous en ayons
nous n’en fçaurions détourner l’effet. .Mais les
hommesfe flatent de vaines ef erances jufques à
ce qu’ils tombent dans les mal eurs qui leur ont
été prédits. Ce fut ainli qu’Achab ne voulut pas
croue ceux qui lui avoient prefagé fa mort ,
ajouta plus de foi a ceux qui le trompoient en lui
difant le contraire. OCHOSIAS fou fils lui fucceda
au royaume.

HISTOI-
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LIVRE N’EUVIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
p Profilvfte .7351! reprend Roi de fada d’4J

vairjomtfe: me: à» telle: d Achab Roi d’Ifmël. Il
reconnaît jà faute , i9- Dim lai pardonne. Son admi-
rable me. Videur miraculeujë qu’il remporte
fwkrMoabitrr, IerAmmonim, bler Arabes. Im-
picté à! mon d’Oebqfiae Roi d’lfiaël comme le Pra-

plrm Élie l’avait édit. 30:71me fiera luifuceede".
’Elie déliteroit. orant- a [lé paf 301211:11:11: à par le

Roi d’Idumée remporte un: grande Moire fur Mifo
Roi de; W81. ’Mprp de 3012:pr Roi de fada,

7;] OR s quejofaphat Roi de Juda après
v. 1E: avoir joint [es armes à celles d’Achab
Roi «l’Ifraël contre Adad Roi de Syrie,

"L tuf-1’ ainli que nous l’avons veu , retournoit
de Samarie àjerufalem , le Pro hete Janv vint
au devant de lui 8: le reprit ’avoir affilié. un
Roi fi impie : lui dit que Dieu en étoit fort
irrité, 8: que néanmoinsil lui avoit confervé la
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vie , 8e l’avoir arraché d’entre les mains de fes en-

nemis à caufe de fa vertu. Ce religieux Prince
touché d’un extrême te entir de la faute qu’il
avoit faite eut recours à ieu,&*appaifa fa colere
par des prieres 85 par des facrifices. Il alla enfuite
par tout (on royaume pour infiruire le Peuple de
f es faints commandemens , 85 pour l’exhorter à.
l’adore: 8: à le fervir de toute l’abondance de l’on

cœur. Il établit des Ma illrats dans toutes les
villes , 85 leur recomman a très-exprell’ement de
rendre la jullice à tout le monde , fans fe laiffer
corrompre par des prefens 8e fans confiderer la
noblel’fe, la richelfe, 8e les autres qualitez avanta-
geufes des perfonnes , en fe fouvenant que Dieu

ui penetre les chofes les plus cachées vont toutes
es actions des hommes. Lors qu’il fut de retour

iJerufalem il y établit aulli des Juges u’il choifit
parmi les principaux d’entre les Sacri cateurs 85
es Levites,& leur recommanda comme aux au-

tres de rendre une jullice très-a6te. Il ordonna
que lors qu’il fe rencontreroit dans les autresvil-
les desa aires importantes 8: difficiles qui meri-
teroient d’être examinées avec plus de lumiere 8:
(l’exactitude que les ordinaires, elles feroient por-
téés par devant eux à Jerufalem r, parce qu’il y.
avoit fujet de croire que la jullice ne feroit fi bien
renduë en aucun autre lieu ne dans cette capitale
du royaume , ou étoient le emple de Dieu 8c le
palais où les Rois faîfoient leur fejour. Rétablir:
dans les principales charglesAm Sacrificateur,
8: MM ui étoit de la ribu e Juda.

En ce meme-tems les Moabites 8e les Ammo- 37!
nites joints aux Arabes qu’ils avoient appellez à 3,3;
leur fecours entrerent avec une grande armée dans
les terres de jofaphat, 8e vinrent fe camper a trois
cens liardes de jerufalem au rès du lac Afphaltide
dans le territoire d’Engad " li fertile en baume 8c

en
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en palmiers; jofaphat furpris ’apprendre qu’ils
étoient déja fi avancez dans fonroyaume , fit af-
fembler dans le Temple tout le peuple de jerufa-
lem , pour prier Dieu de l’alliller contre de li puif-
fans ennemis , 8: de les châtier de leur audace. Il
lui reprefenta avec humilité qu’il avoit droitde
l’efperer,’ ,,puis que c’étoit lui-même qui avoit
,, donné à fon Peuple la olfellîon du pais dont ces
,, nations le vou101ent c aller ,’ 8c que lors que l’es
,, ancêtres avoient bâti 8: confacré ce Temple à.
,, l’on honneur ils avoient mis toute leur confiance ’
,, en fon fecours fans pouvoir douter qu’il ne leur
,, fût toujours favorable. ,, Ce Prince accompa-
gna cette priere de feslarmes , 8c tout le Peuple
generalement tant hommes que femmes 8: enfans
y joignirent les leurs. Alors le Prophete jAZIEL
s’aVan a , 8: dit à haute voix en s’adrelfant au
Roi 8c a toute cette grande multitude , ne leurs
vœux étoient exaucez: ,, que Dieu com attroit
,, poureux, 8: leur donneroitlavié’toire: qu’ils
,, partilfent dès le lendemaip pour aller au devant -
,, de leurs ennemis jul’ques a une colline nommée
,, Sis (c’ell-à-dire en Hebreu éminence) qui ell:
,, entre Jerufalem 8e En addi: qu’ilsles g ren-
,, contreroient, 8: qu’i s n’auraient pas efoin
,, de le fervir de leurs armes , arce u’ils feroient
,, feulement les l’peâateurs u com arque Dieu
,, feroit luy-même en leur faveur. ,, A ces paro-
les du Pro hete le Roi &tout le Peuple le pro-
fiernerent e vifage contre terre , rendirent graces -
â Dieu, l’adorerent, 8: les Le’vites chanteren-t
l’ur les orgues des hymnes à fa louange.

Le lendemain dès le point du jour le Roi Jo-
l’aphat fe mit en campagne 5 &lors qu’il fut ar-
rivé dans le defert qui ellfous laville de Thecua
il dit a l’es troupes, ,, u’elles n’avoient as be-

,,foin de le mettre embaume comme ns un

v ,, jour
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,Îjour de coma-t , fpuis que toute leur force et)?”
,, lilloit en leur par ire confiance au fecours que
,, Dieu leur avait promis par fon Prophete : mais
,, u’il fufiifoit de faire marcher à leur tête les
,, Sacrificateurs avec leurstrompettes , 8e les Le-
,, vites accompagnez de leurs chantres , pour ren-
,, dre gracesa Dieu d’une v1&01re déjaobtenuë ,
,, 8: du triomphe déja remporté de leurs enne-
,, mis. ,, Cet ordre fi faint d’un fil’aint Roi fut re-
çu avec refpeét de toute l’armée, 8c ponéluelle-
ment executé.

AulIi-tôt Dieu répandit un tel aveu lement
dans l’efprit des Ammonites 8: de ces Teuples
joints à eux , ue fe tenant pour ennemis 8:
tranfportez de ureuri sfe tuérent les uns les au-
tres avec tant d’animofité 8: de rage qu’il n’en

relia un feul en vie de tout ce grand nombre:
8e la vallée où cette aélion fe palfa fut toute cou-
verte de corps morts. ]ofaphat comblé de joye
rendit à Dieu des aâionsinfinies de graces d’une

Viâoire
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viâoire fi miraculeufe que ceux mêmes qui en z;
remportoient tout l’honneurôr tout. l’avantage ’,
n’y avoient eu aucune part 86 n’avaient couru au-
Cune fortune: 8: il permit enfuite à l’es foldats r
d’aller pillerle camp desennemis , & de dépouïl; w
lerles morts. A peine trois jours entiers y purent
fufiire , tant le nombre de ces morts étoit grand ,
8: tantil fe trouva de dé ouilles. Le quatrie’me
jour tout le Peuple s’a embla dans [une vallée M
out celebrerlesloiianges de Dieu 85 les merveil: w

les de fon.pouvoir: ce qui fit donner à ce lieu le 1
nom de la vallée des louanges qu’elle conferve

encore aujourd’hui. p;- Ce pieux &glorieux Prince après être retour- Ï;
né avec fon armée à Jerufalem employa plufieurs g
jours à faire des facrifices 8: des fellins publics en
reconnoilfance del’obligation que lui 8e toutl’on
royaume avoient à Dieu , d’avoir combattu pour v;
eux &de’truitleursennemis ar un efiet fi prodi- .i
gieux de l’a force toute- ui ante: 8: le bruit de ï;
cette viâoire furnature le s’étant répandu parmi
les autres nations, elles ne purent douter que ce
grand Prince ne fût très-particulierement favori-
fe’ de Dieu , con rent une fi haute opinion de fa
jullice 8c de fa ainteté , qu’ils la conferverent g
durant tout le relie de fon regne. r ..

Comme il vivoit en amitié avec Ochofias Roi i
373 d’Ifraël fils d’Achabils équiperentenl’emble une

grande flotte pour trafiquer dansle Pont 85 dans
aThrace : mais ces vaifieaux firent naufrage , à

caufe qu’ils étoient fi grands qu’on ne pouvoit
bien les gouverner : 8: ainfi ils abandonnerent ce

delfein. «Il l’autvenirmaintenant àOchofias. Il fit toû-

374 . . r. . ,.MW jours fon fejourdans Samarie, fut aulli mechant
1- que fon pere 8: que fon ayeul , &grand imitateur

el’impieté de Jeroboam qui le premier détour-

* na
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na le Peuple de l’adoration qu’il’demit à Dieu.
En la feconde année du regne de ce jeune 8: mê-
chant Roi, les Moabites refuferent de lui payer
le tribut qu’ils payoient à Achab l’on pere. Un
jour qu’il del’cendoit d’une gallerie de fou palais il
tomba ,’ & s’étant fort blell’éil envoya coufulter

l’oracle de Myiod Dieu d’Accai-on pour fçavoir
s’il ueriroit de cette blelTure. Dieu cdmmanda
au rophete ,Elie d’aller au devant de ces en-
voyez , pour leurdemander fi le Peuple d’Il’raël
n’avoit’donc point de Dieu qu’il reconnût pour

fon Dieu , purs que leur Roi envoyoit ainli con-
fulter un Dieu étran et. Après qu’Elie le fut ac-

uitté de l’a commi ion il leurcommanda d’aller
ire à leur maître qu’il mourroit de cette blell’ure,

&ainfi ils s’en retournerent furleurs pas. Ocho-
lias étonné de les voir revenir fi promtement leur
en demanda la caufe : 85 ils lui répondirent qu’ils
avoient rencontré un homme qui leur avoit dé-
fendu de palier outre , 8: leur avoit ordonné de
lui rapporter de la part de Dieu que fa maladie
iroit toujours en augmentant. Sur quoi le Roi.
leur ayant demandé comment cet homme étoit
fait , ils lui dirent qu’il étoit tout couvert de
poil . 8c ceint d’une cein’turede cuir. Il connut
alors que c’était Elie,8z envoya un capitaine avec
cinquante foldats ourle prendre 8e le lui ame-
ner; Cet oflicier étrOuva allis fur le haut de la
montalgne, 8c luidit de le fuivre pourvenirtrou-
ver le ois .8: que s’il ne le faifoit volontairement
ilil’ meneroit par force. Elielui répondit qu’il
lui croit voir par des effets qu’il étoit un verita-
ble Prophete; 8e en achevant ces paroles il pria
Dieu de faire defcendre le feu du Ciel pour brûler
ce ca itaine 8e tous ces foldats: 8e anal-tôt on vit
parortre dans l’air un tourbillon enflammé qui les
reduilit tousen’ cendre. La nouvelle en ayant été

Tom. Il. G rap-
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98 HISTOIRE pasjurrs.rapportée ou Roi il envo a un autre capitaine
avec areil nombre de fol atquui menaça aulll le
Prop etc de l’amener de force s’il ne vouloit ve-
nir de fon gré. Elle renouvella fa priete; 8: le feu
du ciel confuma ce capitaine 8: ceux qui l’accom-
pagnoient comme il avoit fait les premiers. Le I

oi envoya un troifiéme capitaine 8: cin uante
autresfoldats: mais comme celui-ci étoit ort l’a-
ge,lors qu’il approcha du Prophete il le falua très-
civilement , 8c lui dit : ,, Vous n’i norez pas fans
,, doute que c’ell contre mon deligr 8c feulement
,, pour obéir au commandement du Roi, que je
.,, viens vous trouver comme ont fait les autres.
,,I C’ell: pourquoizje vous. prie,d’avoir compaliion
,,de nous, 8; de l efcendre volontairement pour
.,, venir trouver le Roi. Elie touché de la maniera
fi refpeâueufe dont ce capitaine en ufoit , defcenu’
dit .8: le fuivit. Lors qu’il fut arrivé auprès du
R01 Dieu lui infpira ce qu’il devoit dire , 8e il
.parlaainfi ace Prince : Le Seigneur dit : ,,Puis
a, que vous n’aVez pas voulu me reconnoltre ont
,, vôtre Dieu , 8e ne m’avez pas crû capable e ju-
,, ger 8C de prédire ce qui arriveroit de vôtre mal 5
,, mais que wons avez envoyé confulter le .Dieu
,, d’Accaron , je vous déclare que vous mourrez.

Peu de tems a rês cette ptophetie futaccom-
plie.Et parce qu’âchofias n’avoit point d’enfant,
JORAM fonfrere lui fucceda à: royaume. Il égala
Ion pere en impiété, 8: abandonna comme lui le
Dieu de fes ancêtres our adorer des Dieux étran-
gers , quoi que d’ai leurs il fût fort habile. Ce
fut fous fon regne qu’Elie dif arut fans qu’on
ait jamais pû l’çavoir ce qu’i cil devenu. Il
lailla comme je l’ai dit Elifée fon difciple ;
.8; nous voyons bien dans les faintesEcritures
que lui 8e Enoc qui vivoit avant le deluge
[ont difparus d’entre les hommes s, mais on n’a

. ja- r
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, h A) . .jamais eu. aucune connoîfl’ance de leur mort-Î
oram après avoir ainfi fuccedé à la couronne

d’ fraël refolut de faire la guerre à M1 SA Roi «au;
des Moabites , parce qu’il refufoit de lui payer le 3’

, tribut de deux cens mille moutons avec leurs toi-
fons u’il ayoitàAchab fon ere. Il envoya vers
Jofap al: oi de Juda pour e prier de l’alliller
en cette occafion comme ilavoit autrefois afiîlté
Achab fou pere. Et jofaphat lui ayant mandé que
non feulement il l’allilleroit; mais qu’il meneroit
avec lui le Roi d’Idumée ui étoit dépendant de
lui , Joram fe fentit’fi o ligé de cette ré onfe
qu’il allaàjerufalem l’en remercier. Jofap at le
receut avec grande magnificence : 8: ces deux
Princes 8: le Roi d’Idumée refolurent d’entrer
dans le pais ennemi ar les deferts de l’Idumée

ui éteule côté par equel les Moabites s’atten-
doient le moins d’être attaquez. Ces trois Rois
partirent enfuite , 8: après avoir marché durant
l’ept jours 8: s’être égarezG faute de bons guides,

z

l f ils



                                                                     

roc Hurons pas JUIFS.ils fe trouverent dans une fi grande necellité d’eau ,
ue les hommes 8c les chevaux mouroient de foif.
orn’me Joram étoit d’un naturel impatient, il

demandait à Dieu en murmurant contre lui quel
mal il lui avoit fait pourlivrer ainfi trois Rois,
fans combattre entre les mains de leurs ennemis .
lofaphat au contraire qui étoit un Prince fort re-

igieux le confoloit , 8c envoya s’enqiperir s’il n’y

avoit point dans l’armée quelque rOphete de
Dieu u’ils pûlfent confulter fur ce qu’ils devoient
faire ans une telle extremité. Un des ferviteurs
déjoram dit qu’il avoitvû Elifée fils de Sa hac
qui étoit difcipled’Elie; aulli-tôt ces trois ois
par l’avis de Jofaphat l’allerent trouver dans fa
cabane qui étoit au dehors du camp , 8e le prie-
rent , 8: articulierement joram,de leur dire quel
feroit 1’ venement de cette guerre. ,, Il répondit
,, à ce Prince qu’il le billât en repos, &qu’il allât.

’ ,, pilâtôt confulter les Prophetes de (on pere 8e de
,, mere, qui étoientÎfi veritables. joram le prelfa
de le conjuradevouloirparler, puis qu’ilyalloit l
de leur vie à tous.» Surquoi Elifée rit Dieuà réa
moin , &alfuraavecfermentqu’i ne lui auroit
point répondu fans la confideration de glapira:
qui étoit un Prince jaffe 8e craignant ieu. Il

it enfoiré que l’on fifi venir un joueur d’infiru.
mens : 8: aulli-tôt qu’ilcommença de jouer , ce
Prophete rem li de ’efprit de Dieu dit a ces trois
Rois de faire aire quantité de foll’ez dans le me.
rent , 8: qu’ils verroient que fans que l’air fût
agité par aucun vent , ni qu’il tombât «in ciel une
feule goutte d’eau , ces f0 men feroient remplis,
8c leur fourniroient 8e a toute leur armée dequoi
defalterer leur foif. ., Moise: nefera pas, ajouta
,, le Prophete , la feule grace ue vous recevrez de
,, Dieu : vous demeurerez viélorieuxde vos en.

,., nenni par fon alimente : vous prendrez les plus
,, belles
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,,belles8z les plus fortes de leurs villes : vous ra-
,, vagerez leur pais: vous couperez leurs arbres:
,, vous boucherez leurs fontaines; 8c vous détour-
,, nerez leurs ruilfeaux. ,, Le Prophete lui ayant
parlé de la forte on vit le lendemain avant le le-
ver du Soleil le torrentaout rempli del’eau ui
étoit venuë de l’ldumée dillante de trois journ es
delà, où Dieu avoit fait tomber de la pluye : 86
ainfi toute cette grande armée eut de l’eau en
abondance, Le Roi des Moabites ayant fçû que
ces trois Rois marchoient contre lui à travers le
defert, alfembla toutes l’es forces pour aller à
leur rencontre furles frontieres de fon Etat , afin
de les empêcher d,’ entrer. Lors qu’il fe fut avan-
cé jufquesau rês u torrent, la reverberation ldes
rayons du fo eil qui donnoient furl’eau à fon le.
ver, la faifant paroître toute rouge , ce Prince
8e tous les fiens prirent cette rou eut pour du
fan , 85 le perfuaderent que ce qu’Ils le voyoient
ain couler comme del’eau venoit de ce quel’ex. ’
tremité de la foif avoit redoit leurs ennemis à
s’entretuer les uns les autres. Dans cette faufil:
créance les Moabites demanderent permifiion à
leur Roi d’aller faccager leur camp s 8e après
l’avoir obtenuë marcherent avec precipitation
86 fans aucun ordre comme vers une proye qu’ils
croyoient leur être allurée, Mais ils fe trouve-
rent aulIi-tôt environnez de tous côtez parleurs
ennemis, qui en tuérent une partie , 8: mirentle
relie en fuite. Les trois Rois entrerent dans leur
pais, rirent 8: ruinerent plufieurs villes, répandi.
rent e gravier du torrent fur les terres les plus fer-
tiles , couperent les meilleurs arbres , boucherent
les fontaines, détruifirent tout , 8: alfiegerent le
.Roi même dans la place ou il s’étoit retiré. Ce
Prince fe voyant en peril d’y être forcé refolut de
faire un effort pour fe fauver. Ainfi il fortit dela

G 3 I ville



                                                                     

Ioz HISTOIRE pas Ivres. .ville avec fept cens hommes choifis, 8e tenta de
traverfer le camp des allie eans du côté qu’il
croyoit être le plus mal gar é. Mais cela ne lui
a ant pas réuni il fut contraint de rentrer; 8:

ors fou defef oit lui fit faire ce u’on ne peut
rapporterfans orteur.’ Il prit le rince Ion fils
aîné 8: fon fucceffeur , 8: le facrifia fur les murail-
les de la ville à]: vûë des afiiegeans. Un f eâacle
fi terrible toucha ces trois Rois d’une l1P rande
compalfion , que oulfez d’un fentiment d’ uma-

’ nité ils leverent e fie e &s’enretournerent cha-

3.7.2.

la]. al.

cun en fon pays. Jofap at ne vécut gueres depuis: ’
il mouruta jerufalem étant âgé de l’oixante ans,
dont il en avrfit tegné vingt-cinq. On l’enterra
avec la magnificence que meritoit un fi grand
Prince 8C fi grand imitateur de la vertu de David.

CHAPITRE Il.
jam": fil: de yql’nplmt Raide fada lui famde. Huile

multipliée miraculeqfiment par E1173: enfaveur de la
veuve d’Obdiar. Adad RoideSyrie envoyant des trou-
pe: pour le prendre, ilobtient de le: aveugler, (9’ les
marte dans Samarie. Adad y afiege formulai d’1]:
raël. Siege levé miramleufimentfidvant la prediélion
d’Elifée. Adad ejl étauflépar Azaëlqui flippe le royau-

mede Syriedpl de Damas. Horrible: impùtez (9- ido-
latrie de forant Roi daïmio. Étrange châtiment dont

Dieu le menace. .
IOfaphat Roi de Juda laiffa plufieurs enfans,

dont JORAM qui étoit l’aîné lui fucceda ainfi
qu’il l’avoitordonné : la femme deJoram étoit
comme nous l’avons vû l’oeur de Joram Roi d’If-
raël fils d’Achab, qui au retour de la uerre contre
les Moabites avoit mené avec lui E ifée à Sama-

ne.
i
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rie. Lesaâtions de ce Prophete f ont fi memora-
bles ue j’ai crû les devoir rap orter ici felon ce
qu’el es fe trouvent dans les critures faintes.

La veuve d’Obdias maître d’hôtel du Roi 37s
Achab vint reprefenta àceProphete,que n’ayant 4. Rail
pas moyen de rendre l’argent que fan mari ayoit ”
emprunté pour nourrir les cent Prophetes qu’il
[gavoit fans doute u’il avoit fauvez de la perfe-
Vçution deJefabel , ascrcancicrs prétendoiençdc-

l’avoir pour efclave elle &fes enfans : Que dans
une telle extremité elle avoit recoursà lui 8: le
conjuroit d’avoir compaffion d’elle. Elifée lui de-
manda fi elle n’avait rien du tout. Elle lui répon-
dit qu’il ne lui relioit chofe quelcon ue qu’un
peu d’huile dansune phiale. Illui dit ’emprun-
ter de (es voifins quantité de vailleaux vuides s de
fermer enfuite la porte de fa chambre,& de ver(er g
l’huile de fa phiole dans Ces lvaifl’eauu, avec une
ferme confiance que Dieu les rempliroit tous.
Elle executa ce qu’il lui avoit ordonné; 8: la pro-

. .G 4 nielle
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m4 . HISTOIRE pas JUIFS,
maire du Prophete ayant été fuivie de l’effet, elle
alla lui en rendre comptef Il lui dit de vendre
cette huile ,, d’en employer une artie du prix à
payer fes dettes , 8; de arder e relie pour fe
nourri-r 8; les enfans, Ain 1 il acquitta cette pauvre
femme, 85 la delivra de la perfeçutipn de l’es

creancicrs. ’ ’Voici une autre aâion de ce grand Prophete.
Adad Roi de Syrie ayant mis des gens en embui-
cade pour tuer Ioram Roi d’IfraIël lors qu’iliroit
à la chafÎe , Elifée l’en. env0yaavertir. &l’emg
gâcha ainli d’y aller. Adad le mit en telle colere

e ce que fou entreprife avoit man ué qu’il me-
’ naça ceux à qui il l’avait confiée de es faire mon?
’ rit, parce. que n’en ayant parlé qu’a eux Ilfalou:

qu’ilsl’euffenttrahi’8c en enflent donné avis à fou

ennemi. Sur uoi l’un d’eux lui protella qu’ils
étoientltous prt innocens de ce crime; mais
qu’il devoit s’en. prendre a Elifée à qui nul de (ce
«larcins n’étoit caché, 8: qui les découvroit tous

V à Joram.’*Adadtouché de cette raifon lui com-
manda de s’enquerir en quelle ville ce Prophete
le retiroit; &ayant fgû que c’étoitàDothaïmil
envoya grand nombre de gens de uerre pour le
pren [6.1.15 inveftirent de nuit la vi le afin qu’il ne
pût leur échaper; 8l le ferviteur d’Elif ée en ayant;

eu avis des le point du jour, courut tout trem-
. blant le rapporter à fon maître. Le Prophete qui

Je confioit au fecours d’enhaut lui dit de ne rien
. apprehenderta 8: pria pieu de le vouloir rafl’urer
» cnlm fanfan: connaître la grandeur de (on poua

voirinfini. Dieu l’exauça , 82 fit voir à ce fervrteur
un grand nombre de gens de cheval 85 de chariotç
armez pour la défenfe du Prophete. Elifée pria
aufli Dieu d’aveugler de telle forte les Syriens -
qu’ils-ne pûlfent le connoître s 8: Dieu le lui ayant
promis il s’en. alla. au milieu de!!! leur demander-

’ ’ ce
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ce qu’ils cherchoient. Ils lui répondirent qu’ils
cherchoient le Prophçtp Elifée, Si vous me vou-
lez fange, leur dit-il , ,e vous conduirai dans la

. Ville ou il en: &cnmme Dieu ne répandoit pas
p

moins de tenebres dans leur efprit que dans leurs
yeux , ils le fuivirent , 8: il les mena dans Sama-
rie. Le Roi Ici-am par (on avis les fit environner
de toutes (es troupes, à; fermer les ortes de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu e dilfi et le
voile dont leurs yeux étoient couverts. Il l’o tint;
8: on peut juger quelles furent leur furprife 8: leur-
frayeur de fe voirainfi au milieu de leurs ennemis,
,, oram demanda àl’homme de Dieu s’il ne vou-
loit pasbien qu’il les fil]: tous tuera coups de fiés
,, ches. Il lui répondit , u’il le lui défendoit ex-.
,, pre ement , parce qu’i n’étoit pas jufte de fai-
,, re mourir des prifonniers qu’il n’avoir pas pris
,, à la uerre , 8: qui n’avaient fait aucun mal
,, dans on païs, mais que Dieu avoit livrez entre
,, fes mains par un miracle : Qu’il devoit au cotie

s sa qui;



                                                                     

106 .stromt pas JUIFS.,, traire les bien traiter , 8: les renvoyer à leur
,, Roi. ,, jet-am fuivit [on confeil , 8c Adad en-
tra dans une telle admiration du pouvoir de Dieu,
a: des graces dont il favorifoit fou Prophete , que
tant qu’Elifée vefcutil ne voulut lus ufer d’au-
cun artifice contre le Roi d’Ifraë , mais feule-
ment le combattre à forceouverte. Ainfi il entra
dans (on païs avec une puifi’ante armée : 8c Joram
ne fe croyant pas capable de lui refifler en campa-
gne,s’en ferma dans Samarie fur la con fiance qu’il

avoit en les fortifications. Adad ju cant bien
qu’il ne pourroit emporter la place de orce refo-
lut del’afi’amer, 8c ainli commença le fiege. Le
manquement de toutes les chofes necelTaires à la
vie le trouva bien-tôt li grand , que la tête d’un
âne levendoit quarre-vingt pieces d’argent , 8:
un feptier de fiente de pigeon dont on [e fervoit
au lieu de fel,en valoit cinq. Une telle mifere fai-
fant apprehendcr à Joram que quel u’un prelïé de
defefpoir ne fît entrer les ennemis ans la ville , il

faire! lui-même chaque jour le tour des murail-
les , vifitoit exaâement toutes les gardes. Dans
l’une de ces rondes une femme vint fe jetter à fes
pieds, 85 le conjura d’avoir pitié d’elle. Il crut
qu’elle lui demandoit quelque chofe pour vivre,
8: lui répondit rudement, u’il n’avoit ni grange
ni prcflbir d’où il pût tirerâequoi Palmier. Cette
femme lui dit que ce n’étoit as ce qu’elle lui de-
mandoit; mais feulement e vouloir bien être
juge d’un difl’erend qu’elle avoit avec l’une de fes

voifines. Il lui commanda de lui dire ce que
c’étoit; a: elle lui dit , que cette autre femme 8;
elle mourant toutes deux de faim, ,8: ayant cha-
cune un fils ,I elles étoient demeurées d’accord de
les manger enfemble , puis qu’ellesvn’avoient au-
cun autre moyen de fauver leur vie : qu’elle avoit
enfaîte tue’ [on fils, 8: qu’elles l’avaient mangé-z

mais4
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mais que maintenant cette autre femme contre ce

u’elle lui avoit promis ne vouloit pas tuer le lien,
l’avoit caché. Ces paroles toucherent li vive-

mentcevPrince qu’il déchira l’es habits, jetta des l
cris, 85 tout tranfporté de Colere contre le Pro-
phete Elifée refolut de le fairemourir , parce ne.
pouvant obtenir» de Dieu par les prieres la deli-
vrance de tant demaux, il ne vouloit pasla lui
demander. Ainlî il commanda qu’on allât à.
l’heure-même lui couper la tête: 8: on partît pour
executer cet ordre. Le Prophete qui fe tenon en
repos dans fa mail’on l’ayant appris par une reve-
lation de Dieu dit a l’es difciples : ,, Le Roi com-
,, me étant fils d’un homicide envoye pour me
,, couper la tête : mais tenez-vous auprès de la
,, porte pour la fermer à ces meurtriers lors que
,, vous les verrez approcher: il le repentira d’a-

’ ,, voir fait ce commandement, 8e viendra bien-
,, tôt ici lui-même. ,, Ils firent ce qu’il leur avoir
commandé, 8c loram touché de repentir du com-
mandement qu’il avoit fait 8c craignant qu’on ne
l’executât vint en grande hâte pour l’empel’cher.

Il fit des plaintes au Prophete de ce qu’il étoit li
peu touché de fon’malheur 8c de celui de fou peu-
ple , qu’il ne daignoit demander à Dieu de les
Vouloir délivrerde tant de maux. Alors Elifée lui
promit que le lendemain à la même heure il y au-
roit une telle abondance de toutes fortes de vivres
dans Samarie , que la mefure de fleur de farine ne
le vendroit qu’un licle en plein marché , 8c que
deux mel’ures d’orge ne vaudroient pas davanta-

e. Comme ce Prince ne pouvoit douter des pré-v
iâions du Prophete après en avoir li l’auvent

reconnu la verité , l’efperance de l’on bonheur
avenir lui donna une telle joye qu’elle lui fit ou-
blier l’es malheurs prefens; 8c ceux qui l’accom-
pagnoient n’en eurent pas moins que lui à lia re-

erve
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108 Hrsrorun nrsjutrs.ferve d’un de l’es rincipaux officiers qui «un;
mandoit le tiers e l’es troupes, 8: fur l’é aule
duguel il s’appuyait. Mais celui-là dit à E ifée r
,, L, Prophete ce que vous promettez au Roi
,, n’ell: pas croyable, uand même Dieu feroit
,, pleuvoirducielde la arine &del’orge. N’en ’
,, doutez point, lui répondit Elifée , vous le ver-
.,, rez de vos pro res yeux : mais vous n’en aurez
,, ne la veue’ , ne participerez point à ce bon-
,, eur: ce qui arriva ainli qu’il l’avoit prédit:,,

C’étoit une coutume entre les Samaritains que
les lepreux ne demeuroient point dans les villes,
Et par cette raifon uatre perfonnes de Samarie
affligées de cette ma adie étoient dans unlogis au
dehors. Comme ils n’avoient chofe quelconque
pour Vivre 8: ne pouvoient rien cf erer de la vilç
e à caufe de l’extrême famine où e le fe trouvoit

reduite , 8e qu’ainfi , fait qu’ils y allall’ent pour y
demander l’aumône,ou qu’ils demeurafi’ent chez

eux,ils ne pouvoient éviter de mourir de faim,ils
jugerent qu’il valoit mieux s’abandonner à la.
difcretion des ennemis, uis que s’ils avoient
compafiîon d’eux ils leur auveroient la vie: 8:
que s’ils les faifoient mourir, cette mort feroit
plus douce que celle qui autrement leur étoitinéç
vitable, Après avoir pris cette refolution ils par-
tirent pour aller au camp des Syriens. Un bruit
que Dieu avoit fait entendre cette même nuità.
ces peuples,comme de chevaux, de chariots, 8; de
toute une grande armée qui venoitles attaquer,
leur avoit donné une telle épouvante qu’ils
avoient abandonné leurs tentes , 8: avoient dit à
Adad leur Roi que le Roi d’Egy te 8: les Rois ’
des Ifles venoient au fecours de oram , 8c fai-
foient déja retentir le l’on de leurs armes. Comme
Adad avoit entendu le même bruit il ajoûta alfé-
mcnt foi à leur rapport 5 8; fans que lux ni’les fieri;

sur.
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fçûlfent ce qu’ils failloient ils s’en étoient fuis
avec tant de precipitation 8c un tel defordre ’ u’ils
n’avoient rien emporté de tant de biens 8: e ri-
chell’es dont leur camp étoit rempli.Ainli lors que
ces lepreux en furent proches ils y trouverent tou i
tes fortes de biens en abondance, 85 n’entendirent
pas le moindre bruit.- Ilss’avancerent plus avant ,
8: entrerent dans une tente , ou ne trouvant per-
fonne ils beurent 8: mange-rent tant qu’ils voulu-
rent,& prirent des habits 8: quantité d’or 8c d’ar-
gent qu’ils enterrerent dans un champ au dehors

u camp. De la ils parlèrent dans une autre tente,
8: enfante encore dans deux autres , ou ils firent la
même chofe fans jamais rencontrer performe. Ils
ne pûrent plus a ors douter ne les ennemis ne
s’en full’ent allez: 8: ils l’e bla moient eux-mêmes
de n’avoir pas plu-tôt porté cette bonne nouvelle
à leur Roi 8e à leurs concitoyens. Ils l’e hâterent
autant qu’ils purent , 8e crierent aux l’entinelles
que les ennemis s’étaient retirez. Ces l’entinelles
en donnerent avis au corps de garde le plus proche
de la perfonne du Roi ,- qui l’ayant fçu tint confeil
avec l’es chefs 8e l’es plus particuliers ferviteurs, 8:
leur dit :’ ,,Que cette retraite des Syrienslui étoit
,, fufpeéte , parce qu’il y avoit fujet de craindre
,, qu’Adad defel’perant de pouvoir prendre la
,, ville ar famine n’eût feint de l’e retirer , afin
,, que li es alliegez fortoient pour aller piller l’on

I ,, camp , il revxnfl aulIi-tôt les environner de tou-
,, tes parts, les tailler en pieces , 8c prendre en-
,, fuite la ville fans aucune refiflance : Qg’ainfi
,, l’on l’entiment étoit de ne faire pas moins onne
,, garde qu’à l’ordinaire. ,, L’un des plus (ages de
ceux qui aflilloient à ce confeil ajouta après avoir
fort loué cet avis , qu’il ellimoit à propos d’en-
voyer deux cavaliers reconnoître ce qui l’e pall’oit à,
la campagne jufques au]ourdain:Que s’ilsétoienr

pris
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pris parles ennemis les autres apprendroient par
cet exemple à le tenir foi âneul’ement l’ur leurs gar-

des pour ne pas tomber ans un pareil accident;
8: que uand même ils feroient tuez cela n’avan-
ceroit de uere leur mort , puis u’ils n’auroient
pû éviter efperir par la famine. e Roi approuva
cette propo ltion , 8: commanda aulIî-tôt des ca-
valiers, qui rapporterent qu’ils n’avoient trouvé
un [cul des ennemis; mais avoient vû le chemin
tout couvert d’armes 8c de grains qu’ils avoient
jettez pour pouvoir s’enfuir plus vite. Alors Jo-
ram permit aux liens de piller le camp des Syrienss
8c ils y firent un incroyable butin. Car outre la.

uantite’ d’or, d’argent, de chevaux, 8: de beliail,
i s y trouVerenr tant de froment 8c tant d’orge
qu’il fembloit que ce fût un longe. Ainli ils ’ou-

un

c...
dance fut telle que comme Elifée l’avoir predit;
deux mel’ures d’orge ne le vendoient qu’ n ficle ,
8: la mel’ure de fleur de farine que le me e prix:

blierent tous leurs maux paillez: 8: cette about
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8: cette mefure contenoit un muid 8: demi d’lta-
lie. Le feul qui n’eut point de part à un fi heureux
changement fur cet ofiicier fur qui le Roi s’ap-

uyort lors qu’il fur trouver Elifée. Car ce Prince
ui ayant commande de fe tenir à la porte de la

ville out empel’cher que dans la prelTe que le
peup e feroit pour l’ortir ils ne s’étoufi’alTent les
uns les autres, lui-même le trouva étouffé ainli
que le Prophere l’avoir redit.

Lors qu Adad qui s’ toit retiré à Damas l’çûr
que cette terreur qui avoit’ruiné l’on armée fans

u’ilparût aucun ennemi, avoit été envoyée de
Dieu , il conceut un tel déplailir de voir qu’il lui
étoit li contraire , qu’iltomba dans une grande
maladie. On l’avertit en ce même-tems qu’Eli-
fée venoit a Damas , 8: il commanda au plus con-
fident de les ferviteurs nommé AZAEL d’aller au
devant de lui avec des prefens, 8:de luideman- q
der s’il ueriroit. Azaèl fit char er quarante cha-’
-meaux es plus excellens fruits u pais 85 de cho-
fes precieul’es, 8: après avoir l’alué le Prophete les

lui prefenta de la part du Roi , 8c lui demanda en
fou nom s’il pouvoit efperer de guerir. Le Pro-
phete lui répondit qu’il mourroit; mais qu’il lui
défendoit de lui porter cette nouvelle. Ces paro-
le’safiligerent extrêmement Azaël : 8: Elifée de

l’on côté fondoit en larmesdans la .veuë des maux
defon euple dont la mort d’Adad feroitfuivie.
Azaël epria de lui dire le fujet de la douleur , a:

il lui répondit : ,, Je pleure à caul’e des maux que
,, vous ferez foufi’rir aux ll’raëlites. Car vous fe-
- ,, rez ourir les plus gens de bien d’entr’eux r
. ,, vo reduirez en cendresleurs plus fortes pla-
,, ces : vous écraferez leursenfans contre les pier- ’
,, res 5’81. vous ne pardonnerez pas même aux fem:
,, mes grolles. ,, Azaël étonné de ce difcourslur
demanda comment cela le pourrait faire, 8: quel-

. . e

1.1"!»
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fut pas plûtôt allis fur
"tu. à fignalerl’on regne par le meurtre de l’es propres

tu. HISTOIRE Drs JUIFS.
le apparence il y avoit qu’il eût jamais un li grand

ouvoir. Alors le Prophete lui declara que Dieu
ui aval; fait connaître qu’il regnerait fur la Sy- «

rie. * Azaël rapporta enfuite à Adad qu’il devoit
bien efperer de fafantégôz le lendemain il l’étouf-
fa aVec un linge mouillé,8z s’empara du royaume.
Il avoit d’ailleurs beaucoup de merite s &il gagna
de telle forte l’afieâion des Syriens 8: de ceux de
Damas, qu’ilsle mettent encore aujourd’hui avec
Adad au nombrede leurs divinitez 5 8e leur ren-
dent de continuels honneurs à calife des bienfaits
qu’ils en ont receus,-des fuperbes temples qu’ils ont
bâtis , 8e de tant d’embel illemen’s dont la ville de

Damas leur cil: redeVable. Ils vantent fort aulli
l’antiquité de leur race, fans confiderer qu’il n’y a
qufonze’c’ens ans qu’ils vivoient encareJoramRai

’Il’raël ayant appris la mort du Roi Adad crut
qu’il n’avait plus rien à craindre , 8: qu’il palle-
rait en paix 85 en repos tout le relie de fa n regne.

Mais pour revepir à llaram Roi deJuda , il ne
e trône qu ’il commença

freres , 85 de ceux des principaux de l’on royaume
que le Roijol’aphat fan pere avoit le plus parti-
culiçremen’t aimez. Il ne le contenta pas d’imiter
les Rois d’Il’raël qui les premiers ont violé les loix
de nos peres , 8: témoigné leur impiete’ envers
Dieu : il les furpalTa encore en toutes fortes de
méchancetez, &apprit d’Attalia l’a femme fille
d’Achabâ rendre à des Dieux etran ers des ada-
ratians facrileges. Ainli il irritoit ieu tous les
jours de plus en plus par fes crimes, parées im-

ietez, 8c parla profanation des chofes s plus
aintes de nôtre religion. Dieu neanmoins ne vou-

lut pas l’eXterminer à caule de la promelfe qu’il
avoit fait à David.

Mais les Idume’ens qui-lui étoient auparavant
all’ujer-
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alfujettis l’ecoüerent le joug , 8c commenéerent
par tuer leur Roi qui étoit toûjours demeuré «
fidclle à Jofaphar , &en établirent un autre en l’a
place. joram pouren tirer la vengeance entra de
nuit dansleur pais avec un grand nombre de ca-
valerie 8; de chariots , 8C ruina quelques villes 8:
quelques villages de la ’frontiere fans ofer palier
plus avant. Mais cette expeditian au lieu de le
rendre redoatable à ces peuples en portaencore’
d’autres à le revolter contre luis &ceux qui ha.
bitent le pais de Labin ne voulurent plus le re-’
connaître.

La folie &la fureur de ce Prince alfa jul’ ues
a un tel excès qu’il contraignit l’es ujets d’a let
dans leslieux les plus élevez des montagnes pour
y adorer de faux Dieux : 8e lors qu’il étoit un jour
agité de cette manie on lui apporta une lettre du
Prophete Elie par la uelle il le menaçoit d’une
terrible vengeance del)ieu , parce qu’au lieu d’a-
voircomme les redecelfeurs obfervé les loix , il
avait imitéles a aminations des Rois d’Il’raël, 8:
contraint ceux de la Tribu de Juda 85 les habitans
de Jerufalem, comme Achab avait contraint les
Ifraëlites,d’abandanner le eu te de leurDieu p
adorerlesidoles: à quoillavoit encore ajoûté e
meurtrede l’es freres 8: de tant de gens de bien :
maisqu’il en recevroit le châtiment qu’il meri-r
tait : que fan peuple tomberoit fous l’épée de l’es

ennemis : que Ces cruels vainqueurs n’épargne-
- raient pas l’es propres femmes 8: l’es enfans : que

lui-même verroit de l’es yeux l’ortir de l’on corps
toutes l’es entrailles , 8: l’e repentiroit alors , mais
trop tard , puil’èlue fan re entir ne l’em êcheroit
pas de rendre l’aine au mi ieu de mille ouleurs.

Tom. in. H CHA-
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CHAPITRE III.
Mort horrible de jam,» Raide-711414. Orhqliaafonfih

lui fucceda. .
Uel ne teins après les Arabes qui l’ont prao
ches e l’Ethiopie alliflez d’un rand nom-

bre ’autres Barbares entrerent dans e royaume
de]oram,le rava erent entierement,8: tuérent l’es
femmes 8: l’es en ans à la referve d’un feul nommé
OCHOSIAS : 8: Joram felon la redié’tian du Pro-

’ hete tomba dans cette horrib e maladie dont il
’avait menacé , 8: mourut aprêsavoir plus fouf-

fert qu’on ne l’çauroit dire. Le peuple au lieu de
le plaindre eut une telle averlian pour fa memoire,

ue le ju cant indi ne de recevair aucun honneur
i ne vau ut pas u’i fût enterré dans le l’epulchre
de l’esancêtres. tDieu le permit ainfi , à mon
avis , pour témoigner l’horreur qu’il avait de
l’impieté de ce Prince. Il regna quarante huit ans,
8: Ocnasms fan fils lui fucceda.

Q
CHAPITRE IV.

. 70mm Roi J’Ifi’nël a age Ramatb , a]! 51503 , fi n;

383

tire à Azarpour efiiire pouf" s à lai eyrque-
rural de [on armée continuer le fige. Propbne
Eâfi’e envo]: sulfura izba Roi d’lfi’aël avec ordre

de Dieu d’extenniaer toute la rare d’Acbab. faire
marche droit à Azar où était jam»: , à où Orbe-

. fine Roi de fada-fou neveu l’était venu voir.

Ans l’el’perance qu’eut jaram Roi d’Il’raël

de pouvoir a rès la mort du Rai de Syrie
recouvrer la ville Ramath de Galaadill’allie-

- gea
4-"
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Lune 11X. CHAPITRE 1V. si;
a avec une rande armée , 8: fut blairé à ce h -

iege d’une il che tirée par un Syrien : mais le
coup n’étant pas martel il l’e retira en la ville de
Jefra’e’l pour s’y faire traiter de a playe,8: laill’a la 1.. n.

conduite du fiege à Jeux: fils d Amafia ui com- a;
mandoit l’on armée. Ce General prit la Ville d’af- m’y. -
faut, 8: joram refolut de continuer à faire la guer- 31j;
re aux Syriens aulfi-tôt qu’il feroit ueri de fascina
blell’ure. En ce même reins le Prop ete Elifée i335
dit à l’un de les difciples de prendre de l’huile à???
l’ainte , 8: de s’en aller a Ramath a d’y canfacrer fifi?"
Jehu Rai d’Ifraël a de lui declarer que c’était am!
par le commandement de Dieu qu’il le faifoit, 8: ’
après lui avoir donné certains ordres de l’a part,
de l’e retirer comme un homme qui s’enfuit, afin
que perfonne ne fût loup auné d’être complice
e cette action. Ce difci e trouva Jehu comme

le Praphete le lui avait it allis au milieu de les
capitaines: 8: l’ayant prié qu’il lui ût parler en
particulier, Jehu le leva 8: le mena ans l’a cham-

re. Là cet homme répandit de l’huile fur l’a tête,
8: lui dit : ,, Dieu’vous confacre Roi d’Il’raël pour
,, vengerle crime commis par Jefabel lorl’que con-
,, tre toute forte de jullice elle a répandu le l’ang
,,des Prophetes; 8: il vous commafide d’exter-
,, miner entierement toute la race d’Achab com-
,, me l’ont été celles de Jeroboam , de Nabath l’on
,, fils , 8: de Baafa à caul’e de leur impieté. En
achevant ces aroles il l’ortit de la chambre 8: le
retira en grau e hâte. Jehu retourna trouver Ceux
qu’il avait laifi’ez : 8:l’urce qu’ils le prierent de
leur dire ce qu’était donc venu faire cet homme
En fembloit avoir perdu l’efprit. il leur répan-

’t : ,, Vous avez raifon d’en juger ainfi : car il
,, m’a parlé comme un fou. La curiafité de l’ça-
,, voirce que c’était fit qu’ils le prell’erent de le
,,leurapprendte : 8:.illeur dit: C’ell qu’il m’a

1 H a ,, de-



                                                                     

ne HISTOIRE ors Jans.,, declaré que la volonté de Dieu cit de m’établir
l ,, vôtre Roi.A ces mots ils mirent tous leurs mani-
teaux par terre lesuns fur les autres pour le faire
alfeoir dcllus ainli que dell’us un trône , 8: le pto-
clamerent Roi au fan des trompettes. Ce nouveau
Prince marcha aulTi-rôt avec toute l’armée vers
Jefraël , où comme nous l’avons dit le Rai Jo-
ram le faifoit panfer de l’a blefi’ure, 8: où Ochofias
Roi de Juda fils de l’a fœur l’était venu vifiter.]ehu
pour furprendre Joram 8: ne point manquer l’on
entreprife fit f avoir a tous l’es foldats, que s’ils
lui vouloient onner une preuve qu’ils l’aVOient
de bon cœur choifi our leur Roi , ils empêchaf-
l’eut que Jaram n’e t aucun avis de fa venuë. *

CHAPITRE V.
film Iliade-fil main forum Roi d’Ifia’e’I , (si chofia

’* Rai de fada. .
’Armée de Jehu obe’it avec joye au comman-

384 d ,. . .ement qu il leur avait fait,8: occupa de telle
forte tous les chemins qui alloientà Jel’raël qu’il
étoit impofllble de donner avis de l’a venue au
Roi joram : 8: Jehu monté fur l’on chariot 8:
accompagné de l’a meilleure cavalerie marcha vers
la ville.Lors qu’il en fut proche le guet donna avis

I qu’il voyoit venir un gros de cavalerie. Le Roi
commandaàun desfiens d’aller reconnaître : 8:
ce cavalier dit àJehu que le Roi l’envoyoit pour
l’çavoir de lui comment tout alloit à l’armée. Il
lui répondit u’il ne devoit point s’en mettreen
peine. 8:qu’i le fuivit. Le uet voyant que ces
cavalierau lien de revenirs’ toit joint à ce gras
de cavalerie , en fit donneravisàjoram , qui en
envoya un autre que Jehu retint aulli. Le guet àe

. I , e v t
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lit fçavoir aloram : 8: alors il monta l’ur fan cha-
riot accampagné d’Ochofias Roi de Juda , pour
aller vair lui-même ce que c’était : car Jehu
marchoit allez lentement. Il le rencontra dans le
cham de Nab0th , 8: lui demanda fi tout alloit
bien ans fan armée. Jehu au lieu-de lui répondre
lui dit , qu’il fe pouvoit vanter d’avoir pour mere
une forciere 8: une femme perduë d’honneur. Ces
paroles faifant connaître trop clairement à Joram
22m avoit confpiré-faruine , il dit au Roi Ocha-

s: Nous famines trahis s 8: tourna en même
teins fan chariot pour s’enfuir vers la ville z mais
Jehu l’arrêta par un coup de fleche qui lui tra-
verfa le cœur 8: le fit tomber mort de dell’usfon
chariot; 8: fe fouvenant d’avoir lui-même enten.-
du le Prophete Elie dire au Roi Achab pere de
Joram , que lui 8: toute l’a race periroit dans le
même champ qu’il avoit ufurpe fi injullzement

- fur Naborh , il commanda âBadaereneral d’une
troifiéme artie de l’es troupes de jetter le corps
de joram ans cet heritage de Naboth t 8: ainli la
prophetie fut accomplie.La crainte qu’eut le Roi
Ochafias d’être traité comme l’avait été Joram ,

. lui fit détourner fan chariot pour prendre un au-

. tre chemin. ]ehu le paurfuivit jufquesà une pe-
tite colline où il lui tira un coup de fléche ,dont
fe fentant fart blelféil defcendit de fan chariot,
monta à cheval, 8: s’enfuit atoute bride jufques à
laville de Magedan où il mourut bientôt après
de cette blell’ure. On porta fan corps a Jerufalem;
8: il y fut enterré aptes avoir regné feulement un
au , 8: fait voir qu’il étoit encore beaucoup plus

. méchant que n’avait été l’on pere,

H 3 CHA-
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CHAPITRE-V1.
791m Rai d’ffinël fait matoir 31eme, le: fixant:

à dix fil: d’Acbab , tour les perm: de ce Prince,
’ quarante-deux des pareur d’chojiar Rai de fada,

à. generalement tout le: Samfimteurs de Baal le
. faux Dieu des Tyrien: à qui Achab avoit fifi: bâtir

Il: Temple.

8 LOrs que Iehu faifoit fan entrée dansJefraè’l,
3 5 la Reine Jetabel qui étoit fort arée monta

fur une tour pour le vair venir, 8: it lors u’il
s’ap tachoit : il 01e fidelle ferviteur qui aa alli-
,,n fan maître! ,, A ces paroles Jehu leva les

yeux , lui demanda qui elle étoit , 8: lui dit de def-
cendre : ce que ne voulant pas faire , il commanda
aux eunuques qui étoient auprès d’elle de la jetter
du. haut en bas de. la tout. l 1s lui obeirent z 8:

cette



                                                                     

Ltvrtr 1X. C "une V1. tucette miferable Prince e en tombant fe froilfa.
de telle forte coutre les murailles qu’elles fu-
rent teintes de fan fang , puis expira fous les
pieds des chevaux qui marcherent fur elle a tés
qu’elle fut a terre. jehu commanda u’on ’en-

Iterrât avec l’honneur dû à’la grau eur de fa
naili’ance comme étant de race royale: mais on
ne trouva lus que les extremitez de fan corps,

arce que es chiens avoient mangé tout le re-
e. Ce qui fit admirer à ce nouveau Roi la

prophetie d’Elie , qui avoir prédit qu’elle maur-
roit de la forte dans jefraël.

Achab avoit laill’é faixante 8: dix fils , 8: on les
nourrilfoit tous dausSamarie. jehu pour éprou- ,,
ver en quelle difpofition les Samaritains étoient m
pour lui , écrivit aux gouverneurs de ces jeunes

rinces 8: aux principaux Magillrats de la ville;
que puis qu’ils ne manquoient ni d’armes, ni de
chevaux,ni de chariots, nidefoldats, ni de lad
ces fortes , ils n’avaient qu’à choifir pour ai
celui des enfansd’Achab u’ils jugeroientle plus
digne de regner , 8: de e venger de celui qui
avoit tué leur pere. Ces Magiltrats 8: ces habitans
ne fe croyant pasen état de pouvoir refifler à un
homme qui avoit tué deux fi puifi’ans Rois, lui
répondirent qu’ils ne cannaili’oient point d’autre
maître que lui, 8: qu’ils étaient prêts de faire
tout ce qu’il leur commanderoit. Enfuite de cette
’réponfe il écrivit aux Magillrats , que s’ils étoient

dans ce fentiment ils lui envoyafient les têtes
de tous les fils d’Achab. Après avoir reçu cette
lettre ils firent venir les gouverneurs de ces jeu-
nes Princes , 8: leur commandereut d’executer ce
que jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoya-
blesobe’i’reutà l’heure-même , mirent toutes ces

têtesdans desfacs , 8: les envoyerent à chu: Il
loupoit avec quelques-uns de fes plus amiliers

. H 4 lors

86
au



                                                                     

no HISTOIRE nrsijrs.’
lors qu’on leslui apporta , 8: ilcommaudaqu’on
les mît en deux monceaux aux deux côtez de la
porte de fan palais. Le lendemain matin il les alla
voir, 8: dit au peuple : li Il cil vrai quej’ai tué le
,, Roi mon maître.Mais ui a tué ceux-c1? ,, Vou-
lant ainfi leur faire enten re u’il n’était rien. ar-
rivé que par l’ordre de la va anté de Dieu , qui
avoit prédit par le Prophete Elie qu’il extermine.
rait Achab 8: toute fa race. Il fit tuer enfuite tous
ceux des pareus d’Achab qui le trouverent encore
en vie , 8: partit pour allcra’ Samarie.ll rencontra
en chemin quarante-deux des parcns d’Ochofias
Roi de juda , 8: leur demanda où ils alloient. Ils
lui répondirent qu’ils alloient faluè’r Joram Roi
d’Il’raël 8: 0chafias leur Roi qui était avec lui,
car ils ne fçavoient pas qu’il les avoit tuez tous
deux. Il les fit prendre 8: les fit tuer. Inconti-
nent après ymndab qui étoit un fort homme de
bien 8: l’on ancien ami vint le trouver , 8: le loua.
fort de ce’qu’il executoit li fidellement le com.-

’ mandement de Dieu en exterminant toute la race
d’Achab. jehu luy dit de monter dans fan chariot
pour l’accompagnerà Samarie , 8: avoir le can-
tentement d’être témoin qu’il ne pardonneroit
à, un feul de tou’sles méchans; mais feroit palier
par le tranchant de l’épée tous ces faux Prophe-
res 8: ces feduâeurs du peuple qui le portoient
à abandonner le culte de Dieu pour adorer de
faufl’es divinitez, puis que rien ne cuvoit être
plus agreable à un homme de bien te qu’il étoit,
que de voir foufl’rir à des impies le châtiment

u’ils meritaient. Jonadab lui obeït , manta dans
2m chariot , 8: arriva avec lui à Samarie. Jehu ne
manqua pas de faire rechercher 8: tuer tous les
parensd’Achab ; 8: ourempêcherqu’aucuu des

rophetes des faux ieux de ce Prince ne pût
échapper il le fervir de cet artifice. Il fit alfembler

tout



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE V1. .12!
tout le peuple , 8: lui dit : il Qu’a ant refolu d’au-
,, gmenter encore de beaucoup e culte que l’an
,, rendoit aux Dieux d’Achab , il ne deliroit rien
,, faire en cela que par l’avis de fes Sacrificateurs
,, 8: de fes Prophetes: gandin vouloit que tous
,, fans exception le vin eut trouver afin d’oli’rir
,, un très-grand nombre de facrifices à Baal leur
,, Dieu au jour de l’a fête ,8: que ceux qui y man-
,, ueroient fuirent punisde mart.,,Il leuralligna.
en uite un jour pour cette ceremonie , 8: fit pu- «
blier fou ordonnance dans tous les lieux de fou
royaume. Lors que ces Prophetes 8: ces Sacrifi-
cateurs furent arrivez il leur fit donner des robes ;
8: alla accompagné dejonadab fan ami les trouver
dansle tem le,aùil fit faire une revûë très-exacte
afin que nu autréne fe mêlât avec eux, parce,
difoit-il,qu’il ne voulait pas que des profanes par-
ticipall’ent à ces faintes ceremonies. Lors que ces
Pro hetes 8: ces Sacrificateurs le preparoient à
offrir les facrifices,il commanda à quatre-vingt de
ceux de fes gardes à qui il fe confioit le plus de les
tuer tous, pour vanger par leur mort le mépris que
l’on avoit fait durant un fi lang-tems de la reli-
gion de leurs ancêtres; 8: les menaça de les faire
mourir eux-mêmes s’ils ardounoient a un feu].
Ils execurerent ponâue [ement ce commande-
ment , 8:mirent même par fan ardre le feu dans
le palais royal , afin de purifier Samarie de tant
d’abominations 8: de facrileges que l’on y avoir
commis. Ce Baal étoit le Dieu des T riens, à ui
Achab pour plaire à Ithobal Roi de yr,8: de y-
dou fan beau-pere avoit fait bâtir 8: confacrer un
temple dans Samarie,8: ordonné desProphetes 8:
toutes les autres chofesneceflaires pour lui rendre
de l’honneur. jehu permit toutefois aux Ifraëlites
de continuer a adorer les veaux d’or z 8: bien ne
Dieu eût cette aé’tion très des agreable, il ne lailfa

P3?



                                                                     

un: . HISTOIRE DES Ions.
pas néanmoins en confideration de ce qu’il avoit
puni tantd’impietez, de lui promettre par fou

rophete que l’a polieriré regneroit- fut Ifraêl
jufques à la quatriéme generatian.

CHAPITRE VIL
Gorbolia (mAtbalr’a) vantarde forum Roi deynda vous

exterminer fait: la race de Dmn’d. fond Grand Sa-
crifimteur [me yant fil: d’Orbofias Roi de fada ,
lemfurletrône, (9-faitruer Gotbolia.

387 . OTHOLIA (au Athalia) fille d’Achab
a?" A Roi d’Ifraè’l 8: veuve de oram Roi de Juda
5.1?4-,voyant que jehu avoit tué Roi Joram fan
2’339. frere; qu’il exterminoit toute fa race , 8: u’il

n’avait pas même épargné Ochofias l’on fils ai
de Juda , refolut d’exterminer de même toute la
race de David, afin que nul de fes defcendans ne
pût monter furie trône. Elle u’oublia rien pour
executercedefl’ein z 8: il n’échapa qu’un feul de

tous les fils d’Ochofias. Ce qui arriva en cette
maniere. J o s a n Il "r H l’œur d’Ochalias 8: km.-
me de 1mm Grand Sacrificateur étant entrée
au palais, 8: ayant trouvé au milieu de tout ce
carnage cet enfant nommé JOAS qui n’avoir
alors qu’un au 8: que fa nourrice avoit caché; elle .
le prit 8:l’emporta; 8: fans ue nul autre ue fan
mari en eûrconnaiffance, elle le nourrit ans le
Temple durant les fix années que Gotholia con-
tinuade regner dans Jerufalem. .

Au bout de ce remsjoab perfuada à cinq Ca-
pitaines de le joindre à lui pour ôter la couronne
a Gotholia 8: la mettre fur la tête’de Joas. Ils
s’obligerent tous par ferment de garder le fecret,
8: conçurent une ferme efperance de vengr a

out
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bout de leurentreprife. Ces cinq C apitainesalle-
rent enfuite de tous côtez avertir au nom du
GrandSacrificateurles Sacrificateurs,les Levites,
8: les principaux des Tribus , de fe rendre auprès
de lui àjerufalem. Lors qu’ils y furent arrivez.
Joad leur dit; que pourvû qu’ils voululïent lui

remettre avec ferment" de lui garder un fecret
inviolable il leur communiqueroit une alliaire
trêsoim rtante à tout le royaume dans laquelle
il avoit efoin de leur alfillance. Ils le lui promi-
rent &le lui jurerent : 8: alors il leursfit voir ce
feul Prince qui relioit de la race de David , 8: leur
dit: si Voilà vôtre Roi, 8: le (cul qui relie de la
,, maifon de celui que vous fçavez que Dieu a pré-
,, dit qui regneroità jamais fur vous. Ainli fi vous
,, voulez fuivre mon confeil je fuis d’avis que le
,, tiers de ce que vous êtes ici prenne le foin de gar-
,, der ce Prince dans le Temple : qu’un autre tiers
,, fe faififle de toutes les aVenuës : que l’autre tiers
,, faire garde à la porte par laquelle on va au palais
,, royal 85 qui demeurera ouverte;& ne tous ceux
,,qui n’ont point d’armes demeurent ans leTem-
,, le,où l’on ne lailfera entrer avec des armes que
,, les feuls Sacrificateurs.,,ll choilit enfuite quel.
ques Sacrificateurs 8: quelques Levites pour le te.
nir en armes près]: performe de leur nouveau Roi
afin de lui fervir de gardes, avec ordre de tuer tous
ceux qui voudroient y entrer armez , 81 de n’a-
voir autre foin que de veiller à la confervation de
la performe de ce Prince. Tous approuverent ce
confeil , 8e fe mirent en devoir de l’executer.
Alors Joad ouvrit le magazin d’armes que David
avoit ordonné de faire dans le Temple , dillribua
tout ce qu’il en trouva aux Sacrificateurs 8: aux
Levites , 8: les fit mettre à l’entour du Templeli
proches les uns des autres qu’ils fe pouvoient tous
prendre par la main , afin qu’on ne pût les forcer

pour



                                                                     

12.4 Ris-tortu DESJUIFS.
pour y entrer. On amena enfaîte le jeune Roi;
8: on le couronna. Joad le confacra avec l’huile
l’aime; 8: tous les aŒflans frap ant desmainsen
ligne de joye crierent z Vive le oi.

388 Gotholia ne fut pas moins troublée que fur-
prife de ce bruit. Elle fortit de (on palaisaccom-
paginée de (es gardes. Les Sacrificateurs la lailfev
rent entrerdans le Temple:mais ceux qui avoient
été dif ofez tout à l’entour repouflerent fesgar. ’
des 8c e relie de [a fuite.Lors ne cette fiere Prin.
celle vid ce jeune Prince anis ur le trône avecla
couronne fur la tête elle déchira fes habits, 8e
cria que l’on mît à mort cet enfant dont on fe
fervent pour former une entreprife contr’elle , 8:
ufurper le royaume. J oad au contraire commanda
aux Capitaines dont nousavons parlé de fe failir
d’elle , 8:de la mener au torrent de Cedron pour
lui faire recevoir le châtiment qu’ellemeritoit,

j parce qu’il ne faloit as fouiller le Temple du
fanî d’une perfonne 1 détefiable. Il aoûta que fi

ne ues-uns (e mettoient en devoir eladéfen.
re i sles manient-fur le cham . Onexecuta auni-

tôt cet ordre; 8: ainli quan elle fut hors de la
porte par où fortoient les mulets du Roi, on la

I fit mourir.
339 Après un li grand changement Ioad fit allâm-

bler dans le Temple tous ceux qui étoient en ar-
mes 8c tout le Peuple , 8c leur fit faire ferment de
fervir fidellement leur nouveau Roi, de veiller
pour fa confervation, 8e de travailler pourl’acç-
croilfement de fou royaume." obligeaJoas à r0.
mettre de fa part auflî avec ferment, e ren reà
Dieu l’honneur qui luie’toit dû , 8:de ne violer
jamais les loix données par Mo’ife.

Tous coururent enfuite au temple de Baal que
Gorholia 8: le Roi goram l’on mari pour faire
plaifir au Roi Acha avoient fait bâtiràla houée

1 u
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du Dieu tout - puifiant , le ruinerent de fond en
comble , 8e tuerent Marina qui en étoitle Sacri-
ficateur.

Joad felon l’infiitution du Roi David commit
la garde du Temple aux Sacrificateursv8z aux Le:
vites , leur ordonna d’y offrir à Dieu deux fois
le jour comme le porte la loi, des Sacrifices fo-
lemnels accompaïiez d’encenfemens , 8: choifit:
auliques-uns des evites pour garder les portes

u cm le , afin de n’y lainer entrer performe
qui ne t purifie.

Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainli dif-
pofé toutes chofes il mena du Temple au palais
royal ce jeune Prince accompa ne de cette gran-
de multitude. On le mit fur e trône : les ac-
clamations de joye fe renouvellerent : 8e com-
me il n’y avoit performe qui ne fe tînt heureux
de voir que la mort de Gotholia les mettoit
dans un tel repos , toute la ville de Jerufalem
palle plulieurs jours en fêtes 8: en feflîns. Ce
cune Roi dont la mere nommée 84654 étoit de

ville de Berfabée-n’avoit alors, comme nous
l’avons dit , que fept ans. Il fut un très- reli-
ieux obfervateur des loix de Dieu durant tout

e teins que Joad vécut , 8: il époufa par [on con-
feil deux’femmes dont il eut des filsôcdes filles.

CHA-



                                                                     

m Hrsroms nasjurrs.
.CHA’PITRE V111.

Mort de 721m Roi d’lfiaël. 704M: fan fil: luijîlcmle.
" ; 3’04: Roi de juda’fait reparer le Temple de 7e-

rqfalem. Mort de 704d Grand Sarrificatrur. 7M:
. oublie Dieu, 012 porte à me forte d’irnpietez. Il
I fait lapider Zacharie Grand Sacrificateur du fil:

de 70ml , qui l’en reprenoit. Azaël Roi de Syrie
qfirge faufile»: : 7ms lui dorme tous fi: trçforr

A pour [si faire lever le fiege , à! efl tué par le: ami;

z de Zacharie. ,
390 4 IZaël Roi de Syrie lit la guerre àjehu Roi
un"? d’Ifraêl, &rava ea tousles pais ne les Tri-

. us de Ruben , de Ga , 8: la moitié e celle de
Manalïé occupoient au delà du Jourdain. Il pilla.
aufli les villes de Galaad 8: de Bathanea,mit le feu.
par tout , 8: ne pardonna à aucun de ceux qui
tomberent entre fes mains, fans que Iehu fe mît
en devoir de l’en empêcher. Et ce malheureux
Roi d’Ifraël dont le zele apparut n’avoir été
qu’une hypocrifie méprifa la loi de Dieu par un
orgueil facrilege. Il regna vingt-fept ans , 8:
IOAzAs ( ou Joachas) fon fils lui fucceœa.

391 ’ Comme l’entretenement du Temple avoit été
3.1"? entierement negligé fous les regnes de joram ,
3,51: d’Ochofias 8: de Gotholia , joas Roi deJuda re-

folut de le faire reparer, 8: ordonnaàjoad d’en-
voyer des Levites, ar tout le royaume, pour obli-
Fer tousfes (ujets Ïcontribuer chacun un demi
rcle d’argent. Joa crut que le Peuple ne le por-
teroit pas volontiers à faire cette contribution, 8:
ainli n’executa point cet ordre. Joas en la vingt-
troiliéme année de fon regne lui témoi na de le i
trouver fort mauvais , 85 lui comman a d’êîre

. p us



                                                                     

Lrvrua 1X. CHAPITRE VIH. 127
plus foigneux à l’avenirde pourvoir à la repara.
tion du Temple. Alors ce Grand Sacrificateur
trouva une invention de porter le Peuple à contri-
buer volontiers. Il lit faire un cofl’re de bois bien
fermé avec une ouverture au-defl’us en forme de
fente, qu’on mit dans le Temple auprès de l’autel,
8e il fit fçavoir que chacun eût à y mettre felon
fa devotion ce qu’il voudroit donner pour la repa-
ration du Temple. Cette maniere d’agir fut li
agreable au Peuple qu’il fe prefToit à l’envi pour y
’etter de l’or 8: de l’argent; 8: le Sacrificateur se
e Secretaire commis à la garde du trefor du Tem-

ple vuidoient chaque jour ce tronc en la prefence
du Roi, &après avoir compté 8e écrit la fomme
qui s’y trouvoit le remettoient à la même place.
Quand on vit u’il y avoit alïez d’argent,le Grand
Sacrificateurg: le Roi firent venir tous les ou-
vriers 8: les materiaux necelfaires s 8: lors que
l’ouvrage fut achevé on employa l’or &l’argent
qui relioient en allez grande quantité , à faire des
cou es, des talles, 8e d’autresvailfeaux propres

, au ivin fervice. Il ne fe pallbit point de jour que
l’on n’oHât à ’Dieuunvgrand nombre de facrifi-

ces 8: on obferva très-exaétcment la même chofe
durant tout le terns que ce Grand Sacrificateur
vécut. Il mourutâ Page de cent trente ans, 8e
on l’enterra dans le fepulchre des Rois , tant à
caufe de fa rare probité, que parce qu’il avoit con-
fervé la couronne à la race de David. Anal-tôt
après le RoiJoas, 8c à fon imitation les princi-
paux de fon état , oublierent Dieu , fe lailferent
aller àtoute forte d’im ietez , 8: fembloient ne

rendre plaifir qu’à fou et aux piedsla religion 8c
a jullice. Dieu les en fit reprendre très-feure-

ment ar l’es Prophetes qui leur témoignerent
, combrenilétoitirrité contr’eux. Maisils étoient

li endurcis dans leur peehe’ , que ni ces menac’es,ni
l’exem-



                                                                     

in

ne. H’rsroma pas yens.
l’exemple des horribles châtimens ne leurs p65
res avoient foufi’erts pour être rom ez dans les
mêmes crimes ne pûrent les ramener à leur de-
VOir. Leur fureur pallali avant , que Joas oublia
les extrêmes obligation-s don

I v (ne t; A Vjoad , &lit lapider dans le Temple ZACHARIE
on fils qui lui avoit fuccedé à la charge de Grand

Sacrificateur, àcaufeque-par un mouvement de
l’efprit de Dieu il l’avoir exhorté en frefence de
tout le Peuple d’agiràl’aveniravecjuliice 8c 1’ o
voit menacé de rands châtimens s’ilcontinuoit
dans fou peché. e faint homme prit en mourant
Dieu à témoinde ce que ce Prince pour recom-
penfe du falutaire confeil qu’il lui donnoit, 8c
des fervices que fou pere lui avoit rendus, étoit
fi injulte 8: li cruel que de le faire mourir de la

forte. -Dieu ne diHera pas Ion -tems à punir un fi
grand crime. Azaël Roi e Syrie entra avec une
grande armée dansle royaume de Joas , prit , fac-

. cagea

t il étoit redevable à
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Luna PX. CHAPITRE 1X.- ne
(ragea 8e ruina la ville de Geth , 8e afliegea Jerufa.
lem. Joas fut faili d’untel efi’roy,que ourfortir
d’un fi grand peril il lui envoya tous es trefors

ui étoient dansle Temple, tous ceux des Rois
es predecelfeurs , 8e tous les prefens offerts à

Dieu parle Peuple : ce iayant contentél’ava-
rice de ce Prince il leva efiege &fe retira. Mais
Joas n’évita pas neanmoins le châtiment qu’il
meritoit. Il tomba dans une dangereufe maladie,
8: les amis de Zacharie le tuerent dans fou liât

out venger la mort de leur ami 8: du fils d’un
I omme dont la memoire étoit en li grande ve-
neration. Ce méchant Prince n’avoir alors que
quarante-[cpt ans : on l’enterra à Jerufalem; mais
non pas dans le fe ulchredes Rats, parce qu’on

ne l’en jugea pas igue. a il

* CHAPITRE tx.
Amafiarfirced: au royaume Je 7M: à 7M: [on par.

- 700m Roi J’Ifiaël f: "mon: prefque amèrement
miné par Ami] Roi de Syrie a recours à Dieu , à
Dieu l’qlfijle. foufou fils hélice-celle. Mande Pra-

pbete [:75] , qui lai prédit qu’il vaincroit IerSyrùur.’

Le torr: mortdeeePropbete refifcite un mon. Mort
d’Azaël Roi de Syrie. Adadjanfils laifwcede.

M A s1 A s fucceda au royaume de Juda a 39;
joas fon pere, 8: îloazas avoit fuccedé à Jehu 4. a...

fon pere au royaume d Ifraël en la vingt 8e unié- 37..
me année du regne de Joas , 8c regna dix-(cpt ans. "bit
Joazas ne relfembla pas feulement à fou pere,ma1s

’ aufli aux premiers Rois d’Ifraël qui aVoient ficu-
vertement méprifé Dieu : 86 quoi qu’il eût de
très-grandes forces , Azaël Roi de Syrie rem orta
de fi grands avantages fur lui , prit tant de. ortes

TM. Il. i I PlaCCSQ



                                                                     

13° Htsroms pas Jans.laces , 8: fit un li grand carnage des fiens , qu’il ne
ui relia que dix mille hommes de pied 8: cinq

cens chevaux. En quoi on vit accomplir ce que
le Prophete Elifée avoit prédit à Azaél lors qu’il
l’allura , qu’a rês qu’il auroit tué le Roi Adad il

regneroit en yrie 8: enDamas.Joazas fe t rouvant
reduit à une telle extremité eut recoursà Dieu ,
le pria de le proteger -, 8c de ne pas ermettre qu’il
tombât fous la puili’ance d’AzaëlF: Ce fouverain
maître de l’univers fit voir alors qu’il ne répand
pas feulement fes faveurs fut les juntes , mais aufli
fur ceux qui fe repentent de l’avoir offenfé, 8:
qu’au lieu de les perdre entierement comme il le
pourroit , ilfe contente de les châtier : car il écou-
ta favorablement ce Prince , rendit la aix à fort.
État, &luifit recouvrer, fou premier onlieur. »

Après la mort de oazas Joris fon fils lui fuc-
a au ceda au royaume d’ fraël en la trentre-feptie’me
’3’ année du , regne de Joas Roi de Juda , car ces Rois

portoient tous deux un même nom , 8: regna
. feize ans. Il ne relÎembla asàJaozas fou ’pere,

mais fut un fort homme de ien. Le Prophete Eli-
fée ni étoit alors extremement vieil étant tom-
bé ort malade ilalla le vifiter; 8e levoyant prêt
de rendre l’efprit fe mit à pleurer 8: à fe plaindre.
,, Il l’appellortfon pere , fon foûtien , 8e tout Ion
,,fupport. Il diroit que tant qu’il avoit vêcu il
,, n’avoit point eu befoin de recourir aux armes
,, pourvaincre fes ennemis s parce qu’il les avoit
,, toujours furmontez fans combattre par l’alli-
,, fiance de les propheties 8: de fes prieres. Mais
,, que maintenant qu’il quittoit le monde il le
,, laiflbit defarmé &fans défenfe expofé à la fu-
,, reur des Syriens 8c des autres nations qui lui
,,étoientennemies : 8c qu’ainfiil lui feroit beau-
,, coup plus avantageux de mourir avec lui , que
,, de demeurer en vie étant. abandonné de Ion

. . ,,fe.



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE 1X. 13:
,, fecours. ,, Le Prophete fut fi touché 8; fi atten-
dri de ces plaintes , qu’après l’avoir confolé il
commanda qu’on lui a portât un arc 8e des fié-
ches : 8: dit enfuit: à ceil’rince de bander cet arc ,
8: tirer ces fléches , joas en tira trois feulement: 85
alors le Prophete lui dit : il Si vous en enfliez tiré

- ,, davantage vous auriez pû ruiner toute la Syrie :
,, mais puisque vous vous êtes contenté d’en tirer
,, trois s vous ne vaincrez les S riens qu’en trois
a: combats, 8: recouvrerez feu ement fur eux les
,, pais qu’ils avoient conquis fur vos prédecef;
,, fenrs. ,, Le Prophete un peu après avoir parlé de
la forte rendit l’efprit. C’étoit un homme d’une

à v me

éminente vertu, 8c vifiblement affilié de Dieu.0n
a vû des effets merveilleux 85 prefque incroya-
bles de fes propheties , 8c fa memoire cil encore
aujourd’hui en très-grande veneration parmi les
Hebreux. On lui fit un magnifique tombeau , 8:
telque le meritoit une performe que Dieu avoit
comblée de tant de graces. Il arriva que des vo-

I z leurs



                                                                     

131 HISTOIRE pas plus,leurs après avOir tué un homme lejetterent dans
le tombeau , 8: ce corps mort n’eût as plûtôt
touché le corps du Prophete qu’il re ufcita: ce
qui montre qu’il n’avoir pas feulement durant fa
vie , mais aulli après fa mort receu de Dieu le
pouvoir de faire des miracles.

Azaël Roi des rie étant mort ADAD fon fils
lui fucceda. Joas Roi d’Ifraëlle vainquit en trois
batailles, 8c recouvra fur lui les pais qu’Azaël
fon pere avoit ga nez fur les Ifraëlites , ainli que
le PrOphete Elrfge l’avoir rédit. cJloas étant auffr
mort JEROBOAM fon fils uifucce aau royaume
d’Ifraël. . ’

CHAPITRE X.
j Amazias Roi de yuan (me du fémurs de Dieu défait

le: Amoleciter , les Idaméens , à. les Gabalitainr.
Il oublie Dieu , à firmfice aux idoles. Pour punition
defon poché il (Il vaincu (9* pris prifonnier par 704:
Roi d’llroël à qui il contraint de rendre faufil-
lem, (y ç]! afifiné par les’fienr. Ojias [on fils lui

fucceda. ,N la féconde année du regne de Joas Roi
d’Ifraël,Amafias Roi de IInde, dont la mere

nommée joinda étoit de Jerufa cm , fucceda com-
me nous l’avons dit au royaume e fon pere.
Quoi qu’il fût encore fort jeune il témoigna
un extrême amour pour la jullice. Il commen-
çafon regne par venger la mort de fou pere : 8e
ne pardonna à aucun de ceux qui faifant profef-
lion d’être fesamisl’avoient li cruellement alTaf-
fine: mais il ne fit point de mal à leurs enfans
garce quela loi défend de punir les enfans à caufe
es pechez de leurs petes. Il refolut de faire la

v guerre



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE X. 13;
guerre aux Amalecites , aux lduméens 8: aux Ga-

alitains. Il leva pour ce fuj et dans fes Etats trois
cens mille hommes, dont les plusjeunes avoient
près de vingt ans: leur donna des chefs , 8: envoya
cent talens d’argent ajoas Roi d’Ifraël afin u’il
l’afliflât de cent mille hommes. Comme il etoit

toient des im ies, 8: que très-a urément il fe-
roit vaincu s’i fe fervoit d’eux: au lieu u’avec
le recours de Dieu fes feules forces lui fu roient

ont furmonter fes ennemis. Cela le furprit 8e
e fafcha , parce qu’il avoit déja donné l’argent

dont ils étoient convenus pour la folde de ces
troupes: mais le Prophete l’exhorta d’obeïr au
commandement de Dieu qui pouvoit le recom-
penfer avec ufure de cette perte. Il obeït , ren-
voya ces cent mille hommes fans rien redemander
del’argent qu’il avoit donné, marcha contre fes
ennemis, les vainquitdansungrandcombat, en
tua dix mille fur la place, 8c prit un pareil nom-
bre de prifonniers qu’il fit conduire au lieu nomè
mé la grande roche proche ’de l’Arabie , d’où il

les fit tous recipiter du haut en bas. Il lit aufii un
très- ran 8: riche butin. Mais en ce même-tems
les I raëlites qu’il avoit renvoyez s’en étant tenus
oHenfez, ravagerent fon pais ’ufques à Bethfa-
més, emmenerent grand nom te de bellail, 8:
tuerent trois mille habitans.

Amazias enflé de l’heureux fuccês de fes armes
oublia qu’il en étoit redevable à Dieu , 8: par une
ingratitude facrilege au lieu de lui en rapporter
toute la gloire abandonna fou divin culte pour
adorer les faulTes divinitez des Amalecites. Le
Prophete vint le trouver 8: lui dit, ,, qu’il s’éton-
,, noit extremement de voir qu’il confiderât 8:

’ - I 3 ,, reve-

395prêt de fe mettre en campagne avec cette grande un?
armée un Prophete lui ordonna de la part de a. a...
Dreu de renvoyer ces Ifraelrtes, arce que c’é- "””’

W 97



                                                                     

r34 Hurons ors Jurrs.,,reverât comme des Dieux ceux qui n’avoient
,, pû défendre contre lui leurs adorateurs , ny em-
,, pefcher qu’il n’en eût tué un grau! nombre ,
,, qu’il n’en eût pris quantité d’autres, 8c qu’il

,, ne les eût eux-mêmes menez captifs en faifant
,, porter leurs idoles à Jerufalem avec les antres
,, dépouilles. ,, Ces paroles mirent Amazias en
telle colère qu’il menaça le Prophete de le faire
mourir s’il ofoit plus lui tenir de tels difcours. Il
lui répondituqu’il demeureroit donc en repos:
,, mais que Dieu ne manqueroit pas de le châtier
,, ainli qu’il le-meritoit. ,, Comme l’orgueil d’A-
malias croillbit toûjours , 8: qu’il prenoit plaifir à
olienfer Dieu au lieu de reconnoitre que tout fon
bonheur venoit de lui 8c lui en rendre des ruilions
de races , il écrivit quelque-tems après à Joas
Rot d’lfraël; ,,qu’il lui ordonnoit de lui obéir
,, avec tout fon peuple , de même ne les dix Tri-
,, bus qu’il commandoit avoient o eï à David 85
,, à Salomon fes ancêtres ç 8: que s’il ne le vouloit
,, faire volontairement il fe pre arât à la guerre ,
,, puisqu’il lui declaroit qu’il toit refolu de dé-
,, eider ce difierend par les armes. joas lui répon-
,, dit en ces termes : Le Roi Joas au Roi Amafias.
,, Ily avoit autrefois fur le mont Liban un très-
,,grand cyprès, &un chardon. Ce chardon en-
,,voya demander à ce cyprès fa fille en mariage
,,pour fon fils: mais en même-tems qu’il lui fai-
,, foit faire cette demande une bête vmt qui mar-

,,, cha furlui,8; l’écrafa.Servez-vous de cet exem-
,, ple pour n’entreprendre pas par-délias vos for-
,, ces , 8e ne vous enflez pas tellement de vanité à
,, caufe de la viâoire que vous avez remportée fur
,,les Amalecites, que de vous mettre en bazard
,, de vous perdre avec tout vôtre royaume. ,,
Amafias exrremement irrité de cette lettre fe pre-
paraà la guerre, 8: Dieul’y pouffoit fans douge

v a n



                                                                     

LIVRE lX. CHAPITRE X. 1;;
afin d’exercer furlui fa julie vengeance. Lors que
les armées furent en prefence 85 fe furent mifes en
bataille , celle d’Amafias fut foudain-tellement
frape’e de ces terreurs envoyées de Dieu quand il
n’efi pas favorable , qu’elle prit la fuite avant que
d’en venir aux mains , 85 abandonna Amafias’a la
difcretion de fes ennemis. joas l’ayant en fa puif-
fance lui dit , qu’il ne pouvoit éviter la mort
qu’en luiifaifant ouvrir 8c à toute fou armée les
portes de Jerufalem : 8: le defir. n’eut ce Prince
de fauver fa vie fit u’il perfua a aux habitans
d’accepter cette con ition. Ainfijoas après avoir
fait abattre trois cens coudées des murs de la vil-
le, entra en triomphe fur un char.& fuivi de tou-
te fon armée dans cette capitale du royaume, me-
nant aprês lui Amafias prrfonnier-s emporta tous
les trefors qui étoient dans le Tem le , tout l’or
8: l’argent qu’il trouva dans le pa ais des Rois,
mit Amafias en liberté , 8: s’en retourna à Samaa
rie. Ce qui arriva en la quatorziéme année du re-

ne d’Amafias. Plufieurs années après ce mal- ’
fienteux Prince voyant que fes amis même Fai-
foient desentre rifes, contre lui s’enfuit dans la
ville de Lachis. ais cela ne le garantit pas: Ils le

ourfuivirent , le tuérent; 8c portèrent fon corps
îjerufalem , ou il fut enterré avec les ceremonies
ordinaires dansles obfeques des Rois. Voilà de
quelle forte il finit miferablementfes jours en la
vingt-neufiéme année de fort regne qui étoit la
cinquante-quatriemé defa Vie , pour punition de
ce qu’il avort méprifé Dieu 8e abandonné la reli-
gion veritable pour adorer des idoles. Oers fou
fils lui fucceda.

r4 CHA!
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136 lits-tome DES JUIFS.

CHAPITRE XI.
Le Prophete 7min: [mât à 70060km Roi d’lfin’e’l qu’il

vaincroit les Syriens. Hilloire de ce Prophete envoyé
de Dieu à Ninive pour J, Mire la ruine de l’empire
d’Afyrie. Mort de fier oam. lochai-in: fan fils lui

«le. Exceflentes ourdirez d’Ofinr Roi de îuda. Il
fait de gronde: conquêtes à for-ri e entremettront 7e-
mfalem. Mais a prwflm’té lui ait oublier Dieu; à
Dieu Ir châtie ’une manier: terrifie. Fontbanfon fil:
lui fuccede. Santon! afijfim lubrifias Roi d’ljraël,
à: ujirrpe la couronne. Matlab")! tuë Srflnm , à re-
gne «fixons. Pbaceiafon fil: Irdfmrede. Phocée l’a];
fifine’üt regne en fa plus. figIat-Pbalazor Roi
d’AÆyrie lui fait une and: guerre. Vertu de 704-
thon: Roi de judo. Le Prophete Nabum predit 14th?

flruéiion de l’empire d’zwyrie.

N la quinziéme année du rogne d’Amafias
Roi de luda la R o a o au avoit fuccedé à.

JOaS fou pere au royaume d’Ifraël , 85 durant
quarante ans qu’il regna il fit toujours comme fes
predecefleurs fon fejour à Samarie. Il ne fe ou-
voit rien ajouter à l’impicté de ce Prince 85 a fon
inclination pour l’idolatrie. Elle lui fit faire des
.chofes extravagantes, 85 attira dans la fuite fur
fon peu le des mauxinfinis. Le Prophete Jonas -
lui re it u’ilvaincroit les Syriens, &étendroit
les ornes e fon royaume jufques à la ville d’A-
math du côté du fe tentrron , 85 jufques au lac
Afphaltidedu côté umidi , qui étoient les an-
ciennes limites de la terre de Chanaam que jofué
avoit établies. leroboam animé par cette prophe-
tie declara la guerre aux Syriens, conquit tout ,
le pais dont Jonas lui avoit predit qu’il fe’rendrolit

. v e



                                                                     

LIVRE lX. CHAPITRE XI. 137
le maître. Or dautant que j’ay promis de rap-
porter fincerement 8: fidellement ce qui fe trouve
écrit dans les Livres faims des Hebreux, je ne
dois pas’ airer fous filence ce qui regar e ce Pro-
Ehete. ieu lui ordonna d’aller annoncer auxi

abitans de Ninive cette grande 85 puiITante ville,
que l’empire d’Afl’yrie dont elle étoit la capitale

croit détruit. Ce commandement lui parut fi pe-
rilleux qu’il ne pût fe refondre de l’executer , 8:
comme s’il eût pû fe cacher aux yeux de Dieu il al-
la s’embarquer à joppé pour palier en Silicie.
Mais il s’éleva une fi grande tempête que le maî-

tre du vaifiëau , le pilote , Se les matelots fe
voyan t en danger de perir faifoient des vœux pour
leurfalut; &Jonas étoitle [cul qui retiré en un
coin 8: couvert de [on manteau n’imîtoit point
leur exemple: La tempefle s’augmentam encore
il leur vint en l’efprit que quelqu’un d’eux leur at-
tiroit ce malheur. Pour conno’itre ui ce pouvoit
être ils jetterentle fort; 8: il tom a furie Pro-
phete. ’IIs lui ’demanderent qui il étoit, &quel
fujet lui avoit fait entreprendre ce voyage. Il ré-
pondît qu’il étoit Hebreu 8: Prophete du Dieu
tout-paillant , 8c que s’ils vouloient éviter le Pe-
ril dont ils étoient menacez il faloit qu’ils le jetë i
tallent dans la mer, damant quelui feul en étoit
la caufe. Il ne purent d’abord y confentir , parce
qu’il leur fembloit qu’il y avoit de l’impieté d’ex-

ofer ainfi à une mort évidente un étranger qui
eur avoit confié fa vie. Mais lors qu’ils fe virent

firêts de perir, le defir de fe fauver joint mutin:
ances du Prbphete les fit enfin refoudre à le 1:1-

ter dans la mer: 8e à l’heure-même la tempefle
cella. On dit u’une baleine l’engloutit s 8: qu’ao
près qu’il eut emeuré trois jours dans Ion ventre
elle le rendit vivant 8c fans avoir reçu aucun mal
furlc rivage du Pont-Euxin , où après avoir (1:2

man



                                                                     

mandé pardonâDieu il s’en alla à Ninive , &y
I *annonça.à..ce peuple qgÏjlæCIdIOitbicn-tôt l’em-

pire de l’Afie.

y 3 z S? Il faut revenir maintenantà Jeroboam Roi d’If-
hi? raël. Il mourut après avoir regne’heureufement

durant quarante ans, 85 fut enterré à Samarie.
ZACHARIAS fon fils lui fucceda , de même qu’O-
fias avoit en la quatrième année du regne de Jeto-
boam fuccedé au to aume de Juda à Amafias [on
pere ui l’avoit eu ’Atbia ui étoit de Jerufalem.

400 Ce oiOfiasavoit tant ebon é, tantd’amour
33:3; pour la juflice , 8: étoit fi courageux 8: fi pré-

voyant , que toutes ces excellentes ualitez join-
tes enfemble le rendirent capable ’executer de
très-grandes entreprifes. Il vainquit les Phili-
fiins ,’ 8e prit fur eux de force les villes de Geth 8:
deJamnia, dontilabattitlesmurailles: attaqua
les Arabes voifins de l’Egypte : bâtit une ville
près de la mer rouge , où il établit une forte gara
nifon : domta les Ammonites 85 fe les renqit tri-

utax-
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butaires : reduifit fous fa puîlÎancc tous les païs
qui s’étendent jufques à l’Egypte 5 8: appliqua

i enfaîte fesfoins au rétablilfement 8: à la fortifica-
tion de jerufalem : il en fit reparer les murailles

ui étoient en très-mauvais état par la nein gence
e l’es prédecefleurs.: rebâtit cet efpace de trois ’.

cens coudées que joas Roi d’Ifraël avoit fait
abattre lors qu’il y entra en triom!phe après avoir
pris prifonmer le Roi Amaiias :
nouveau plufieurs tours de la hauteur de cent cin-
quante coudées : bâtit des forts dans les endroits
les plus écartez de la ville , 8: fit plufieurs aque-
ducs. Il nom-rifloit un nombre incroyable de che-
vaux & de befiail , parce quele païs cil abondant
en pafluragessôz comme il aimoit fort l’agricultu-
re il fit planter une très-grande quantité d’arbres
fruitiers, 8: de toutes fortes d’autres plantes. Il
entretenoit. trois cens foixante 8c dix mille fol-
dats tous genschoifis, armez d’épées , de bou-
cliers , de cuirafl’es d’airain , d’arcs 8C de fondes,

diflribuez par regimens , 8: commandez par deux
mille bons officiers. Il fit faireaufli quantité de
machines à jetter des pierres 8: des traits , de
grands crocs , 8c autres femblables infirumens
propres à attaquer les places. ,

L’orgueil dans une figrande profperite’ empoi-
fonna l’efptit de ce Prince 8c le corrompit de telle
forte galon venin , que cette puiITance tempo-
relle palfa ere lui fit méprifer la puilfance
eternelle 8: toëljours fubfifiante de Dieu. Il ne tint
plus compte de l’es faintes loix: 8: au lieu de conti-
nuer à embraiïer la vertu il fe portai l’imitation
de Ion pere dans l’impietéôz dans le crime.Ainii
l’es heureux fuccès& la gloire de tant de grandes
trôlions ne fervirent u’à le perdre , 8: à faire voir
combien il eil: diflici e aux hommes de conferver
la moderation dans une grande fortune.

l

tconllruire de ’

Le.



                                                                     

140 Hisrotnn ors Juxrs.Le jour d’une fête folemnelle ce Prince Te
revêtit des ornemens facerdotaux 8: entra dans
le Temple pour offrir à Dieu les enccnfemens
furl’auteld’or.Le Grand Sacrificateur AZARIAS
y courut accompagné de quatre-vingt Sacrifica-
teurs , lui dit que cela ne lui étoit pas permis,
lui défendit de pafïer outre , 8c lui commanda
de fortir pour ne pas irriter Dieu par un fi grand
facrilege. Ozias s’en mit en telle colere qu’ille
menaça de le faire mourir 8c tous ces autres Sa-
crificateurs s’il l’empêchoit de faire ce qu’il de-
firoit. A peine eut-il achevé ces paroles qu’il arri-
va un rand tremblement de terre : le haut du
Temp e s’ouvrit : un rayon du foleil frapa ce
Roi impie au virage , 8: il fe trouva à l’infiant
tout "couvert de lepre. Ce même tremblement
de terre fepara aufli en deux dans un lieu proche de
la ville nommé Eroge , la montagne ui regarde
l’occident , dont une moitié fut ponde a quatre
fiades de la contre une autre montagne qui re-
garde le levant : ce qui boucha tout le grand
chemin, 8c couvrit de terre les jardins du Roi.
Les Sacrificateursvoyant ce Prince tout couvert
de lepre n’eurent paspeine à en connoître la
caufe : ils lui declarerent que ce mal nelui étoit
arrivé que par un châtiment vifible de Dieu, 8:
lui ordonnerentde fortir de la ville. Son extrê-
me confuiion lui ôta la hardiefie de remet : il
obeït , 8e fut ainli jufiement puni de fou impieté
envers Dieu, 8:de la temerité quil’avoit porté
à ofer s’élever au deifus del’humaine condition.
Il pana ainli quelque tems hors de la ville où il
vefcut, en particulier pendant que Jo ATHAM
[on fils avoit la conduite des affaires, 8c mourut
dede’ laifir de fe voir reduit en cet état. Il étoit
âgé e foirante 8e huit ans , dont il en avoit
regné cinquante-deux. Il fut enterré dansfeSâar-

. - ms »
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diqsen un fepulchre fepare’: 8c Joatham lui fuc-

ce a. .Quant à Zacharias Roi d’Ifraël , à peine avoit-
il regné lix mois que SELLUM fils de jabe’s l’alïaf- 4o;

fina, 8: ufurpa le royaume 5 mais Il ne polfeda fi?"
qu’un mois la di nité qu’un fi grand crime lui
avoit acquife. ANAHEM General de l’armée
qui étoit alors dans la ville de T harfa marcha
avec toutes fes forces droit à Samarie, le com-
battit , le vainquit , 8c le tua : fe mit de fa propre
autorité la couronne futla tête, 8e retourna vers
Tharfa avec fou armée viétorieufe. Les habitans ’
ne voulant point le reconnaître 8c lui ayant
fermé les portes, il ravagea tout le païs, prit la
ville de force , les tua tous , n’épargna pas même
les enfans , 8: exerça ainfi contre fa propre nation
des cruautez dont à eine voudroit-on ufer contre
des Barbaresaprès es avoir vaincus; 8: il ne fe
conduifit pas avec lus de douceur 8e d’humanité
durant les dix ann es qu’il regna fur Ifraël. PHUL
Roi d’AEyrie lui déclara la guerre : 8: comme
il ne fe [entoit pas airez fort pour lui refifler il
lui donna mille talens d’argent pour avoir la paix a
’& exigea enfuite cette femme de les peuples ar
une impoiition de cinquante dragmes par tete.
Il mourut bien-tôt après , 8e fut enterré à Sama-
rie. P n A c a I A fon fils lui fucceda , 8c n’herita
pas moins de fa cruauté que de fa couronne : mais
Il ne re na que deux ans. Car PHACE’ fils de Ro-
melia filaire de camp d’un regiment de mille
hommes le tua en trahifon dans un feilin qu’il fais
foit avec les plus familiers, s’empara du royau-
me , 8: regna vingtans , fans que l’on puiffe dire
s’il étoit ou plus impie , ou plus injufle. TEGLAT-
P H A L A z A R Roi d’Anyrie lui fit la uerre , fe
rendit maître de tout le païs’de Galaa , de tout -
celui qui cit au delà du Jourdain , 8c de cette par-

ne



                                                                     

I142. HISTOIRE pas uns;tiede la Galilée qui ell proche e Cydide 8c d’A4
zor, prit tous les habitans , 8c les emmena cap-
tifs dans ion royaume.

joatham fils d’Olias Roi de juda 8: de Gerafk .
quiétoit de Jerufalem regnoit alors. Il ne man-
an7- quoit aucune vertu à ce Prince. Car il n’était pas

moins religieux envers Dieu qu’il étoit julle en-
vers les hommes. Il prit un extrême foin de re-
parer 8e d’embellircette grande ville. Il fit refai-
re les parvis 8: les portesdu Temple, 8c relever
une partie des murailles qui étoient tombées. A
quoi ilajoûta de très-grandes 8c très-fortes tours ,
remedia à tous les defordres de (on ro aume 5 8e
vainquit les Ammonites, leur im o aun tribut
de cent talens par chacun an , de le mille mefu-
res de froment , 8c d’autant d’orge , 8c augmenta ’
de telle forte l’étendue 8e la force de l’on Etat ,
qu’il n’étok pas moins redouté de les ennemis

qu’aime de les peuples. v
Durant l’on regne un Pro hete’nommé NA -

H UM prédit en ces termes a ruine de l’empire
d’AlTyrie 8zla dellruétion’de Ninive : ,, Comme

,,on voit, dit il, les eaux d’un grand refervoir
,, être agitées par le vent , on verra de même tout
,, le euple de Ninive afgité 8e troublé de crainte ,
,, &leurs penfe’es être l flottantes, u’en même
,, tems qu’ils fe diront l’un à l’autre : ayons , ils

,, diront: Demeurons pour prendre nôtre or 85
,, nôtre argent: mais nul d’eux ne fuivra ce der-
,, nier confeil , parce qu’ils aimeront mieux fau-
,, verleurvie que leur bien. Ai’nli on n’entendra.
,, parmi eux que cris 8c que lamentations: leur
,, rayent fera li grande qu’à peine le pourront-ils
,, foûtenir , 8: leurs virages ne feront plus recon-
,, noill’ables. Où le retireront alorsles lions 8: les
,, mares des lionceaux P Ninive , dit le Seigneur,
,, je t’exterminerais 8: on ne verra plus fortir de

4o W

,, toi.
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’,, toi des lions qui fadent trembler tout le mon-
,, de. ,, C e Prophete ajoûta plulieurs autres choc i
les femblables touchant cette puili’ante ville que
je ne rapporterai point ici de crainte d’ennuyer
es leéleurs. Et l’on vit cent quinze ans après l’ef-

fet de cette prophetie.

CHAPITRE XII.
l Mort de fourbant Roi de Yuda. Arbnrfonfilr ai était

tria-impie lui fucceda Razin Roi de Syrie Piraté
Roi d’lfiaël lui fiant la guerre , à: ces Roi s’étant

feparez il Iafait à Planté qui levainq dans une grnn-’
de bataille. Le Prapbete 011d porte les Ifi’aëlim à
renvoya leur: pionniers.

Oatham Roi de Juda mourut à l’â e de qua- «MA
V tante 8c un an après en avoir re n feize , 8a «a.»

fut enterré dans le le ulchre des ois. ACHAS 1.3”".
l’on fils lui fucceda. Ce rince fut très-impie: il "’4”
foula aux ieds les loix de Dieu, 8c imita les Rois
d’Ifrae’l ans leurs abominations. Il éleva dans
erufalem des autels fur lef uels il facrifia aux ido-
es, leurofl’rit fon propre lsen holocaulle felon

la coutume de Chananéens, &commit plulieurs
autres détellables crimes. RAZIN Roi de S rie
8:de Damas, 8c Phacé Roi d’Il’raël qui émient

amis lui déclarerent la guerre , 8e l’aliie erent
dans Jer lem. Mais la ville fe trouva l forte
qu’ils f nt contraints de lever le lie e. Razin
pritenfuite celle d’Ela lituée fur le bor de la mer
rouge , en lit tuer tous les habitans , 8a y établit
une colonie de Syriens. Il prit aulii lulieurs au:
tres places, tua un grand nombre e Juifs , 8c
s’en retourna à Damas avec (on armée chargée de
dépouilles. Lors qu’Achas vit que les Syriens

’é

s o
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s’étoient retirez il crut n’être pas moins fort que
le Roi d’Ifraël feu]: ainli il marcha contre lui;
8c ils en vinrent à une bataille , dans laquelle:
Dieu pour le punir de les crimes permit qu’il fût
vaincu avec perte de lix-vingt mi le hommes, 8:
de Zacharine fon fils tué par Amia General de l’ar-
mée de Phacé qui tua aulii Eric capitaine de les
gardes, 8c rit prifonnier Elena General de Ion
armée. Le oi d’Ifraël emmena un très-grand
nombre d’autrescaptifs de l’un 85 del’autre fexe :
8: lors que les Irra’elites retournoient triomphans
l8: chargez de butin à Samarie, le Prophete Omar.
vint au-devant d’eux, 8: leur cria qu’ils ne de-
voient point attribuer leur victoire a leurs pro-
pres forces , mais à la colere de Dieu contre
Achas; les reprit fort de ce que ne le contentant
pas de leurbonheur ils ofoient emmener priion-
niers tant de perfonnesqui étant des Tribus de Ju-
da 8: de Benjamin tirorent leur ori ine d’un mê-
me fang u’eux, 8c leur dit ne s’i s ne les met-
toienten iberté Dieu les ch tieroit féverement.
Les Ilraëlites tinrent confeil là-delfus; 8: Bar-a.”
chia: qui étoit un homme de grande autorité par-
mi eux 8c trois autres avec lui , ,, dirent qu’ils ne

, ,, fouffriroient point qu’on lamât entrer ces pri-
,, formiers dans leurs villes, de crainte d’attirer
,, fur eux la colere 8: la vengeance de Dieu; 8:
,, qu’ilsn’avoicnt déja que trop commis d’autres

a echez dont les Prophetes es avoient repris,
,,Fans ajouter encore de nouvelles i ietez. ,,
Les lb dats touchez de ces paroles le mirent à.
eux de faire ce qu’ilsjugeroient le plus à propos:
a: alors ces quatre hommes li [a es ôterent les
Chaînesâces prifonniers , prirent oin d’eux, leur
donnerent dequoi s’en retourner; 8: les accom-
plÎ’gnerent non feulement jufques àJericho , mais-
j ques auprès dejerufalem.

CHAg
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CHAVPI TEE XIII;
Achat; R ai de fait: implore àfimfiewr TrgIat-Pb’allâ
- lem Roi d’Afyfie , qui ravage la Syrie, tu? Rails

Roi de Dam! , (9-. prend Damas. 110175619: impie-
tez d’AÇbM. Sa Mort. Ezeelgiàrfon fil: Inifwcede;
Pbacé Roi d’lfi’a’e’l çfl afifliné! kir Ozëe, qui (fui?!

le tuyautai: , ù- qflwincu par aimez". Rai d’Af.
ijil. Bzerbùrr ,,rltablit ratineraient le [me de
Dieu , vainc les Pbilijiinr , à. mlpryê le: mm: de
Reid’AÆyfit; ï.ï« ” l»

Près une li grande perte Achas Roi de Juda
. envoya des .Ambaliadeurs avec de riches

relens à TeglatrPhalazar Roi d’Alfyrie , pour
ui demander fecours contre les Hraëlites , les Syo

riens , 8c ceux de Damas, &promit de lui don-
ner une grande femme d’ar ent.. Ce Prince vint

4°?
3.1!"?
ne. r7.

en performe aveç une pui ante armée, ravagea. v -
toute la Syrie , prit de force laville de Damas,
tua Kazin qui en étoit Roi ,- envoya les habitans
en la haute Medie, &fit veniren leur place des
Ali’yriens; Il marcha enfuite contre les Ifra’eli-
tes ,. 8: en emmena plulienrs captifs.- Achas alla
à Damas le remercier -, 8c lui porta non feulement
tout l’or 8e l’argent qu’il avoit dans les trefors ,
mais aulIi celui ui était dans leTemple , fans en
excepter même es refenszque l’on y. avoit-offerts
àDieua Ce! détella le Prince, avoit li peud’el’ rit
& de jugement , qu’encore quelesSyriens en:
les ennemis déclarez il . unilaill’oit pas d’adorer
leurs Dieux ,2 cantine s’il eâtdeu mettre toute l’on
efperance en leur recours. Maisquandil vit qu’ils
avoient été vaincus par les AKyrIens il adora les
Dieux des victorieux , n’y ayant point de faunes

Ton. Il. K divinig
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" divinitez qu’il ne fût prêt de reverer plutôt ue le

Dieu veritable , le Dieu de les peres , dont a co-
lere qu’il avoit attirée fur lui étoitla taule de tous
les malheurs. Son impieté palia jufques à cet
horrible excès de ne le contenter pas de dépouil-
ler le Tem le detous les trelors, il le lit même
fermer , a n qu’on ne pûty honorer Dieu eparles
facrilices folemnels qu’on avoit accoûtum de lui
offrir : 8: a rês l’avoir irrité par tant de crimes il
mourutà Page de trente-lix ans , dont il en avoit
Fglàîsfeîzes 8: lailïa pour fuccelleur EZBCHIAS

on .4°; En ce même-tems Phacé Roi d’lfraè’l fut tué

407

en trahifon par O 25’s l’un de les plus confi-
tiens ferviteurs , qui ufurpa le royaume 8: re-
gna neuf ans. C’etoit un homme très-méchant,
8: très-impie. S A L M A N A z A a Roi d’Allyrie
lui fit la guerre, 8: n’eut pas peine a le vaincre
8: à lui impofer un tribuc, parce que Dieu lui

étoit contraire.. .En la quatnéme année du regne ld’Ozée Eze
5M. chias fils d’Achas 8: d’Alain qui étoit de Jerufa-
2.3". lem fucceda comme, nous venons de le dire au
«Le;En. royaume de Juda. Ce Prince étoit li homme de

bien , li julte , 8: li religieux , que dès le com-
mencement de [on regne Il ellima ne pouvoir
rien faire de plus avantageux pour lui 8! pour

I les l’u’ets que de rétablir le fervice de Dieu. Il
alfem la pour ce fujet tout le Peu le , les Sacrifi-
cateurs, 8: les Levites,8: leur ar a en cette forte.
,, Vous ne pouvez ignorer que s (ont les maux ne
*,, vous avez foufertsà caufe des pechez du ci
.,, mon pore lors qu’il a manqué de rendre à Dieu
-,, le fouverain honneur qui lui cit dû , 8: descri-

. ,, mes qu’il vous a fait commettre en vous.per.
,, maclant d”adorer les faux Dieux qu’il adorqig.
.,,Ainli puis que vous avez éprouvé les chati-

,-, mens



                                                                     

LIVRE lX. CHAPITRE XIlI. r47
,, mensdont l’impietéell fuivie, je vous exhorte
,, d’y renoncer, de purifier vosames de tant de
,, rouillures qui lesdeshonorent , 8: de vous join-
,. dre aux Sacrificateurs 8: aux Levites pour ou-
,,vrir le Temple du Sei rieur,- le urifier par de
,, folemnels Sacrifices; le rétab iren l’on pre-
,, mier lullre, puis ne c’elI le feu! moyen d a -
,, paifer la colere de ieu 8: de vous le rendre-lii-
.,, vorable. ,, Aprêsque le Roi eut parlé de la lor-
.te les Sacrificateurs ouvrirent le Temple , le puri-
fierent , préparerent les vaill’e’aux facrez , .8: mi-
rent des oblations furl’autel felon lacoûtume de
leurs ancêtres. Ezechias envoya enfuite danstous
les lieux de [on royaume pour ordonner au Peu-
ple de le rendre à jerufalem , afin d’y celebrer la
fête des pains fans levain qui avoit étéinterrom-
puë durant plulieurs années ar l’impieté des

A Rois les prédeeell’eurs. Son ze e palIa encore plus 4
avant : Il envoya exhorter les Ifraëlites d’aban-
donner leurs fuperltitions,8: de rentrer dans leurs
anciennes 8: faintes coutumes pour rendre à Dieu
le culte qui lui. ell dû , 8: leur promit de les rece-
voir dans Jerufalem s’ils vouloient y venir cele-
bret la fête avec leurs compatriotes. Il ajouta que
la feule con lideration de leur bonheur , 8: non pas
l’on interell particulier le rtoit à les convier
d’emballer un confeil li [a utaire. v Les Ifraêlites"
non feulement n’écouterent point une propolit-ion

ui leur étoit li avantageufe , mais le moequerent
actes Ambalfadeurs , 8: traiterent de la même
forte les Prophetes qui les exhortoient a fuivre un
avis fi fage , 8: leur prédiroient les maux qui leur
arriveroient s’ils continuoient dans leur im ieté.
Leur folie 8: leur fureur croilfant toujours i s tué-
rentmêmeces Pr0phetes; 8: ajoûterent de n’ou-I
veaux crimes à leurs crimes, jufques à ce ueDieu ’
pqut les punirleslivra entre lesmains de cursen-

t K z nemis .
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nemis, comme nousle dirons en (on lieu. Ilyen
eut feulement un allez grand nombre des Tribus
de ManalTé , de Zabulon , 8: d’Ilfachar , qui tou-
chez des paroles des Prophetes le convertirent ,
8: allerent a Jerufalem y adorer Dieu. Lors que
chacun s’y fut rendu , le Roi fuivi de tous les
Grands 8: de tout le Peuple monta dans le Tem- I
ple , où il ollrit pour lui-même fept taureaux ,
feptboucs, 8: (cpt moutons: 8: après que ce P ri n-
ce 8: les Grands eurent mis leurs mains fur les tê-
tes des vidimes , les Sacrificateurs les tuérent , 8:
elles furent entierement confirmées par le feu
commeétant offertes en holocaulle. Les Levites

ui étoient à l’entour d’eux chantoient cependant
ur divers inlhumens de malique des hymnes à la.

louange de Dieulelon que David l’avoir ordon-
né : les Sacrificateurs formoient de la trompette ,
8: le Roi 8:tout le Peuple étoient prollernez le
virage contre terre pour adorer Dieu. C e-Prince
facrifia enfuite foixante 8: dix bœufs , cent mou-
tons , 8: deux cens agneaux , donna pour le Peu-

’ ple fut cens bœufs 8: quatre mille autresbêtes : 8:.
après ue les Sacrificateùrs eurent entierement
achev toutes les ceremonies felon que la loi l’or-
donne, le Roi voulut manger avec tout le Peuple,
8: rendre avec lui des alitions de graces à Dieu.

La fête des pains fans levain s’approchant on
commença à celebret la Pâque , 8: à offrira Dieu
durant feptjoursd’autrssviâimes. Outre celles
qui étoient offertes par le Peuple le Roi donna
( eux mille taureaux , 8: fept mille autresbêtes:
8: les Grands pour imiterfa liberalite’ donnerent
aulli mille taureaux , 8:mille uarante autres bât
tes : tellement que l’on n’avort point veu depuis
le tems de Salomon cclebrer fi lolemnellement

aucune fête. 4On purgea enfaîte J erufalem 8: tout le pabisâes

v a o I-



                                                                     

abominations introduites par le culte facrilege
des idoles: 8: le Roi voulut fournir du fieu les vis
élimes necelIaires pour offrir tous les jours les fa-

’ orifices inflituez par la loi. Il ordonna ue le Peu,
ple payeroit aux Sacrificateurs 8: aux .evites les
decimes 8: les premices des fruits afin de leur don-
ner moyen de s’employer entierement au fervice
de Dieu, 8:le’ur fit bâtir des lieux propres arec
tirer ce qui leur étoit ainli donné pour leurs fem-
mes 8: pour leurs enfans. Tellement que l’ancien
ordre touchant le culte de Dieu fut entieremeut
rétabli,

Après que ce fage 8: religieux Prince eut ac;
compli toutes Ces cholesil declara la guerre aux
Phililiins, les vainquit , 8: le rendit maître de
toutes leurs villes depuis Gaza jufques à Geth. Le
Roi d’Alfyrie le menaça de ruiner tout [on pais
s’il ne s’acquittoit du tribut que l’on pere avoit
accoutumé de lui payer. Mais la confiance que
(a picté lui faifoit avoir en Dieu, 8: la foi qu’il

K 3 i moû- é
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a. Roi!
I7.

ne .HIsrotutnesjurrs. ’ajoutoit aux prediétions du Prophete Isaïe ui
I’inllruifoit particulierement de tout ce qui ui
devoit arriver, lui fit méprifer ces menaces.

CHAPITRE xrvÎ
Salmamrzar Roi J’Afiyrie prend Samarie , détruit aux

finement le royaume d’IIrn’e’l, emme captjfi le Roi; .
0134.- (9- :1;wa Peuple ,1? maye me colonie de Clou-I
réent habiter le royaume d’Ifiaël.

Almanazar Roi d’AlTyrie ayant a pris qu’O-
zée Roi d’Ifraël avort envoyé âcretement

vers le Roi d’Egypte pour le porter à entrer en
alliance contre lui, matcha avec une grande ar-
mée vers Samarie en la feptie’me année du regne
de ce Prince, 8: après un liege de trois ans s’en
rendit maître en la neufiéme année du regne de
ce même Prince, 8:en la feptiéme année du res
gne d’Ezechias Roi de Juda; prit Ozée prifon.
nier, détruilit entierement le ro aumed’Ifraël,
en emmena tout le Peuple capti en Medie 8: en
Perle , 8: envoya à Samarie 8: dans tous les autres
lieux du royaume d’Ifraël des colonies de Chu-
téens, qui font des peu les d’uneprovince de Per»
fequi ortoit ce nom caufc du fleuve Chuth le

. long uquel ils demeurerent. . iC’ell ainli ue ces dix Tribus qui com nioient:
le ro aume d’ fraël furent chafiées de eut pals
neu Cens quarante-fept ansaprês queleurs peres
étant fortis d’Egypte l’avoient conquis ar la
force de leursarmes,huitcensansapresla omis
nation de jofué, 8: deux cens quarante’ans [cpt
mois le t jours après qu’ils s’étoient-revoltez con;
tre Be oam’petit fils de David pour prendre le
parti dejerôboarii fon fujet ,1 8: l’avoient comme

nous

v



                                                                     

LIVRE 1X. Cumin-un XlV. 15!
nous l’avons vil reconnu out Roi. Et c’ell ainfi
que ce malheureux Peup e fut châtié out avoir
méprifé la loi de Dieu 8: la un ’de les rophetes s

ui lui avoient li louvent préditles malheursroù v ’*
i tomberoit s’il continuoit. dans fou impiete’.
Jeroboam en fut l’impie 8: le-malheureux’auk
theur , lors n’ayant été élevé fur le trône il porta
le Peu le à on exü’nple à l’idolatrie , &attira fur
lui le courroux de Dieu , qui le châtia lui-même
comme ill’avoit merité. " a - .

Le Roi d’AKyrie fitl’entir ainli- l’effort de l’es

armes à la Syrie, 8: à la Phenicie", 8: ilefifait
mention de. lui dansles annales’des Tyriens ,
parce qu’il leur fit la guerre durant le regne
d’Eluleus leur Roi , commeMenandrc le rapa-
porte dans fan hilloire desTyriens:,iqui a été "a,

. duite eanrec. Voici de quelleforte ilen parle:
filaires regrat mm dix au. Et les me»: s’itnrt
mitez il alla muffin avortant flotte 01:: n.
Juif: fous fou «hmm. Le ’Roi d’AJ’yr’æ tutoya

z une aunée comme: :1? rafistolerait devant:
la Planaire .- à. ayant fait la parafen- retourna en

[on paît. mon: sans après lucides d’Arré , «de
l’ancienne Tyr- , (un ployions mon: fientèrent le jorg
des Tyrien-mm rendre au noyau yrie. Etaàfi.
comme les Tyran: dmwmks fi qui meulas

. rent point feinteur: à lait, il mon m’ait
finirent: maires que les Plasticiens. endort lignifie ,
àdmlgfiueln’l’y and: boit centiarwmuùs
T enfumas mieux: Mfimædaws Jeux:
filiale, la W , prirent en tmrpsifimia’sù-
acquirent hum-ont) de reputation pur cette trillai". Le
Roi d’llllyrie s’en retourna ; mais il lmflb quantité
de "me: le long du fleuve à des aqueducs pour cm-
pêcher ItspTyn’ens d’en pouvoir tirer de l’eau ; ce qui

ont continué titrant cinq ans il: furent contraint: de
nir: des pairs. Voilà ce qu’on trouve dansles an-

. K 4 nales



                                                                     

ne HISTOIRE DES Jans, ses;
males de sTyrienstouchant Salmanazat Roi d’Af-z

fyriç, Ù a..- w -Ces nouveaux .habitans de Samarie que l’on
41° nommoit Chutéens pour la taifon ue nous avons

dite , étoient de cinqgnations ifl’erentes qui
avoient chacune un Dieu partitulier, 8: ils conti-
nuerent de les adorer comme ils faifoient enleur
pals... Dieu en. futfi irrité qu’il leur envoya une
grande pefleyà laquelle ne trouvant aucun remede
ils furent avertis par un macle dfadoret le Dieu
tout-puiflant 5. &sqw’il les delivreroit. Ils députe-
ront wifi-tôt vers le Roy d’Afi’ytie pour le fupe
plieride leur envoyer quelques-uns des Sacrifica-
tcurs Hebreux qu’ilmetenoit prifonniers. Ce Ptine
ce le leuracoorda: ,28! ils s’infiruifirent de la loi
de Dieu , luirendirent l’honneur qui lui efl dû; 
8: guai-tôt la pelle cefi’a. (les peuples que les .
Grecs nomment Samaritains, continuent encore
aujourd’huidansla mêmereli i .Maisils chan?
gent àunôtÇe égard [clou le Ëiverfit’é des tems :

car lors que nos affaires fontanbon état ils pro-,
mitent qu’ils nous confiderent comme leurs fie,
tes , parce qu’étant lesuns a: les autres defcendus
,de-Jof h nous tirons tous nôtre origine d’un
même 3:3. Et gaudi: fortune , nous cil: C002
traite ils [ont qu’ils ne nous concilient point:
8: grils ne (ont point obli ez à nous aimer , puis
qu’ tant venus dîuDEPaïs éloigné s’établit en

celui qu’ils habitent, ils n’ont rien de commun
avec nous. Mais il fautremettte ceci à quelqu;
99H: 159" viril (et: plus à Propos «l’en palet:

Blé
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anèsÎKErsEulaml
Smhrib Roi J’W «in avec me grande avé

merdanslemaumedeîuda, émanqudefoim
’Rgi Euchzu’lquilui 0905: donné une grande femme

pour l’oôfiggr 3 f: retirer. Il on aire la guerre a;
E te , ü 10sz Rap ne: fou intérim: (and
qflnïmfdm, Le rophete [fige afin aubins
du mm de Dieu. Semub’fîb fini!!! 4’ 13W
fwsyfloiïfeiî wwgrfh 1

A N la quatorziéme année du regne d’8! 411:
fi 1.3 zechîas Roi de judaSnNNAcnsnn Roi mm
Â; d’AITyrie entra dans [on royaumeavec.
.; 53-7 une très-paillant: armée : 8: lors qu’a- i
r53 ami: pris toutes les autres villes des Tribus

l Juda 8: de Benjamin il marchoitcontre Jerufa-
lem , Ezechiaslui envois offrir par d Ambalfa-
deurs de recevoir tellesconditîons qu’ voudroit
a: d’être fou tributaire. Ce Prince accepta ces o ç
535,6: lui promit avec ferment de [e retirer en Ion

’ ’ I tu!



                                                                     

tu HISTOIRE DES IUIFS.
ïs fans faire aucun adie d’hoitilité, pourvû u’il

ui payât trente talens d’or 8: trois cens ta ens
d’argent. Ezechias fe fiant à (a parole épuifa tous
res tréfots pour lui envoyer cette fortune, dans
l’efperance d’avoir la paix. Mais Sennacherib
après avoir reçu [on argentne voulut point fe fou-
venir de la foi qu’il lui avoit donnée , 8: étant allé
en performe contre les Égyptiens 85"» les Ethiœ
piens, lama RAPSACES [on Lieutenant General
avec de grandes forces 8:”aflifié’de deux afuttes de
l’es principaux chefs nommez Thym 8: Anachm-i: ,
pour continuer danslajudée la guerre qu’il y avoit
commencée.Ce Genetal s’approcha de Jerufalem,
à: mandaàEzechias de le Venir trouver afin de
conferer enfemble. Mais ce Prince fe défiant de

A lui fe contenta de lui envoyer trois de fes fervi-
teurs les plus confidens , Elincim Grand Prevôt de-
fa maifon ,Sobna [on Secretaire, 8a 70a: Intendant

v des regiilres. Rapfacés leur dit en prefence de tous
les officiers de (on armée : it Retournez trouver-
,, vôtre maître, 8e lui dites que Sennacherib le
,, grand Roi demande fur quoi il fe fonde pur
,, refufer de recevoir fou armée dans Jeruf em.
,3 Que li "c’ell au recours des Egy tiens’fill faut

i ’;, qu’il ait perdu l’efprit g à qu’il reflèmble à

,, celui qui s’a paieront fur un rofeau , l qui au lieu
, dele foûtenir lui perceroit la main en [e rom-
,, ant; u’au relie il dort fgavoxr que c’en: par
a. ’ordre Dieu que le Roi a entrepris cette
., erre , sa qu’ainfi elle lui réunira comme cel-
,, e qu’il a faite aux Uraëlites, 8: u’il fe ren;-
,,dra également le maître de ces euxi ro au.
,,mes. ,, Ra faces ayant ainli parlé en He ren
qu’ilfçavoit ort bien, la’crainte u’eutEliacun

ne fes’col egues nes’étonnalTent t qu’il le. ria

e vouloirparler en Syriaque. Maiscomtnei ju-
gea aife’mentâquel (hircin il le faifoit , il conti-

I nua



                                                                     

LIVRÉ X. CHAPITRE la 1;;
nua de dire en Hebreu; uMaintenant que vous.
,, ne pouvez ignorer quelle efi la volonté du Roi -
,,& combien il vousimporte de vous yfoûmetf
,,tre, pourquoi tardez-vous davantage à nous
,, recevoir dans vôtre’ville ; 8c pourquor vôtre
,, maître continue-nil , 8: vous aVec lui , à amu- ,
,,fer le Peuple par de vaines 8e de folles efpea
,, rances?Car fi vous vous croyez airez braves pour
,,pouvoir nous refifler, faites-le voir en oppo-
,,fant deux mille chevaux des vôtres à pareil
,, nombre que je ferai avancer de mon armée.
,, Mais comment le pourriez-vous , puis que vous
,,nelesavez asPEt ourquoidifierez-vousdonc
,, de vous f0 mettre a ceux à ui vous ne fçauriez
,,refifier ? Ignorez-vous que efi l’avanta e de
,,faire volontairement ce qu’on ne peut viter
,, de faire , 8c combien grand eft le peril d’atten-
,, dre que l’on y fait contraint ar la force P

Cette ré onfe mit le Roi zechias dans uneçllvit
I telle afiliéhon qu’il quitta l’on habit royal pOur fe
revêtir d’un fac felon la coûtume de nos. peres;
fe proflerna le vifage contre terre , 8c priaDieu
de l’admet dans ce befoinoùil ne pOUVOlt atten-
dredu fecoursgue de lui feu]. Il envoya enfaîte
quel ues-uns des princi aux officiers 8c quel-

uescèac-rificateurs prier le rophete Haie d’offrir
es facrifices à Dieu pour lui demander d’avoir

compaflion de (on Peuple , 8c de vouloir rabattre
l’orgUeil qui faifoit concevoir à fesennemisdefi
grandes efperances. Le Prophete fit ce qu’il deli-
roit s 8: enfuite d’une revelatio’n qu’ileut de Dieu ’

il lui manda de ne rien craindre : (Lu’il l’affuroit
gueDieu confondroit d’une étrange maniere l’au-

ace de ces Barbares, 8c qu’ils le retireraient hon-
teufement v 8c fans combattre. A quoi il aioûta
que ce Roi des Anyriens jufques alors fi redoutas-
ble feroit-damné par les liens dans fou pais au

- i retour



                                                                     

ne Hurons pas Jans; ,rêâîîtîir de la guerre d’Egypte qui lui avoit mal.

En ce même teins le Roi Ezechias reçut des
lettres de ce Prince , par lef uelles il luy man-
doit qu’il faloit qu’il eût pet u le fens pour [e
perfuader de pouvoir s’exemter d’être alfujetti
au vainqueur de tant de puilfantes nations, &le
menaçoit de l’exterminer avec tout fan Peuple
s’il n’ouvroit les portes de jerufalem âfes troupes;
La ferme confiance qu’Ezechias avoit en Dieu
lui fit me rifer res lettres: il les replia, lesmit
dans le emple , 8: continua à faire des prieres à
Dieu. Le Prophete lui manda u’elles avoient
été exaucées s qu’il n’avoit rien a apprehender
des efi’ortshdes Afiyriens , qu’il fe verroit bien.
tôt 8e tous les ficus en état de pouvoir cultiver
dans une pleine cpaix les terres que. la guerre les
avoitconttaints ’abandonuer,Sennacherib étoit
alors occupé au fiege de la ville de Pelufe où il

’ avoit deja emtployé beaucou de tems :’ 8c lors
. ne (es plate ormes étant e evees à la hauteur

es murailles il étoit prêt de faire donner l’af-
faut , il eut avis que T a A R G I s a Roi d’Ethio.
pie marchoit avecune purifiante armée au fecours
.des Egyptiens 8c venoit à travers le defert pour
«le furprendre : ainfiil leva le fiege, 8: fe retira,
Hercdote parlant de Sennacherib dit qu’il étoit
venu faire la guerre au Sacrificateur- de Vulcan,
(c’ell: ainli qu’il nomme le Roi d’Egypte , parce
qu’il étoit Sacrificateur de ce faux Dieu) 8: goût;
que ce ui l’obligea à leVer le fiege de Pelufe fut 3
que ce oi 8c Sacrificateur tout enfemble ayant
implore le recours de [on Dieu il vint la nuit
dans l’armée du Roi des Arabes ( en quoi ce:
hifiorien s’eli trompé, car il devoit dire des Aï.-
fyriens) unefi grande quantité de rats qu’ils ton,-

’ gerent toutes les cordes de leurs arcs, 8: tend]?

t . tell;



                                                                     

Livn à X. camus Il. . in
rent leurs autresarmes inutiles: ce qui l’obligea
à lever le fie e. Berofe qui a écrit l hiltoire des
Chaldeens fait aulli mention de Sennacherib : dit
qu’il étoit Roi des Afl’ytiens, &qu’il avoit fait
la erre dans toute l’Afie 8e dans l’Egypte. Voia
ci e quelle forte il en parle;

CHAPITRE Il.
Un paf: amyle de Bienfait "rouir en une and: un!

quarre-vingt cinq mile bannirai de l’envie de Sen-
nncberib ni a rageoit Yemfalem , ce qui l’autre de
leur le eg: à de s’en retord-mm [on par , aideur
Jefisfil: l’aflqfimt.

Emarbrrib , dit-il , trouva afin retour J’Emn 413i
urfon armée avait été 0901M: de un: votre, a

viagwnq bobinier une pqfle mugie de Dieu
la premier: nuit après qu’rfle me comme à arn-

que?

l
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quer ymtjàlenz de force fou: la conduite de Rnpfarër g ’
à il enfin. fi tourbé que dans la crainte de perdre ont.

i tore in qui lui rejloit il je? retiro en très -grunde bâte
dans Ninive capitale de [on rayonne : ou quelque teins

à: Adrnmelee (y Selennr le: deux plus figez defer-
I: l’nflàfinermz dans le temple d’Arne dont

’ le peuple ont tant d’borreur qu’il les d’un. Il: s’enfui-

rent en Amati: .- ù- ASSARRACHODIepImjmede
je: fils lui fucceda.

CHAPITRE III.
EzeelJin: Roi de 7min (tout à l’extrmite’ demande

à Dieu de lui donner un fil: (9’ de prolonger [à me.
Dieu le lui accorde , ès le Propbete Ijhïe lui en.
donne un figue enfuyant retrograder de dix degrez
l’ombre du filât. Bahut Roi des 846710115211: en-
voye de: ambnfideurr à Ezecbizu- pour faire alv-
linnee avec lui. Il leur fait voir tout ce qu’il avoit .
de plus prerimx. Dieu le trouve fi mouvoir qu’il
lui fait dire par ce Pr-opbete , que tout fis "Jar:
il? même je: erfinrfemient un jour finnjfiortez en
Babylone. Mort de ce Prince.

413 Oilâ de quelle forte Ezechias Roi de Juda
a?" fut délivré contre toute efperance de l’en-

tiere ruine qui le menaçoit s 8e il ne put attribuer
un fuccês fi miraculeux qu’à Dieu tu avoit chaille
les ennemis en partie parla pefledont il les avoit
3m18" a 8: en partie parla crainte de voir peur
de la même forte le relie de leur armée. Ce
Prince fuivi de tout le Peuple rendit à fa divine
Majelie’ des aâions infinies de graces d’avoir ainfi

ar [on aflifiance contraint les Allyriens de lever
e fiege; Quelque tems après il tomba dans une

fi grande maladie que les medecins 8c tous les
l’erm-

Û
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ferviteurs defef croient de (a vie. Mais ce n’était
pas ce qui lui ounoit le plus de peine. Sa grande
douleur étoit que n’ayant point d’enfans fa race
finiroit avec lut, 3: que la couronne pafieroit à
une autre famille. Dans cette afiliâion il» pria
Dieu de vouloir prolonper les jours jufques à ce
qu’il lui eût donné un, fi s: 8e Dieu voyant dans
fou cœur que c’était veritablement pourcette rai-

’ (on qu’il ui faifoit cette demande , 8: non pas

pour jouir plus long-teins des delices qui fe ren-
contrent dans la vie es Rois, il envoya le Prophe-
te Haie lui dire qu’il feroit gueri dans trois jours r
qu’il vivroit encore quian ans, 8e qu’il auroit des

’ A enfans; L’extremitéde fa maladie lui parut avoir
li peu de rapport avec la romell’e d’un li grand i
bonheur ll’ll eut eine d’y ajouter une cntiere
creancc. l pria le rophete de lui faire connaître
par quelque ligne ue c’etoit de la part de Dieu
qu’il lui parlait de afrite , afin de fortifier fa foi,
puis que c’en ainli que l’on prouve la veritlî dfes

C O C! .



                                                                     

la: Htsrotna pas JUIFS; Achofeslors u’elles foutfiextraordinaires uel’oil
n’oferoitfe es promettre.LeProphete lui emana’
da quel ligne il defiroit qu’il lui donnât.- Il lui ré-

ondit qu’il fouhaiterort de voir fur Ion quadrant
,’ombre du foleil retro rader de dix degrez. -Le
PrtËphetc le demanda à ieu; Dieu le lui accorda:
8: zechias enfuite de ce grand prodige fut gueri
dans le même moment, alla au Temple adorer
Dieu , 8e y faire les prieres; ’

414 Environ ce même tems les Medes le rendi.
rent maîtres de l’empire des AlTyriens, ainli que
nous le dirons en fon’ lieu : 8e BALAD Roi des
Babyloniens envoya des ambalfadeurs à Ezechias
pour faire alliance avec lui. Il les reçut 85 les
traita magnifiquement, leur montra les tre’fors,
l’es pierreries , les magazins d’armes , tout ce qu’il
avoit de plus riche , 8: les renvoya’avec des pre;

, feus pour leur Roi. Haie le vint Voir enfuite , 8:
lui demanda d’où étoient ces gens qui étoient ve-*
nus le vifiter. Il lui ré onditt’ ne c’etoient des
.,, ambaEadeuts que le oi de Ba ’lene lui avoit;
,, envoyez,& quil leur avoit fait voir tout ce qu’il
,,avoit de plus precieux, afin qu’ils pûifent tapé
.,, porter à leur maîtretquelles étoient les richel-
,, les 8: fa puilfance. Je vous déclare de la par:
,,de Dieu, lui dit le PrOphete, quedanspeu de
,, tems toutes vos richefi’es feront portées, a Ba-
,, bylone : que vos defcendans feront faits eu-
,, nuques , 8c qu’ils feront reduits à fervir en cet-

, ’ualite’ le Roi de Babylone. ,, Ezechias com-
il? de douleur de voir [on royaume de la po.
fierité menacez de tant de malheurs répondit ’
au Prophete : que puif ne rien ne pouvoit
empêcher l’effet de ce ququieu avoit ordonné,
il leprioit au moins de lui faire la grace de paf-
fer en paix le temps quiduireilloi’tàvivrcr L’hi-
VllorienBerofe fait mention de ce Balad Roi de

Baby:



                                                                     

vann X. CHAPITRE III. 161
Babylone. Et quant à Ifaïe cet admirable 8c di-
vin Pro hete ui ne manqua jamais de dire la
verite , a con ance qu’ilavoit en la certitude de
tout ce qu’il predifoit fit qu’il ne craignit point
de l’écrire , afin que ceux qui viendroient a rèslui
n’en pûfientdouter. Il n’a. pas été le feu qui en
a ufé de la forte z car il y aeu douze autres Pro-
phetes qui ont fait la même chofe a 8: nous
Voyons que tout le bien 8: le mal qui nous ar-
rive s’accorde parfaitement avec Ces propheties,
ainli ue la fuite de cette hilloire le fera connoî-
tre. - res que le Roi Ezechias eut fuivant la
prome e que Dieu lui en avoit faire palle uinzc
années en paix depuis être gueri de la ma adie, ’
il mourut a l’âge de cinquante-quatre ans, dont
il en avoit regne’ vingt-neuf.

CHAPITRE 1V.
Mnnoflez Roi de judo fi une rifler à tout: fine

d’impietez. Dieu le menace par je: Propbrtn ; mais
il n’en tant compte. Une armée du Roi de Babylone
ruine tout fou puys , à. l’emmena prijônnier. Maïa

ont eu retours a Dieu ce Prince le mit en liberté ,
3- il continua durnnt tout le rafle de jà vie à fer-
sur Dieu n’êrfideflement. Sa mort. Amon fou fils
lui fuccede. Il tf1 afinfiné : à quîns fin fil: lui

fœtale. Kv ANASSEZ qu’Ezechias Roi de juda avoit 415
eu d’Arbib qui étoit de Jerufalem , lui fuc- à?”

ce au r0 aume. Il prit un chemin tout con-
traire à ce ui que fou etc avoit tenu , s’aban-
donna a toutes fortes e vices8td’impietez , 8c
imita parfaitement les Rois d’Ifraêl que Dieu
avoit exterminez à caufe de leurs abominationle

Ton. I I. L ora-



                                                                     

162 HISTOIRE pas JUIFS;
ofa même profaner le Temple,toute la ville de Je-
rufalem, a: tout le telle de (on pais : car n’étant ’

lus retenu par aucune crainte de la jufiice de
Dieu 8c méprifant (es commandemens, il fit mou-
rir les plus gens de bien fans épargner même
les Prophetes. Il ne fepafl’oit oint de jour u’il
ne coûtât la vie à quelqu’un ’cux, 8: que ’on

ne vît cette ville (aime teinte de leurfang. Dieu
irrité de tant de crimes joints enfemble envoya [es
Prophetcs le menacer 8e tout fon Peuple d’exer-
cer fur eux ’les mêmes châtimens qu’il avoit
fait fouHrir à leurs freres les Ifraëlites,pour avoit
comme eux attiré fon indignation 8e fa colere.
-Mais ce malheureux Roi 8c ce malheureux Peu-
ple n’ajouterent point de foi à ces paroles, qui
pomment s’ils en enflent été touchez les cm-
pecher de tomber dans tant de malheurs; 8c ils
n’en connurent la verité qu’après qu’ils en eu-
rent (cuti les effets. Ainfi continuant toûjours à
oflenfer Dieu , il fufcita contr’eux le Roi des
Babyloniens 8c des Chaldéens qui envoya contre

.eux une grande armée. Elle ne ravagea pas feule-
ment tout le païs : Manaflëz lui-même demeu-
ra prifonnier, &fut mené à fou ennemi. Alors
de miferable Prince connut que l’excés de les
echez l’avoit reduit en cet état. Il eut recours

a Dieu, 85 le p’ria d’avoir compaflîon de lui. Sa
priere fut exaucée : ce Roi viâorieux le ren-
voya libre à Ierufalem 3 8: le changement de fa
vie fit voir que fa converfion étoit veritable. Il
ne penfa plus qu’à tâcher d’abolir la memoire
de les aâions allées , 8c à employer tous fes
foins pour réta lir le fervice de Dieu. Il confa-
cra de nouveau le Temple , fit rebâtir l’autel
pour y offrit des facrifices fuivant la loi de Moire,
purifia toute la ville; 8: pour reconnoîtrel’obli-
gation qu’il avoità Dieu de l’avoir délivfré de

, erv1-



                                                                     

LIVRE X. CHAPITRE 1V. je;
fervitude , il ne travailla durant tout le relie de
fa vie qu’à fe rendre agreable à l’es yeux par fa
vertu, 85 par de continuelles actions de graces.
Ainfi par une conduite contraire à celle qu’il
avoit autrefois tenuë il porta les [ujets à l’imiter
dans [on repentir comme ilsl’avoientimitédans
fes pechez qui avoient attiré fur eux tant de
maux : 8: après avoir ainli rétablitoutes les ce-
remonîes de l’ancienne religion il penfa à forti-
fier Jerufalem. Il ne le contenta. as de faire te-
parer lesvieilles murailles, il en t faire de nou-
velles , y aoûta de hautes tours, fortifia les faux-
bourgs 8: es munit de blé 8:de toutesles autres
chofes neceffaires. Enfin le changement de ce
Prince fut fiegrand , que depuis le iour qu’il
commençaàfervir Dieu jufques à la nde favie
on n’a point vû refroidir l’on zele pourla picté.
Il mourut à l’âge de foixante-fept ans a tês en
avoir regnécinquante-cin &fut enterré ansfes
jardines.AM0N (on fils u’i aVOiteud’Emaljëmnb
qui étoit de la ville de îabat lui fucceda. Il imita
les impietez où fon pere s’étoit lamé aller dans
fa jeuneife , 8: ne demeura pas long-tems à en
recevoir le châtiment. Car après avorr regné deux
ans feulement 8e en avoir vécu vingt- uatre, il
fut aiTafIiné par (es propres ferviteurs. ePeu le
le fit mourir, &l’enterra dans le fepulchre de on

ere. JosrAs fon fils qui n’étoit alors âgé que-de
uit ans lui fucceda.

L a CHAA
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CHAPITRE»V.
Grande: vertus à infignepieté de filin: Roi de fada,

Il abolit entièrement l’idalatrie damfon royaume , (a:
y établit le culte de Dieu.

416 A mete de Jonas Roi de Juda nommée Ididzz «
4.3.9 étoit de laville de Bofcheth : 8e ce Prince
”’ croit fi bien né 8: fi porté à la vert-u , que durant

toute fa vie il fe propofa le Roi David pour exem- x
’ le. Il donna dès l’ai e de douze a s une preuve
’Jlluflre de fa piete’ 8c efa jufiice. ar il exhorta
le Peuple à renoncer au culte des faux Dieux pour
adorer le Dieu de leurs peres: 8: il commença dès
lors à rétablir l’obfervation des anciennes loix
avec autant de rudence que s’il eût été dans un
âge beaucoupp us avancé. Il faifoit obferver in-
vrolablement ce qu’il établilfoit faintement : Stou-
tre cette fageITe qui lui étoit naturelle il fe fervoit
des confeils des plus anciens 8: des plus habiles
pour rétablir le culte de Dieu 8c remettre l’ordre
dans fon Etat. Ainfi il n’avoir garde de tomber.
dans les fautes qui avoient caufé la ruine de quel-

ues-unsde fes predecefl’eursl Il fit une recherche
’ ans Jerufalem 8: dans tout fon royaume des lieux
où l’on adoroit les faux Dieux : fit couper les bois
’85 abattre les autels qui leur avoient été confa-
crez , 8e les dépouilla avec mépris de ce que d’au;

tres Rois y avoient offert pour leur rendre un
honneur facrilege. Parce moyen il retira le Peu-
ple de la folle venetation qu’il avoit pour ces faufo.
fesdivinitez, 8: le orta à rendreau vrai Dieu
les adorations qui lui font deuës. Il fit enfaîte of- i
frit les holocaufles8e les facrifices accoutumez s
établit des Magifirats 8: des Cenfeurs pour redu-

. . r:. * x
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(ire une exaâe jufiice 8e veilleravee un extrême
foin à faire que chacun demeurât dans fou devoirs.
envoya dans tous les pais fournis à fon obeïffancc
faire commandement d’apporter pour la repara-
tion du temple l’or 8e l’argent que chacun vou-
droit y contribuer fans y contraindre performe :
8e commit le foin 8: la conduite de ce faint ouvra-
ge à Amant Gouverneur de Jerufalem , à Snflum

ecretaire, à ontbam Intendant desregiflres, 8e
à ELIACIA ouverain Sacrificateur. Ils y tra-
vaillerent avec tant de diligence que le Temple
fut bien-tôt remis en fi bon état , que chacun con-
fideroit avec plailir cette illullre preuve de la picté
de ce faint Roi. En la dix-huitiéme année de fou
regne il commanda à ce Grand Sacrificateur
d’employer à faire des coupes 8e des phiales pour
le fervice du Temple , non feulement tout ce qui
relioit de l’or 8c del’argent qui avoit été donné

pour le re arer, mais aufii tout celui qui étoit
dansle tre or : 8e en executant cetYordre ce Grand
Prêtre trouva les Livres faints qui avoient été
laifl’ez par Moïfe , 8: que l’on confervoit dans le
Temple. Il les mit entre les mains de Saphan Se-
cretaire qui les lut 8e les porta au Roi; Be après
lui avoir dit que tout ce qu’il avoit commandé
étoit achevé il lui lut ces Livres. Ce pieux Prince
en fut fi touché qu’il déchira fes habits, 8: en-
voya Saphan avec le Grand Sacrificateur 8: quel:-
ques-uns de ceux à qui il fe confioit le plus trouver
la Prophetelfe OLDA femme de 8411m qui émit .
un homme de rande qualité 8e d’une race fort
illuflre, our a prier en fan nom d’appaifer la
colere de ieu, &tâcherde le lui rendre favora- .
ble : parce , ajoüta-t-il , qu’il avoit fujet de crainà
dre que pour punition des pechez commis arles
Rois l’es rédecelIeurs en tranfgreifant les oix de
Moire , il ne fût chaflé de fou pais avec tout fort

L 3 Peu-
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Peuple pour être menez dans une terre étrangere ,
8e y finir miferablement leur vie. La Propheteifc
leur dit de rapporter au Roi , ,, que nulles prieres
,, n’étoient capables d’obtenir de Dieu la revoca-
,’, tion de fa fentence : qu’ils feroient chalIez de
,, leur pais , 8e dépouillez generalement de tou-

. ,,tes choies, parce qu’ils avoient violé fes loix

4. Il»?
sa.

,’, fans s’en être repentis , quoi qu’ilseuffent eu
,, tant de tems pour en faire. pénitence, ne les
,, Prophetes lesyeufi’ent exhortez , 8: qu’i s leur
,,eufl’ent fiifouvent prédit quel feroitleur châti-
,, ment. Qu’ainfi Dieu les feroit tomber dans
,, tous les malheurs dont ils avoient été menacez
,, pour leur faire tonnoitre qu’il efl Dieu , 8: que
,,fes Prophetes ne leur avorent rien annoncé de
,, fa part que de veritable. Qpe néanmoins à cane,
,, fe de la picté de leur Roi i en diKereroit l’exe-
,, cutionjuf ues après fa mort z mais qu’alors elle.
,, ne fetoitp us retardée. ,,

Le Roi enfuite de cette réponfe envoya com-
mander à tous les Sacrificateurs , à tous les Levi-
tes, 8c à tous fes autres fujets de fe rendre à Jeux?
falem. Lors qu’ils y furent affemblez il commen-

a par leur lire ce qui étoit écrit dans ces facrez
ivres: monta après fur un lieu élevé, 85 les obli-

gea de promettre avec ferment de fervir Dieu de
tout leur cœur, 8e d’obferverles loix de Moïfe.
Ils le promirent , 8: offrirent des facrifices pour
implorer (on affiliance. Le Roi commanda en-
fuite au Grand Sacrificateur de voir s’il ne relioit
point encore dans le Temple quelques vaiKeaux
que les Rois fes prédeceIIeurs suifent offerts pour
le fervice des faux Dieux; 8e il s’y en trouva en
airez grand nombre. Il les fit tous reduire en pou-
dre , fit jetter cette poudre au vent , 8e tuer tous
les Prêtresdes idoles qui n’étoient point de la ra-

ce d’Aaron. .V p , Après
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Î a" ,. ’ 3

,.- 3.3.;

dCVOirs de ieté , il allalui-même dans fes provin:
ces y faire étruire entierement tout ce ne le Ron
Jeroboam avoit établi en l’honneur es Dieux
étrangers , 8e fit brûler les os des faux Prophetes
furl’autel qu’il avoit bâti , fuivant ce qu’un Pro-
phete avoit prédit à ce Prince impie lors u’ilfa-
crifioit fur cet autel en prefence de tout le euple,
qu’un fucceerur du Roi David nommé jofiasexe-
cureroit toutes ces chofeS. Et ainli on en vit l’ac-
complifiement trois cens foixante ans après.

La picté de Jofias pailla encore plus avant. Il fit
faire une. foi gneufe recherche de tous les Ifraëli-
tes qui s’étoient fauvez de la-captivite’ des AIT)!-
riens , &leur perfuada d’abandonner le détefta-
bic culte des idoles , pour adorer comme avoient
faitleurs peres le Dieu tout-puilfant. Il n’y eut
point de villes , de bourgs , 8: de villages où il ne

’fit faire dans toutes les maifon’s une très-exacte
perquifition de ce qui avoit fervi âl’idolatrie. Il fit

v - L 4 aulli

. .» . JAprès avoir accompli dans jerufalem tous ces v
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aufli brûler tous les chariots que fes rédecelTeu.rs
avoient confaerez au foleil , 8e ne larlTa rien de ce
qui portoit le Peuple à un culte facrilege. Quand

[ri eut ainli purifie tout fon Etat il fit allemblet
tout le Peuple dans Jerufalem pour y celebrer la
fête des pains fans levain que nous nommons Pâ-

ue , 8: donna du lien au Peuple pour faire des ’
affins publics trente mille agneaux 8e chevreaux,
8: trois mille bœufs. Les principaux des Sacrifi-
cateurs donnerent aufli aux autres Sacrificateurs
deux mille fix cens agneaux : les principaux d’en-
tre les Levites donnerent aux autres Levites cinq
mille agneaux 8: cinq cens boeufs; 8: il n’y eut
une feule de toutes ces bêtes qui ne fût immolée
felOn la loi de Moife par le foin que les Sacrifi-
cateurs en prirent. AInfi on n’a point vû depuis
le tems du Prophete Samuel de fête celebrée avec
tant de folemnité , parce que l’on y obferva toutes
les ceremonies ordonnées par la loi , 8e felon l’an-
cien ne tradition.Le Roi jofiasa rès avoir vécu en
grande paix 85 s’être vû combl de richelIes 8: de
gloire, finit fa vie en la maniere que je vai dire.

CHAPITRE VI.
foins Roi de 7nde: J’oppofe au paflhge de l’année de

Neeaon Roi d’Egypte qui alloit faire In guerre aux
Merle: à aux Babylwienr. Il q]! 6&0? d’un coup de

fléebe dont il meurt. ïambe: fin fil: lai fucceda (a
fit très-impie. Le Roi d’Egypte l’emmme pri envier
en Égypte , où étant mon il étaôlit Roi en fi plane
Eliakim fonfiere aîné qu’il nomme Yoabim.

41.7 E c A o N Roi d’E y te pouffé du defir de
le rendre maître de ’ lie marcha vers l’Eu-

rate avec une grande armée pour faire la guerre

. . aux



                                                                     

Lrvu x. Canna: VI. 16.,aux Medes & aux Bebyloniens qui avoient ruiné
l’em ire d’Ainrie. Lors qu’il fut arrivé auprès de

la vi le de Magedo qui cit du royaume de Juda,
le Roi Jofias s’oppofa à fou paKage. Necaon lui I
manda par un heraut , que ce n’étoit pas lui qu’il
avoit delïein d’attaquer s mais qu’i s’avangoit
vers l’Eufrate, 8e qu’ainfi il ne devoit pas en s’op-
pofant à [on paEage le contraindre contre fon in-
tention à lui déclarer la guerre. Jofias ne fut
point touché de ces raifons: il continua dansla
refolution , 8e il femble que fon malheur le por-
toit à témoigner une figrande fierté. Car com-
meilmettoit fon armée en bataille, Se alloit de
rang en rang monté fur fon chariot our animer
fesloldats, un Egyptienlui tira une eche dontil
fut fi blelfé que la douleur le contraigpk de com-
mander a fon armée de fe retirer, il s’en re-
tourna à Jerufalem où il mourut de fa blelTure. Il
fut enterré avec grande pompe dans le fepulchre
de fes ancêtres après avort vefcu trente-neuf ans ,
dont il en avoit regné trente 8c un. Le Peuple fut
dans une affliétion incroyable de la erre de ce
grand Prince. Il le pleura durant plu leurs jours s
8: le Prophete jeremie fit des vers funebres à fa
louange ne l’on voit encore aujourd’hui. Ce mê-
me Prop ete prédit aufli 8c laiiïa par écrit les
maux dontJerufalem feroit afiligée , 8: la capti-
vité que nous avOns fomente fous les Bah loniens.
En quoi il n’a pas été le (cul z car le Prophete
EZECHIEL avait aulli auparavant lui compofé
deux livres fur le même fujet. Ils étoient tous
deux de larace facerdotale s 8: Jeremie demeura
à Ierufalem depuis l’an treiziéme du regne de Jo-
fias jufques à la deflruétion de la ville 8: du Tem-
ple , ainli que uousledironsen (on lieu. ,

Après la mort de Jofias, Joan-ras l’on fils 41:
qu’il avoit eu d’Amitbal lui fucceda. Il étoit âgé

. e
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de vingt-trois ans , 8e fut très-im ie. Le Roi
â’Egypteau retourde la guerre qu’i avoit entre-
prife 8e dont nous venons de parler, lui envoya
commander de le venir trouver à Samath qui eft
une ville de Syrie. Lors qu’il y fut arrivé il l’ar-
relia prifonnier , 8e établit Roi en fa place ELIA-L
KIM fon frere aîné, mais fils d’une autre mere

l nommée Zabida qui étoit de la ville d’Abuma : lui

Ï .4’9

donna le nom de JOAKIM (ou Joachim) l’obli-
gea de lui payer tous les ans un tribut de cent
talens d’argent 85 un talent d’or , 8: emmena
Joachas en Egy te oùil mourut. Iln’avoit regné
que trois mois ixjours. Ce Roilloachim fils de
Zabida fut aufli un très-méchant rince : il n’a-
voir nulle crainte de Dieu , ni nulle bonté pour

les hommes. - -
CHAPITRE VII.

Nabuchodonofar Roi de Babylone æfait dans une grande
bataille Necaon Roi d’Egypte , (si rend 70akim Roi
de fada fan tributaire. Le Prophe’tc 7eremiepredir a
joakim les malheur: qui lui devoient arriver , é? d

le veut faire mourir. I
, N la quatriéme année du regne de Ealrim
ERoi de Juda NABUCHODONOSOR on. de
Babylone s’avança avec une grande armée juf-
ques à la ville de Carabefa allife fur L’Eufrate ,
pour faire la guerre à: Necaon Roi d’Egypte qui
dominoit alors dans toute la Syrie.Ce Prince vint
à fa rencontre avecsde. randes forces: 85 la batail-
le s’étant donnée aupres de ce fleuve il fut vaincu,
&COntraint de fe retireravec rande perte. Na-
buchodonofor palTa enfaîte l’Éuftate 8: conquit
toute la Syrie jufquesà. Pelufe. Il n’entra polmt

a ors
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alors dans la Judée; mais en la uatriéme année
de fon regne qui étoit la huitieme de celui de
Joakim il s’avança avec une puill’ante armée 8:
ufa de grandes menaces contre les Juifs s’ils ne
lui payoient un tribut. Joakim étonné refolut
d’accepter la paix 8e paya ce tribut durant trois
ans. Mais l’année fuivante furle bruit qui courut 4, M.
que le Roi d’Eg pte alloit faire la guerre à celui "r

e Babylone , illrefufa de continuera le lui payer.
Il fut trompé dans fou efperance .: car les Egyp-
tiens n’oferent en venir aux mains avec les Baby-
loniensainfi que le Prophete JEREMIE lui avoit
fi fouvent dit qu’il arriveroit , 8e que c’étoit en
vain qu’il mettoit fa confiance en leur fecours. Ce
Prophete lui avoit dit encore davantage z car il
l’avoit affuré que le Roi de Babylone prendroit
jerufalem , 8: que lui-même feroit fon efclave.
Quelque Véritables que fument ces prophetiesper-
forme n’y ajoutoit foi. Non feulement le Peuple
les méprifoit; mais les Grands s’en macquoient ,
8c fesmirent en telle colere de ce qu’il ne leur pré-
fageoit que du malheur, qu’ils l’accuferent auprès
du Roi, 8e le prelferent de le faire mourir. Il ren-
voya l’affaire à fou confeil , dont la plus grande
partie fut d’avis de le condamner. D’autres lus
fages leur perfuaderent de le renvoier fans lui aire
aucun déplaifir , en leur reprefentant qu’il n’était
pas le feul qui avoit pro hetifé les malheurs qui
devoient arriver à Jerufa cm, puis que le Prophe-
te Miche’e 8e d’autres encore avoient fait la même
chofe , fans que les Rois qui vivoient alors les euf- .
fent maltraitez pour ce fujet;mais au contraire les
avoient honorez comme étant des Prophetes de
Dieu. Ainfi bien que jeremie eût étécondamné à
mort par la pluralité des voix , cet avis fi judicieux
lui fauva la vie. Il écrivit toutes celsrpropheties
dans un livresôt toutlePeuple étanta emblé daqs

v e
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le Temple enfuite d’un jeûne general au neufiéme
mois de la cinquie’me année du regne de joa-
kim , il lut publiquement tout ce qu’il avoit écrit
dans ce livre qui arriveroit à la ville , au Temple,
8: au Peuple. Les principaux de l’affemblée lui
arracherent le livre des mains; lui dirent 8e à Ba-
ruch fou Secretaire de fe retirer en lieu ou on ne

ût les trouver, 8e porterent le livre au Roi. Il
e fit lire , 8: en fut fi irrité qu’il le déchira , le jet-

ta dansle feu , 8e commanda u’on allât chercher
Jeremie 8e Baruch pour les aire mourir. Mais
ils s’en étoient déja fuis pour éviter fa fureur. .

CHAPITRE VIII.
jodlé": Rai de 7m14 refait dan: jerufalem Nabuchodo-

anor Roi de Babylone qui lui manque de fin , le fait
tuer avec plujieurs autre: , emmene captif? traie mil-
le de: principaux des juif? , entre Martel: étoit le
Prophete Ezeebiël. flairiez ejl établi Roi de 7nde en

la place de yoakimfon pare. v

i Eu de tems après le Roi Nabuchodonofor
41° vint avec une grande armée, 8e le Roi 0a-

kim qui ne fe défioit point de lui, 8c qui etoit
troub éparles prédiétions du Prophete ne s’étoit
point réparé a la guerre. Ainfi ille receut dans

A Jerufa cm fur l’allurance qu’il lui donna de ne
lui faire aucun mal. Mais il lui man un de pa-
role , le fit tueravec toute la fleur de a jeuneife
dela ville, &commanda qu’on jettât fun corps
hors dejerufalem fanslui donner fe ulture. En-
fuite d’une telle perfidie 85 d’une te le cruautéil
établit Roi en fa place o A c H i N (autrement
nommé jeconias) fou ls, &emmena captifs en
Babylone trois mille des principaux des Iqus, en-

tre



                                                                     

LIVRE X. CHAP ITR a VIH. [17;
tre lefquels étoit le Prophete Ezechiel alors en-
core fort jeune. Voilà quelle fut la fin de Joakim
Roi de Juda. Il ne vefcut que trente-lix ansdont
il en avoir regné treize. Joachin fon fils qu’il
avoit en de Nejla qui étoit de jerufalem ne régna

que trois mois dix jours. .

C H A P T R E I X.
NabuebaJonOfar fi repent d’avoiriëtnbli 1mm Roi. Il

fi le fait amener pnfonnier avec fa entre je: prin-
cipaux mais , à. un grand nombre d’habititu: de 7e-

rqfàlem. IAbuchodonofor fe repentir bien-tôt d’a-
. voir établi joachin Roi de Juda. Il craignit
que fon reflentiment de la maniere dont il avoit
traitéfon pere ne le portât à le revolter, 85 en-
voya une grande armée l’aflieger dans jerufalem.
Commejoachin étoit un fort bon Prince 8e fort
juil: , (on amour pour fes fujers 8: fon defir de les
garentir de cet orage le firent refondre à donner
en oflage fa mere 8e quelques-uns de fes plus pro-
ches aux chefs de cette armée ennemie , après.
avoir tiré ferment d’eux de ne lui point faire de
mal ni à laville. Mais ilne le palfa pasun an ne
Nabuchodonofor ne manquât encore de parc e.
Il manda à les Geueraux de lui envoyer prifon-
niers tous les jeunes gens 8e tous les artifans de

.Jerufalem. Le nombre s’en trouva monter à dix
mille huit cens trente-deux , avec lefquels étoit
le Roi loachin lui-même , fa mere , 8: les princi-
paux fervitenrs : 8; ce perfide Prince les fit garder
fort foignenfemenn.

421,

CHA- .



                                                                     

r
l

174 HISTOIRE pas juras.

CHAPITRE X.
Nabuchodonojôr établit Sedeeias Roi de 7nde: en la pla-

ce de ÏoaLbI’n. Sededae fait alliance contre lui avec
le Roi d’Egypte. Nabuchodomfor l’afiege dan: fiera-
filent. Le Roi d’Egypte vient afin fémurs. Nabu-
chodonafor leva le fiege pour l’aller combattre , le dé-

fait, (y revient continuer le fiege. Le Prophete je-
” remie prédit tous le: maux qui devoient arriver. On

le met en , à. enjuite dans un puits pour le
faire mourir. Sedeeiar l’en fait retirer, lui demande
ce qu’il devoit faire. Il lui eonjëille de rendre Yeru-
filent. Sedeeias ne peut s’y refondre. 1

’42; E même Nabuchodonofor Roi de Babylone
me établit Roi de Juda en la place de ]oachin

.. rias f:IWP- SEDECIAS fon oncle paternel , après lui avoir
3:32 fait romettre avec ferment qu’illuidemeureroit
fifi. fidel e, 85 n’auroit aucune Intelligence avec les
:23; Egyptiens’. Ce Prince n’avoir alors que vingt 8e
4.11m un an , 8: étoit frere de Joakim, tous deux fils
”’ du Roi jofias 85 de Zabida. Comme il n’avoir

auprès de lui ne des gens de fon âge qui étoient
des perfonnes e qualité , mais des Impies, il mé-
prifoit comme eux la vertu 8: la jufiice 5 8e le peu-
ple à fon imitation fe laiffoit aller à toutes fortes
de déreglemens. Le Prophete Jeremie lui ordon-
na diverfes fois de la part de Dieu de le repentir,
de fe corriger , 8: de ne plus croire ni ces méchans
efprits qui l’approchoient , ni ces faux Prophetes
qui le tram oient en l’allurant ne le Roi de Ba-
bylone n’a egeroit plus Jerufallem , mais que le
Roi d’Egypte lui feroit la guerre 8: le vaincroit.
Ces paroles du Prophete faifoient imprefiion fur
l’efprit de ce Prince lors qu’il lui parloit, 85 il

voulort
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vouloit: même fuivre (on confeil. Mais (es favoris
ni le tournoient comme ils vouloient, lui fai-
oient aufli-tôt chan et d’avis.Ezechiel qui com-

me nous l’avons dit croit alors à Babylone, prédit
aulli la deflruôtion du Temple , 8: en don na avis à
jerufalem. Mais Sedecias n’ajoûta point de foi à
feîîpropheties, arec qu’encore qu’elles fe rappor-

ta eut en tout, e relie à celles de Jeremie , 8: que
ces deuxPro hetes convinITent en ce qui regardoit
la ruine 8c acaptivité de Sedecias, il fembloit

u’ils ne s’accordafl’ent pas; en ce qu’Ezechiel af-

uroit qu’il ne verroit pasBabonne58c quejeremie
difcit precifément que le Roi de Babylone l’ me-
neroi: rifonnier: &cette difconvenancc aifoil:
queSe ecias u’ajoûtoit point de foi à leurs prophe-
ties.Mais l’évenement en fit voir la verite’,comme

nous le dirons plus particulierement en fon lieu.
Huit ans après Sedecias renonça à l’alliance du

Roi de Babylone pour entrer en celle du Roi
d’Egypte , dans l’efperance que joi nant leurs
forces enfemble il ne pourroit leur re liter; Mais
wifi-tôt que Nabuchodonofor en eut avis il [e
mit en campagne avec une purifiante armée , rava-
gea la Judée , fe rendit martre des plus fortes pla-
ces , 8: afiîegea Jerufalem. Le R01 d’Egypte vint
avec de grandes forces au recours de Sedecias : 8:
alors le Roi de Babylone’leva le fiege pour aller
au devant de lui s le vainquit dans une grande ba-
taille , 8: le chafla de toute la Syrie.Les faux Pro-
phetes ne manquerent pas lors qu’il eut levé le
fiege de continuer a tromper Sedecias , en lui di-
fant qu’au lieu d’avoir fujet de craindre qu’il lui
fifi: encore la guerre , il verroit bien-tôt revenir
[es fuiets qui étoient captifs en Babylone avec
tous les vafes facrez dont on avoit dépouillé le
Temple de Dieu. ,,Jeremie lui dit au contraire
,, que ce gens le trompoient en luidonnant thtc

,, e pe-
x

42;
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176 Hrsrorna pas JUIFS.,, efperance: qu’il n’en devoit fonder aucune fur
,, l’amiante des Egyptienquue le Roi de Ba-
,, bylone les vaincroit: qu’il reviendroit conti-
i,, nuer le fiege : qu’il prendroit Jerufalem par fa-
,, mine : qu’il emmeneroit captifs à Babylone
,, tout ce qui relioit d’habitans après les avoir dé-
,, ouillez de tous leurs biens : qu’il pilleroit tous
,, es trefors du Temple, qu’il y mettroit le feu ,
,, 8c détruiroit entierement la ville : Que cette
,, captivité dureroit foixante 8c dix ans : mais que
,, les Perfes 8: les Medes ruineroient l’empire de
,, Babylone; 8: que les Hebreux aprêsavoir été
,, affranchis par eux de fervitude reviendroient à
,, Jerufalem, 8: rebâtiroient le Temple. ,, Ces
paroles de Jeremie en perfuaçlerent lplufieurs :
mais les Princes 8c ceux qui faifoient g oire com--
me eux d’être des impies fe mocquerent de lui
comme d’un homme infenfe’. Quelque reins après
ce Prophete s’en allant à Anathoth ui étoxt le
lieu de (a nailfance difiant de vingt fia es dedan-
falem, rencontra en (on chemin un des agi-
flrats qui l’arrefia , 8c l’accufa d’aller trouver le
Roi de Babylone. Ier-enlie lui répondit qu’il n’a-
voit point ce defiein 5 mais feulement d’aller fai-
re une vifite au lieu où il étoit né. Ce Magillrat
n’ajoûtant point de foi à l’es paroles le mena de-
vant les Juges pour lui faire (on procès: ils lui
firent donner la queflion , 8: le mirent en prifon
dans la refulution de le faire mourir. .

En la neufiéme annéedu regne de Sedecias 8:
le dixième jour du dernier mois le Roi de Baby-
lone recommença le fiege dejerufalem , 8: durant
dix-huit mois qu’il continua em loya tousles ef-
forts qui pouvoient l’en rendre e maître. Mais
lesarmes de ce Prince n’étoient pas le feul mal
qui prefïoitlesaifiegez. Ils [e trouvoient en mê-
me teins travaillez de deux des plus redoutablâs

Cz
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de tous les fleaux, la famine, 8: la pelte , dont
l’une n’étoit pas moins grande que l’autre étoit

violente. Cependantljeremie continuoit de crier
8e d’exhorter le Peup e d’ouvrir les portes au Roi
de Babylone, puis qu’il ne leur relioit aucun au-
tre moyen de fe fauver. Mais quelque grands que
fuirent leurs maux, les Princes 8e les principaux
Magifirats au lieu d’être touchez des paroles du
Prophete s’en irriterent de telle forte qu’ilsl’ac-
cuferent auprès du Roi d’être un infenfé qui tâ-
choit de leur faire perdre courage , 85 de le faire
perdre à tout le Peuple en leur prédifant tant de
malheurs. Que pour eux ils étoient prêts de mou-

- tir pour ,fon fervice 85 pour celui de leur patrie ,
au ieu que ce rêveur les exhortoit par fesmena-
ces à s’enfuir ,I difant que la ville feroit prife , 85
qu’ils y periroient tous. Le Roi par une certaine
bonté naturelle v8: quelque amour pour la
«n’étaitpasaigri comme Jeremie. Maiscr un:
de mécontenterles principales perfonnes fan
Etat dans une tellevoonjonâure , illeur permitdc
faire ce qu’ilsivouduoient. Ils aliment allai-(tût
d la prifon , en tinrent le P-ropehete , le defcendi.
nmavoouneoordedans un puits pleinde limon ,
afin qu’il y fût étouffé, 8: il y deum plongé
iniques au coll. Un domeflique du Roi qui étoit
Miopien 8: fort bien auprèsde lui , lui rappor-
ta tee-qui s’était pas, &luiditque oesGrands
avoient en tortd’avoir traité ainli un Prophete;
3: qurilvnloit beaucoup miaule laifiermourir en
priionque dele faire mourirde infirme. Le Roi
touché deces paroles ferepemit de l’avoir aban-
donné i’ladvifcretionde fus ennemis , 8: comme
da à cetEthiopien ile-prendre weelui trennede
fesdfliciers ,e sa dur-l’aller promtement site: lde ce
puits. Il executa icet ordre à l’heure-même, fie
mît lmmieenliberté. Le Roi le :fitivenirenfe-

’ Tom. Il. M crer,



                                                                     

178 Hrpsromn pas J’urrs.’

crer , 8: lui demanda s’il ne f voitdpoint quelque
moyen pourobtenir de Dieu e les élivrer du pe-
ril qui les menaçoit. Il lui répondit qu’il en fça-
voit un , mais qu’il feroit inutile de le lui dire,
parce qu’il étoit affuré qu’au lieu d’y ajouter foi 5

ceux en qui fa Majellé fe confioit le plus s’éleve-
roient contre lui comme s’il avoit commis un
grand crime de le propofer , 8: tâcheroient de le
perdre. ,, Mais où font maintenant , ajoûta-t-il,
,’, ceux qui vous trompoient en difant fi affirmati-
,, vement uele Roi de Babylone ne reviendroit
,, point? t n’ai-je pas fujet de craindre de vous
,, dire la verite’ , puis qu’il y va de ma vie ?,, Le
Roi lui promit avec ferment u’il. ne courroit au-
cune fortune ni par lui ni paries Grands. Jeremie
ralTuré par ces paroles lui dit , que le confeil qu’il
lui donnoit 8: u’il lui donnoit par e commande-
ment de Dieu etoit de remettre la ville entre les
mains du Roi de Babylone : que c’était l’unique
moyen de fe fauver lui-même , d’empêcher la vil-

. . e
1-4-1 ...
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le d’être détruite , 8: le Temple d’être brûlé; 8:

que s’il ne le faifoit il feroit la caufe de tous ces
maux. Le Roi lui répondit qu’il voudroit pou-
voir fuivre Ion confeil; mais qu’il crai noit que
ceux des liens qui étoient palier. du côté du Roi de
Babylone ne lui rendifi’ent de mauvais cilices au-
près de lui , 83 ne le portaffent à le faire mourir.
Aquoi le Prophete lui repartit , que s’il fuivoit
[on avis illui ré ondoit qu’il n’arriveroit aucun
mal niâlui, niafesfemmes, ni à fesenfans, ni
au Temple. Le Roi lui défendit (k parler à qui
que ce fut de ce qui s’était pallié entr’eux , 8c par-

ticulierement aux Grands, fi enfuite de l’entre-
tien qu’ils avoient eu enfemble ils lui en demain:
doient le fujet; mais de leur dire feulement qu’il
étoit venu le prier de le mettre en liberté. Les
Grands ne manquerent pas de demander au Pro-

hete ce qui s’éroit palle entre le Roi 8: lui : 8: il
ur répondit felon ce que ce Prince le lui avoit

ordonné.

CHAPITRE XI.
L’armée deNaburbodonofor prend îmfilem , pille le

Temple, le brûle, à le perlais nuai , mine enflamment
la ville. Nabuebodouojôr fait tuer Sara: Grand S acri-
ficatmr à plufieurs autre: , fait crever; les yeux au
Roi Sederizze , le merle cnpnfà Babylone; tomme aufli

un fort grnndnbmbre de , ÙSedeciM y meurt.
Suite de Grand: Sanfimteurs. (fridolins e]! rétribli de la
part de Nabwbodonqlôrpaur commander aux Hebreux .
demeurez damlafïudée. I maëll’aflhflîne, àemme- -

ne derpnfonniers. 7mn je: amie lepourfitivent , le:
délivrent , befi retirenten Égypte contre le ronjêil du
Propbete 70m. Nabueborlamjôraprèr avoirvaineu
khi d ’Egypte le: me rififi à Babylone. Il fiât éle-

z ver
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ver avec très-grand fia. lerjeane: dans 71415
étoient de grande condition. Daniël à. trois de [in rom-
pognon: tout quatre area: du Roi Sedeeias étoient du
nombre. Daniëlqta’ renommoit alors Balthazar lui ex-
plique anfonge , à! il l’honore à. je: compagnon: de:

. principale: charges-defonempire. Le: trois compagnon:
. deDam’ëI , Sidraeb , Mfaeb , à Abdeaago refilfent

d’ adorer la flatuë que Nabuchodonofor avoitfait faire .-

onlerjette dans une marnai]? ardente : Dieu le: confir-
-oe. Nabuchodono or enfiite d’unfonge que Daniel lui
avoit encore Mpliqaépaflêfept année: dans le delà? avec
le: bêtes. Rew’ent en [on premier état. Sa mon. Su-
perbe: ouvrager qu ’il avoitfaitr à Babylone.

41 s CEpendantNabuchodonofor preffoit extreme-
ment le fiegeJl fit élever de antes toursdont

il battoit les murs de la ville,8z fit faire aufii quant
me de plateformes aufli hautes que ces murs. Les

æ . W - w a. ’ C’"

habitans de leur côté fe défendoient avec route
la refolution 8c toute la vigueur imaginable, fans

que
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que la famine ni la pelle fuirent capables de les

’ rallentir. Leur courage les fortifioit contre tous
les mauxôe tombes périls, &fans s’étonner des
machines dont leursennemis le fervoient , ilsleur

I en oppofoient d’autres. Ainli ce n’étoit pas feu-
lemennà forceouverte , maisaufli avec beaucoup
d’art que la guerre le faifoit entre ces vaillantes
nations : 8e s’étoit principalement par ce der:
nier moyen que les uns efperoient de prendre la
place; a: les autres de l’empêcher. Dix-huit mois
fe palierent de la forte : mais enfin les afiiegez
étant accablez par la faim, par la pelle, 8e par
la quantité des traits que les allie eans leur lan-
çoient de defl’us ces hautes tours , a ville fut pri-
ie environ la minuit en laonzie’me année, 8: au .
neufie’me jourdu quatriémemois du regne de Se-
decias , par Nergelêar , Aremant , Emegar, Nabazar ,
8e Erratampfar Generaux de l’armée deNabucho-
donofor qui étoit alors à Reblatha. Ils marche-
rent droit au Temple : ’8e le Roi Sedeeiasravec fa
femme , les enfans, fes roches, 8e les erlonnes
de qualité qu’il aimoit e plus fortit e la ville
pour s’enfuir par de certains détroits dans le de-
fert. Les Babyloniens en ayant eu avis par, un.de
ceux qui l’avoient quitté our le retirer auprès
d’eux , fe mirent au point u Jour à le pourfuivre.
Ils le joi nirent près de jericho : 8: prefque tous
ceux quiî’accnmpagnoient l’ayant abandonné ils

le prirent avec les femmes,fesenfans, 8e ce peu de
eus qui lui relioient, &le menerentà leur Roi."
abuchodonofor le traita d’impie Be de perfide

d’avoir ainli violé la promelfe qu’il lui avoit faire

de lui conferver inviolablement le royaume dont
il lui avoit mis la couronne fur la tête,lui reprocha
(on ingratitude d’avoir oublié l’obligation qu’il
lui avor-t de l’avoir preferé à Joachin fou neveu à
qui le royaume appartenoit; d’avoir employé con-

; tre



                                                                     

182 Hrsroma pas Ivres., tre fou bienfaiéleurie pouvoir qu’il lui avoit don-
né, 8e finit parces paroles : if Mais le grand Dieu
,, pour vous punir vous a livré entre mes mains. ,,
Il fit enfuite tuer en fa prefence 8: en prefence des
autres captifs les fils 8e les amis , lui fit crever les
yeux , 8e commanda de l’enchaîner pour le mener
en cet état à Babylone. Ainii les prophéties de Je-
remie 8e d’Ezechiel que ce malheureux Prince
avoit fi fort méprifées , furent toutes deux accom-
plies: Celle de Jeremie en ce qu’il avoit dit qu’il
feroit pris prifonnier a qu’il feroit mené à Nabu-
chodonofor , qu’il parleroit à lui , 8e qu’il le ver-
roit faceà face. Et celle d’Ezechiel en ce qu’il
avoit dit , qu’il feroit menéà Babylone, 8: qu’il

, ne la pourroit voir.
Cet exemple peut faire connoître , même aux

plus (lu ides, quelle cil la puiifance 8: la fagefië
anfinie e Dieu, qui fgait faire réunir par divers
moyens 8e dans le tems u’il l’a refolu tout ce
qu’il ordonne se qu’il pré it. Et ce même exem-

le fait aufii voir l’ignorance&l’incredulitédes
ommes, dontl’une les empêche de prevoir ce

qui leur doit arriver; 8: l’autre fait qu’ils tom-
bent lorsqu’ils y penfent le moins dansles mal-

eurs dont ils ont été menacez, 8e qu’ils ne les
connoiliënt que lors qu’ils les relientent, &qu’il
n’eft lus en leur ouvoir de les éviter.

Te le fut la fin ela race de David après que
vingt Se un Rois defcendans de lui eurent fuccef-
livement portéle fceptre du royaume de juda : 85
tous leurs regnes joints enfemble , yeompris les
vingt années de celui deisaul , ont duré cinq cens

n quatorze ans fix mois dix Jours.
Nabuchodonoforaprês fa viâoire envoya à Je;

rufalem N A n U s A R D A N General de (on armée
avec ordre de brûler le Temple après avorr pris
tout ce qui s’y trouverort , 8: de reduire auffi en

i cen-

......-.-----..
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cendre le palais royal, de ruiner la ville delfond en
comble , Se de mener tous les habitansefclaves à
Babylone.Ainfien la dix-huitiéme année du re ne
de ce Prince qui étoit la onziéme-de celui de e-
decias , 8e le premier jour du cinquiéme mois , ce
General pour executer ce commandement dé-
pouilla le Temple de tout ce qu’il y trouva, em-
porta tous les vafes d’or 8c d’argent, ce grand vair-
[eau decuivre nommé la mer ue Salomon avoit
fait faire, les deux colomnes d’airain, 8: les tables
8: les chandeliers d’or: il brûla enfuite le Temple
8e le palais royal, 8e ruina entierement toute la.
ville. Ce ui arriva quatre cens foixante 85 dix ans
fix mois ix jours depuisla confiruétion du Tem-
ple , mille foixante 8e deux ans fix mois dix jours
depuis la (ortie d’Egypte 5 dix-neuf cens cinquan-
te ans iix mois dix jours depuis le deluge 5 8: trois
mille cinq cens treize ans fix mois dix iours de-
puis la creation du monde. Nabuzardan onna or-
dre enfuite de mener le peuple captif à Babylone,
8C mena lui-même à l’on Roi ui étoit alors à.
Rablatha ville de S rie , SAREA rand Sacrifica-
teur , Cepban qui toit le fecond d’entre les Sa-
crificateurs , les trois ofliciers à qui la garde du
Temple étoit commife , le premier des eunuques,
fept de ceux qui étoient en plus rande faveur
auprès de Sedecias , [on Secretaire ’Eilat , 85 foi-
xante autres perfonnes de condition qu’il prefenta. -’
tousà ce Prince avec les dépouilles du Tem le.
Nabuchodonofor fit trancher la tête en ce meme
lieu au Grand Sacrificateur 8: aux plus apparens,
8e fit conduire à [a fuite à Babylone le RoiSede-
eias, Josanoc fils de Sarea , 8e tous les autres

captifs. . aAprès avoir dit quelle a été la fuite des Rois
qui ont porté le fceptre du peuple de Dieu, j’efli-
me devoir rapporter aufli celle des Grands Sacri-

r M ,4. fica-
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e Ecateursqui’ ont fuccedé-lesuns aux autres depuis
,,quele Temple fut confirait par Salomon. Le pre-
mier fut Satine dont voici les defcendans, Achi.
mas, Azarias, . joram , Hi: , Accioram , Fideas,
Sudeas, Jul , Jotharn, Urias. , Nelias , Od’eas , Sal-
dum , Elcias , Sana , 8e jofadoc qui fut mené

ca tif à Babylone. ARoi Sedecias étant mort dans fa prifon ,
Nabuchodonofor le fit entamer. à la royale. Et
quant auxdé ouilles du Templeil les comma
es Dieux. l afl’rgna aux caprifsd’entre le peuple

certains pais autour de Babylone r y habiter ,
83ml: en liberté Jofadoe Grand rificateur. i

426 Quant au menu peuple , aux pauvres 8: aux
fugitifs, Nabufardan établi par Nabuchodonofor
Gouverneur de lalude’e les y billa 8c leur donna
pour leur commander GomuAs- fils d’Aycan
qui étoit d’une race noble sa un fort homme de
bien 5 8: leurirnpofa un tribut auprofit du Roi.
Le même Nabufardau tira de pilon le Prophere
Jeremie , l’exhorta extrêmement d’aller avec lui
à Babylone, ou il avoit ordredoRoi- (on maître
de lui donner tout ce dont il auroit befoin; 8:
qu’en cas qu’il ne le voulût pas fuivre il n’avait
qu’à lui dire enquel lieu il aimoit mieux demeu-
rer afin de le faire fçavoir à ce Prince.LeProphete
lui dit qu’il ne déliroit de faire ni l’un ni l’autre ,

l maisvouloit achever les jours au milieu desruines
de fa patrie pour ne point perdre de vuë ces trilles
reliques d’un fidéplorable nattfra e. Nabnfardan
commanda à Godolias de pren e un foin tout
particulier de lui, 8e après avoir fait de grands
prefens à ce faint Prophere 8e lui avoir accordéla
iberté de BARucr-I fils de Nery qui étoit a5

d’une famille fort noble 8e fort info-nir dam la
langue de fou pa sil s’en alla àBabylone; &Jeo .
ternie établit fa emeure en la ville de Malpfat.

. ors
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Lors que les Hébreux qui s’en étoient. fuys du-

rant lefiege de cm 8e s’étoient retirez en
divers lieux f rent que les. Babyloniens s’en
étoient retournez cnleur pais, ilsvinrent de tous
cotez trouver à. Mafphat. Les princi-
paux étoient in»: fils de Careas, jefmiae, Sana:
avec quelques autres, 8e I sans L qui étoit de
race royale,maistrès.méchant 8e trêspartificieux,
8: qui lors du fie ede lerulalem s’était retiréau-

rès de BAH-m1. ci des Ammonites. Godolias
tu: confeilla de s’employer à faire valoir leurs

terresfans plus rien apprehender desBab loniens,
puis qu’il leurpromettoit avec ferment les afli»

et fi on les troubloit:Qu’ils n’avaient qu’à refoup
dre en uelle ville chacun d’eux vouloit s’établir,
8c qu’i donneroit ordre de faire les reparations
necellaires pour les rendre habitables , mais qu’ils
ne devoient pas lamer perdre la faifon de travail-
ler afin de pouvoir recueillir du blé, du vin 8e de
l’huile pour le nourrir durant l’hyver :.8e il leur
permit enfuite de ’choifir tels endroits qu’ils vou-
droient pour les cultiver. Le bruit s’étant ré an- ’
du dans toutes les provincesvoifines de la judee de
la bonté avec laquelle Godolias recevoit tous ceux
qui le retiroient verslui , 8e leur donnoit des ter-
res à cultiver à condition de payer feulement quel-
que tribut au Roi de Babylone, on vint de tous
c’ôtez le trouver, 8e chacun commença à travail-
ler; Comme cette grande humanité de Godolias
lui avoit acquis l’afieâion de Jean 8C des autres
perfonnes les lus confiderables , ils lui donnerent
avis ue- le oi des Ammonites lui avoit en-
voyé fmaël à delTein de le tuer en trahifon, 85
fe faire déclarer «Roi- d’Ifraël- comme tétant de
race royale : &que le moyen d’y remedier étoit
de leur permettre de tuer Ifmaël , afin de garantir
les relies de leur nation de la ruine qui leur le:

riot
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,,Illeurrépondit,qu’iln’y avoir oint d’ap aren-
,, ce qu’Ifmaël qui n’avoir reçu e lui que u bien
,, voulût attenter à (a vie, 8c que n’ayant 3min: fait
,, de mauvaifes aâions durant la neceflite où il s’é-
,, toit vû , il voulût commettre un tel crime con-
,, tre fou bienfaiâeur,qu’il devroit alïîfier de tout
,, [on pouvoir fi d’autres entreprenoient Contre
,, lui. ,, Mais quequand même ce dont on l’accu-
foit feroit veritable, il aimoit mieux courir fortu-
ne d’être afi’afliné que de faire mourir un homme
qui s’étoit venu jetter entre [es bras , 8: s’étoit
confié en lui. Trente jours après lfmaël accom-
pagne de dix de fesamisvint à Mai ha: voir Go-
dolias,qui’les reçut 8: les traita ar airement bien
St but diverfes fois à leur faute pour leur témoi-
gner [on maman. Lorsq qu’Ifmaël 8; ceux qu’il q

NE J. V .

àvoît amenez virent quel; vin commençoit à le
troubler 8: qu’il s’endormou, ils le tuèrent Bayou:
les autres couvrez qui avaient aufli trop PUS. de

Vin ,
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vin , 8: allerent enfuira à la faveur de la nuit cou-
per la gorge auxquifs 8c aux foldats Babyloniens
qui étoient dans a ville, 8l qui dormoient. Le
lendemain matin environ quatre-vin t perfonnes
vinrent de la cam agne pour offrir tiges refens à
Godolias. Ifmaël leur dit qu’il les alloit aire par-
lerâlui : &quand ils furent entrez dans la mai-
fon, lui 8: (es compliCes les tuérent 8: les jetter-eut
dans un puits fort profond afin qu’on ne s’en pût
appercevoir , à la referve feulement de quelques-
uns qui leur promirent de leur montrer dans les
champs des caches où il yavoit des meubles , des
habits,& du blé. lfmaël prit aufli prifonniers quel-

ues perfonnes de Mafphat , 8c des enfans à: des
emmes , entre lefquelles étoient des filles du Roi

Sedecias que Nabufardan avoit lamées en garde à
Godolias. Ce méchant homme après avoir com-
mis tant de crimes fe mit en chemin pour aller
retrouverle Roi des Ammonites. Maisjean aVec
d’autts perfonnes de condition fes amis ayant
[in ce qui s’étoit pallié a: en étant vivement tou-
c ez , prirent ce qu’ils purent ramalïer de gens ar-
mez , ourfuivirent Ifmaël , 8e le joi nirent près
de la ontaine d’Ebron. Ceux qu’i emmenoit
n’eurent pas peine à juger que Jean 8c ceux qui
l’accompa noient venorent pour les recourir:
ainli ils pa erent avec grande joye de leur côté; 8:
Ifmaël fuivi feulement de huit des liens s’enfuit
Vers le Roi des Ammonites. Jean avec fes amis 8c
ceux qu’il avoit ainfi delivrez alla à Mandra où il
pana toutce jour , 8: il lui vint en penfée de le re-
tireren Égypte , de crainte que les Bah [oniens
ne les fiiTent mourir pour vanëer la mort e Godo-
lias qu’ilsleur avoient donn pour leur comman-
der. Ils voulurent néanmoins auparava nt prendre
confeil de jeremie. Ils l’allerent trouver, le prie-
rent de confulter Dieu , 8; lui promirent avec

’ ferment



                                                                     

188 HISTOIRE DES jans.
ferment d’executer ce u’il leur ordonneroit. Le
Prophete le leur accor a; 8c dix jours après Dieu
lui apparut, &lui commanda de dire aJean , à
fes amis, 8: à tout le peuple , que s’ils demeu-
roient oùils étoient il auront foin d’eux 8c empê-

cheroit que les Babyloniens ne leur firent aucun
mal : mais que s’ils alloient en Égypte il les aban-

donneroit &exerceroit fur eux us fa colere le
même châtiment qu’il avoit fait fouflÎrir à leurs
freres.]eremie leur rendit cette réponfe de la part.
de Dieu , &«ils n’ajoûrerent point de foi à [es pa-
roles , ni ne Voulurent point croire ne ce fût par
(on ordre qu’il leur commandoit e demeurer ;
mais le perfuaderent qu’il leur donnoit ce confeil ,t
pour faire plailir à Baruch (on difciple , 8e les ex-
pofer à la fureur des Babylonien-s. Ainfi ils mé-
priferent l’ordre de Dieu , s’en allerent en Egypa.
te , 8: emmenerent avec eux Jeremie 8: Baruc .’
Alors Dieu revela à fou Prophete 8c lui comman-
da de dire à fou peuple ne le Roi de Babque fe-
roit laguerre au Ron d’ gypte: qu’il le vaincroit:
qu’une partie d’eux ferott tuez , 8c le relie mené
captifs a Babylone. L’efi’et fit connoître la verité

de cette prophetie : car cinq ans après la ruine de
Jerufalem qui fut la vingt-troifiéme année du re-
gne de Nabuchodonofor , ce Prince entra avec
une grande armée dans la baffe Syrie , s’en rendit
le maître , vainquit les Ammonites 8e les Moabi-
tes , fit enfuite la guerre en Égypte , la conquit , i
tua le Roi qui regnoit alors , en établit un autre
en fa place , 85 emmena captifs à Babylone tous

p les Juifs ui le rencontrerent en ce pais.
417 Voilàcle miferable état où toute la nation des.

Hebreux le trouva reduite , 8: par quels divers
évenemenselle fut deux fois tranfportée au delà
de l”Eufrate. La premiere lors que fous le regne
d’Oze’e Roi d’Ifraël Salmanazar Roi des Affil-

riens
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riensa rès avoir pris Samarie emmena captives
les dix ribuss &depuislors’ ne Nabuchodono-
for Roi des Chaldéens 8: des abyloniens après
avoir ris Jerufalem, emmena les deux Tribus
qui re oient. Mais au lieu que Salmanazar fitve- ’
nir à Samarie du fondde la Perfc 8e de la Medie
des Chuteens pour l’habiter, Nabuchodonofor
n’envoya point de colonies dans ces deux Tribus
qu’il avoit con nifes. Tellement que la judée ,
-]erufalem 85 le emple demeurerent deferts du-
rant foixante 8C dix ans; 81 il fe,paHa cent trente
ans fix mois dix jours entre la captivité des dix
Tribus qui compofoientle royaume d’lfraël , 8:
celle des deux autres Tribus qui compofoient le

royaume de Juda. *Entre tous les enfansdelanation desjuifs a-
rens du Roi Sedocias Br les autres de la plus ilrl’
lire naill’ance , Nabuchodonoforchoifit ceux qui
étoient les plus agi-cabales 8: lesmieux faits , leur
donna des ouverneurs8z desprecepreurs pourles
élever 8: esinflruire avec tres-grand foin ,8: en
rendit quelques-uns eunuques ainli qu’il avoit ac-
coutumé d’en ufer envers toutes les nations qu’il
avoit vaincuës. Il commanda qu’on les nourrît
des mêmes viandes que l’on fervoit fut fatable,
l8: ne leur fit pas feulement apprendre la langue

A des Chaldéens 8: des Babyloniens , maisauHî tou-
tes leurs fciences dontils fe rendirent très-capa-
bles. Entre Ceux de cesjeunes enfans qui étoient
parens de S’edecias ily enavoit narre parfaite-
ment bien faits 8: de grand efprit nommez DA-
NIEL , ANANIAS, MISAEL», 8: AZARIAS : mais
Nabuchodonofor changea’leurs.noms. Il donnaà
Daniel celui de Barreaux , à Ananiascelui de
"SEDRACH , à Mifaël celui de MISAcn , Br à
Azarias celui d’AB’DENAGO.Leur excellent natu-

423
qui!

l.

tel , la beauté de leur efprit, 8c leur eXtrême (au
gelfe
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effe fit concevoir pour eux à ce rince une gran-

ge afleâion. Ils étoientfi fobres u’ils aimoient
beaucoup mieux ne manger ne es chofes lim-
plus 8: s’abfienir même de ce les qui ont eu vie,

ue d’être nourris des viandes delicates qu’on leur
ervoit de la table du Roi. Ainfi ils prierent l’eu-

nuqueAfilmn fous la charge de ui ils étoient de
prendre pour lui ce qui etoit eftine’ pour eux,
8: de leur donner feulement des legumes , des dato
tes , ou d’autres chofes femblables qui n’eufl’ent

point eu devvie , parce que ces autres viandesles
dégoutoient. Il leur te ondit qu’il feroit bien
aife de faire ce qu’ils de noient; mais qu’ilcrai-
gnoit s’il le leur accordoit, ue le Roi ne s’en
apperçût au chan ement de eut vifa e, parce

ue la couleur 8c e teintent toûjours urapport
a la nourriture dont on ufe : que cela aroîtroit
encore davantage par la difl’erence’ qu’i y auroit
entr’eux 8: les autres enfans qui feroient plus dé-
licatement nourris; 8c u’il n’e’toit pas .ufie ue

our leur faire plaifiril emît en danger eper re
avie. Lors u’ils virent que cet eunuque étoit

difpoféaleso liger ils continuérent de le relier,
86 obtinrent de lui de leur permettre d’e ayer au
moins durant dix jours de cette maniere de vivre,
pour la continuer fi elle n’apportoit point d’alte-
ration à leur fauté , ou reprendre celle dont ils
ufoient fi l’on remarquoit quelque changement ’
en leur vifage. Il le leur accorda: 8c après avoir vil
que non feulement ils ne s’en trouvoient point
mal, maisqu’ils étoient même plus forts 8c plus
robuftes que les autres enfans de leur âge qui
étoient nourris des viandes que l’on fervoit furia
table du Roi, il continua fans crainteà prendre
pourlui ce qui étoit ordonné pour eux, 8: à les
nourrir en la maniere qu’ils le dr-firoient. Ainfi
leurs corps étant devenus plus propres pour-le

travail ,
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travail, &leurs efprits plus capables de difcipli.
ne, à caufe qu’ils n’étoient point amollis par les
délices qui rendent les hommes elfeminez, il:
firent un très-grand pro rês dans les fciences du
Égyptiens 8: des Chal écus; mais particulierer
ment Daniel, qui s’a pliqua aufli à interpreterles
fouges; 8: Dieu le avorifoit même par des re-
velations.

Deux ans aprêsl’avantage remporté par Nabu- ne
chodonofor fur les Égyptiens , ce Prince eut un gram
fouge merveilleux dont Dieu lui-donna l’expli-
cation pendant u’il dormoit : mais aufli-tôt u’il
fut éveilléiloub a&le fonge,&ce qu’il figni oit.
Il envoya uerir les plus fçavans d’entreles Chal-
déensqui aifoient profeflion de prédire les cho-
fes avenir , 8: à qui on donnoit le nom de Ma es
à caufe de leurfagefl’e. Il leur dit qu’il avoit ait
un fouge 5 mais qu’il l’avoir oublié , 8: leur com-
manda de lui dire quel il avoit été, 8c ce u’il
lignifioit. Ils lui répondirent que ce qu’il de iroit
d eux étoit impoflible aux hommes , 8e que tout
ce qu’ils pouvoient faire étoit de lui donner l’ex-.
plication de fon fouge a rês u’il le leur auroit

A ra porté. Illesmeuaça eles aire mourir s’ils ne.
lui obeïlToient 5 85 fur ce qu’ils continuérent à lui
dire la même chofe , il commanda qu’on les fifi:
mourir. Daniel ayant appris ce commandement,
a voyant que fes com agnons 8: lui couroient
la même fortune, il a la trouver Aria-capitaine
des gardes du Roi pour fçavoir quelle en étoit
la caufe. Arioc la lui dit : 8: alors il le pria de
fupplier le Roi d’en vouloir faire furfeoir l’exe-
cutIon jufques au lendemain , parce u’ilefperoit
que Dieu exauceroit la priere qu’il ui feroit de
lui reveler quel étoit ce fonge. Cet ol’ricierra -

rta cela au Roi 3 8: ce Prince l’eut agreab e.
, aniel 8: fescompagnons pallièrent toutelanuit

I en
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en nitres entir Dieu u’il i. de
denim: câîlltgasôc eux-unétirais!»l du page; la
coleœpudu Roi les mettoit , en lui. mon: con-
moitre quel étoit le fouge qu’il avoitle-.11, 8: qu’il
avoit oublié. Dieu touché de oompaŒou tavela
à Daniel que] avoit été ce fougeât ce u’il (i-

grimoit , ahn de le faire fçavoira Roi.
qu’il en eut fut fi grande qu’il fe levaà l’heure-
même pour faire par: à. les compagnons dela
faVeur qu’il avoit reçue de Dieu a 8c les ayant
trouvez en état de ne plus perlier qu’à la mon,
il leur dit de prendre courage, &deoonoevloirde
meilleures efperanceles rendiœnt tousenfemble

races à Dieu d’avoir eu pitié de (leur flanelle;
anal-tôt que le jourfut venu Daniel allaprier

Arioc de ’le mener au Roipour lui apprendre
queLavoit été fon fouge. Lors qu’lil J’eutimro-
duitauprés-de ce Prince ilcommenîæ par lui-dire:
«,,QŒencomlqu’ilîlm dedlarât ne avoit été (on

7,fonAge , il le fupplioirt de ne e pas croire plus
,, habile que iles Magesqui ne l’avoient pli fai-
,, re, qu’en elfe: iîl n’étaitxpaszplus liguant
-,,»-qu ’eux : mais que la-connmfl’ance qu’ilen avoit

.,,eue venoit de ce que Dieu ayant compalfron

.,,-dru perilvoù luitëc feseompagnousfe trouvoient
,,lui avoit revelé quel avoit été fou fouge, a:
.,, ce qu’il fignifioit. Il ajouta : Et je n’étaisrpas
,,fi touché, Sire , de la fortune que nous cou-
3, rions mes compagnons 8: moi , que «lu-dépilai-
,,vfir de voirie tort que votre Majeltéfe faifoit
,, à-elle-même , en condamnant «irai ufiement Aàïla.
,, mort tant de gens de bien pourn’avoir pû fai-
,,-re*une êhofe emierementimpoflib’le auxlhom-
,, mes quelque capables quiils laient ,. 86 que
,,Dieu feul ’pouvoitfaire. Lit-choie , Sire,-s’-efl:
-,, palfée de cette :forte. Lors que vôtre Majefitâ
,,-étoit’en peine de fçavoir qui feroit celui qui

’ ,,domi-
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.. l [,,p .. -- . e,,dominermtapres elle furtout le monde, Dieu
,, pour vous faire connaître la fuite de ces Mo-
,, narques,vous a fait voir en fon e une grande fla-
,,tu’e, dont la tête étoit d’or, es épaules8t les
,, bras d’argent ,le ventre 8: les cuilTes d’airain,&
,, les jambes 8: les pieds de fer; Vôtre Majeflé
,,a vû enfuite une pierre tomberde la montagne
,, fur cette flatuë qui-l’a brifée en pieces, 8: l’a
,, reduite en une poufiierek plus legere que de la
,, farine , que le vent a emportée fans qu’il en
,,foit relié la moindre mar ne. Et enfin votre
,,Majellé a vû cette ierre e granit de telle for-
,, te qu’elle a-accabl de fon poids toute la terre.
,, Vorlà ,Sire , quelaéte’ vôtre fouge : 8c en voi-
,, ci l’explication. Cette tête d’or vous reprefen«
,, te 8: les Rois de Babylone vos predecelfeurs.
,, Ces épaules 8c ces bras d’argent lignifient que
,, vôtre empire fera détruit par deux puiffans
,,Rois. Ces cuillès d’airain témoignent qu’un
,, autre Roi qui viendra du côté de l’occident rui-

Tom. Il. N ,, nera



                                                                     

194 HISTOIRE pas JUIFS.
,, nera cesdeux Rois. Et ces jambes 8: ces ieds
’,, de fer font connoître , que comme le fer e plus
;,dur que l’or, que l’argent8c que le cuivre, il
,,vien ra un antre conquerant qui domtera ce-

’ ,,lui-là. ,, Daniel expli ua aufli à Nabuchodo-
noforce que cette pierre ignifioit : mais comme
mon delïein cil de rapporter feulement les cho-
fes paffées, 8c non pas celles. qui font encore à
venir, le n’en dirai pas davantage. Que fiquel-

ï . u’un efire d’en être plus particulierement in-
’ ruit, il n’a qu’à lire dans l’Ecriture fainte le

livre de Daniel. -. Nabuchodonofor dans le tranfport de fa joye
8: de fou admiration pour Daniel fe proflerna de-

’vant lui ourl’ador’er, commanda àtous fes fujets
i deluio rir des facrifices comme à fon Dieu , lui

donna le nom de celui qu’il reconnoifioit aupara-
vant pour Dieu,& l’honora 8c fes proches des pre-
mieres charges de fon empire. Une fi promte 8: fi
prodigieufe fortune excita une fi grande ’aloufie
contre ces quatre perfonnesfifavorife’es e Dieu
qu’il leur en penfa coûter la vie par l’occafion

que je vai dire. . ’1132 Nabuchodonofor fit faire une [lamé d’or de
a. 1’; foixante coudéesde haut&de fixcoudées de lar-

ge que l’on pofa dans le grand champ de Babylo-
ne : 8: lors u’il voulut la faire confacrer il fit
venir de tousies endroits de fes Etats les perfonnes
les plus confiderables , 8e commanda qu’au pre-
mier fon de trompette on fe profiernât en terre
pour l’adorer , fur peine à ceux qui y manque-
roient d’être jettez dans une fournaife ardente.
Tous obeïrent à ce commandement excepté les
parens de Daniel’, quidirent ne le pouvoir faire
fansviolerlaloi de leur pais. On les accufa anili-
tôt: 8c ils furent jettez dans la fournaife. Mais
Dieules en fauva : car par un effet de fon infini

pou-



                                                                     

meurerent vi orieux de fes fiâmes : 8c un fi rand
miracle ayoûta encore beaucoup de refpeâ a l’e-
lhme que le Ron avait dé;a pour eux ,(par ce qu’il

’les confidera comme des rfonnes une vertu
toute extraordinaire 8c tres-particulierernent ai-
ruez de Dieu.

Quel ue tems après ce Prince eut un autre 431
fonge , ans lequel il lui fembla qu’étant rivé de 9mm
fou royaume il avoit paire fept ans dans e defert si ’
avec les bêtes , a: avoit enfuite été rétabli dans fa
premiere dignité. Il envoya querir les Mages,leur
dit quel avoit été fon fou e, &leur en demanda
l’interpretation. Mais nu d’eux ne put la lui don-
ner; 8: Daniel fut le feul qui l’expliqua fi verita-
blement qu’il ne dit rien ueil’on n’ait vû arriver.

Car ce Prince remonta ut le trône après avoir
afTe’ fept ans dans le defert &appaifé la colere de
ieu par une fi grande penitence , fans que per-

N z forme
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196 Hrsrornn Destins;fonne durant tout ce tems o at s’em arer de
fon Eflat. Surquoi on ne doit pas me b âmer de
rapporter ce que l’on eut lire dans les faintes
Écritures , puis que dès ecommencement de mon
hifioire j’ai prévenu cette accufation , en decla-
rant queje ne prétendois faire autre chofe que
d’écrire en grec de bonne foi ce que je trouve
dans leslivres des Hebreux , fansy rien ajoûter ni

diminuer. nNabuchodonofor mourut après avoir regné
quarante 8: troisans. C’étoit un Prince de grand
efprit , 8: ui fut beaucoup plus heureux ne nul
autre desKtbis fes predeceffeurs.Be roze’par e ai nfi
de lui dans fon troifiéme livre de l’hifioire des
Chaldéens : Nabuchodome par: de celui dont nous
venons de parler ayant appris que le Gonvemeur qu’il
avoit établi dans l’Egypte , la baffe Syrie , élu Pbeni-
de s’était revolté contre lui , (’9’ n’étant plus en tige de

jupporter les travaux de la guerre , envoya contre lui No-
bucbodonojorfon fils avec une partie dejesforces. ereune
Prince vainquit ce rebelle; remit toutes ces provinces fous
l’obeïflbnce du Roi fan par: ; à. ayant appris qu’en ce
même rams il étoit mon à Babylone après avoir regnê
vingt (9- un on , il mis ordreaux afiiresde I’Egypteè-
des autres provinces, 141W la charge à aux de fis 017i-

i tiers en qui ilfefioit le plus dereconduirejôn armée àBa-
nylons avec les captif? tant juif: que Syriens , thitirns,
à Égyptiens ; à. lui accompagné depeude gens prit [on
chemin à travers le defert à, s’y en alla en diligencelm
qu’ilyfirt arrivé il gouverna lui-même l’empire quiavoit
été ndmimfiré daranrfon algjêncepor les Mages C baldéens,

dontleprinripnl à. le plus autorifi’ n’avait rien autant à
cœur quede le lui confifver: à ainfi ilfuccedn à touries
eflats du Roi fin pare. L’une des premieres chofês qu’il
fitfirt de dijlribuer par colonies les cuptffi’ nouvellement
amenez. Il conforta dans lemnple de Belfon Dieu , à.
en d’autres temples les ricins dépouilles qu’il avoit rem-

- portées.

....-..

M. -
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portées. Il ne je contenta pmdefbire reparer le: ancien:
bâtiment de Ba lone .- il agraneât aufi la vide, for-
tifia [gouttai ; pour empêcher ceux qui la voudroient
attaquer de la pouvoir prendre encore qu’il: mon: papé
le fleuve, il fit faire au dedans à. au dehors une triple
enceinte de haute: Maille: de brique: cuiter. Il fortrfia
fifi emmenant tout le refie de la vide , y fit de jà-
perbee porte: , &bâtit un nouveau palais proche de celui
du feu Roi [on pere dont il feroit inutile de rapporter
quefle étoit la magnificence ùla beauté. Mai: je ne fifill-
roi: ne point eût-e que eejuperbe édifiee-fittfitit en quin-
zejourt de terne. Et [mon que la Reine [a femme qui
avoit été élevée dans la Medie defiroit de voir quelque

reflêmblme de fou paît , ilfitfaire pour lui plaire de:
mute: au-deflu: de ce palais avec de grofiês pierre:
qu’eflet panifioient comme des montagne: : fit couvrir ce:
boutes de ferre , (Io-planterdeflu: une fi grande quantité
d’arbre: de toutes forte: , que te jardin fiçÆendu en l’air

ta pu]? pour l’une de: mudfletdu monde. Magaficnc
dans Ion guatriémc livrelde l’Hifioire des Indes
fait mention de ce: admirable jardin, 8c tâche
de prouver que ce Prince a furpaffé de beaucoup
Hercule par la grandeur de fes actions, 8: qu’il
a conquis non feulement 19 capitale villed’Afri-

ne , mais l’Efpagne. Dlocle arle aufli de lui
dans (on Hifloire de Perfe : 8: hilofirate dans
icelle des Indes 8: de Phenicie dit u’il ame en
durant treize ans la ville de Tyr ont Itho a!
étoit alors Roi. C’efl tout ce que j’ai pû trouver
dans les Hiftoriens touchant ce Prince.

N. 3 CHA-
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CHAPITRE X11.
Mr! deNaInu-hodonojôr Roi de Babylone. Eoilmerodath

fan fils lui fuccede (9* met en liberté 7eronia: Roi de Ju-
. da. Suite des Roisde Bahylonejtfquee au Roi Baltha-

zar. Cyrus Roi de Perjê , ü Darius Roi de: Inedee
, fafiegent dans Babylone. Vzfion qu’il eut , dont Da-

niel lui donne l’e lication. Cyrutgrend Babylone à]:
Roi Balthazar. arius emmene aniel en la Medie ,
à l’éleve à degrands honneurs. La jaloufie des Grands
contre lui e]! caujê u’il efljetté dans Iafbflê «leslivres.

Dieu le preferve , Â il devient plus queja-
mais. Se: propheties (9.120 louanges.

Près la mort du Roi Nabùchodonofor de
q 433 qui nous venons de parler EVILMERODACH

on fils lui ,fucceda , 8: ne mit pas feulement
en liberté JECONIAS Roi de Juda (autrement
nommé joachin ) mais lui lit de riches prefens,
l’établit Grand maillre de fa maifon , 8c eut pour
lui une afi’eâion très-particuliere. Ainfi il le
traita d’une manier-e bien différente de celle
dont Nabuchodonofor l’avoir traité , lors que fon
amour pour le bien de [on païs l’ayant comme
nous l’avons vû fait refondre à fe mettrœde bonne
foi entre fes mains avec fes femmes,fes enfans 86
tout fon bien afin de l’obliger à lever leqfiege de
Jerufalcm, illuiavoitman uéde parole.

Evilmerodach re na dix- nir ans, NIGLIZAR
Ton filsluifucceda, regnaquaranteans. LABO-
PHORDACH fon fils qui lui fucceda ne re na ne
neuf mois. Et BALTHAZAR fon fils que es a-
byloniens nomment Naboandel lui fucceda. CY-
R p s Roi de Perfe 8: D A R 1U s Roi des Medes
Il]! firent la guerre , 8: l’afliegerent dans Baby-

lone. . Durant
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Durant ue ce Prince étoit alliegé il fit un

fefiin aux rands de fa cour 85 àfes concubines 33:;
dans une (ale où il y avoit un fu erbe buffet de s- l
ces vafcs defigrand prix dont les ois ont accoû- "
tume’ de fe fervir : uoi voulant ajouter une

nouvelle *fn*:î"gî1;îficen’ce” il commanda qu’on lui"J

apportât ceux qui avoient été pris dans le Tem-
ple de jerufalem 85 ne Nabuchodonofor avoit
fait mettre danscelui efon Dieu parce u’il n’o-
[oit s’en fervir: &commeil étoit échau é de vin
il fut fi hardi que de boire dans l’un de ces vafes, 8:
de blafphémer contre Dieu. A l’inflant même
il vit une main fortir de la muraille , &écrire def-
fus quelques mots; Cette vifion l’efliaya : il fit
venir les plus habiles des Chaldéens &ceux des
autres nations qui faifoient profeflîon d’expliquer
les vifions 8c les fouges s 8: leur commanda de
lui dire ce que fi nifioient ces paroles. Ils lui
répondirent qu’il eur étoit im-poflible: 8: alors .
fa peine s’augmentade tels forte qu’il fit pulàlier

ans
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dans tous fes États qu’il dounerort une chaule
d’or, une robe de pourpre telle que les R015 de

- Chaldée les portent , 8e la troifiéme partie de fon
royaume àcclui qui lui donneroit l’intelli ence
de ces paroles. La propofition d’une fi grau e re-
compenfe fit venir de toutes parts ceux qui paf-
foient pourles plus habiles; 85 il n’y eut point
d’efforts u’ils ne fiffent our trouver cette expli-
cation. ais ils travai [erent inutilement. La
Princeife Ion ayeule le voyant dans une-fi extrê-
me inquietudeluidit, qu’ilne devoit pas perdre
l’efperance d’être éclairci de ce qu’il defir01t,par-

ce qu’il y avoit entre les captifs que Nabuchodo-
nofor avoit fait amener à Babylone après la ruine
de jcrufalcm un nommé Daniel , dont la fcience
étoitfi extraordinaire qu’il expliquoit les chofes
qui n’étoient connues que de Dieu , 8: qui lui
avoit alorsinterpreté un fouge que nul autre n’a-
voit pu lui expliquer. Qu’il n’avoir qu’à l’en-
voyer querir , 8e lui témoigner (on defir d’ap-
prendre de lui ce ue ces mots lignifioient , quand

ien ce feroit que ne chofe de fâcheux que Dieu
voudroitparlà lui airœonnoitre. Balthafar fur
cet avis manda nuai-tôt Daniel , lui témoigna
combien il l’eilimoit heureux d’avoir reçu de
Dieu le don de penetrer 8: de connoitre ce que
tous les autres ignoroient, le pria de lui dire ce

ne fignifioientles mots écrits fur cette muraille ,
lui promit s’il le pouvoit faire, de lui donner

une robe de pourpre , une chaîne d’or , 8:13 troi-
fiéme partie de [on royaume , afin de faire voir à
tout le monde par ces marques d’honneur quelle
étoit Ton exrrême fagefl’e, lors u’on s’informe-

toit dela caufequi lesluiauroit ait meritcr. Da-
niel qui (gavoit que la fagelie qui vient de Dieu
’doittoûjours être difpofe’e à faire du bien fans en
pretendre nulle recompenfe , ,, fupplia le Roi dle

l a: e
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3, le dîfpenfer d’en recevoir , 8: lui dit enfaîte que
,, ces mots lignifioient que la fin de [a vie étoit
,, proche parce qu’il n’avoir pas fait fon profit du
,,châtîmcnt dont Dieu avoit puni l’impieté de

. ,, Nabuchodgpofor (on ayeul , se appris par cet
,, exemple à ne s’élever pas au demis de l’humaine

,, condition , puis qu’il ne pouvoitignorer que ce
,, Prince s’étoxt trouvé reduit à vivre durant plu-
,, lieurs années comme les bêtes; qu’après beau-
,, coup de prieres Dieu touché de compallionl’a-
,, voit fait rentrer dans la converfation des hom-
,, mes St rétabli dans fon royaume s 8: qu’il en
,,avoit été li reconnoilfant,q11’il n’avoit pomt cef-
,,fé durant tout le relie de la vie de lui en rendre de
.,, continuelles actions de graces , 85 d’admirer la
,, toute-puillance. Que néanmoins au lieu d’être
,, touché d’un li rand exemple il n’avoir oint
.,, craint de blafpfiemer contre Dieu, 8: de oire
,, avec les concubines dans des vafes confacrez à
,, [on honneur, dont il avoit été li irrité qu’il avoit

,, voulu lui faire connoître par ces caraâeres
,, quelle feroit la lin de la vie. Car, ajoûta-t-il’,
,, voici l’explication de ces mots : MANS , c’eli-ào
,, dire nombre , lignifie que le nombre que Dieu

- ,, a prefcrit aux années de vôtre regne va être ac-
,, compli , 8e qu’il ne vous relie plus que fort peu
,, de tems à vivre. THECEL , c’ell-à-dire poids ,
,, lignifie que Dieu a pelé dans la julle balance la
,, durée de vôtre regne , 8l u’elle tend alfa fin. Et
,, P H A a a s , c’ell-à-dire ragment 8: divilion ,
,, lignifie que vôtre empire fera divifé, &feparé
,, entre les Medes 8: les Petles.,, (filage grande
que fût la douleur que reçut le oi althazar

’apprendre par l’explication de ces mots my-
llerieux les malheurs qu’ils lui prefageoient , il
jugea que Daniel ayant agi en homme de bien
8e n’ayant fait que lui declarer la verité, il fe-

ront v
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.roit injufie de s’en prendre à ni: 8: ainli il ne
lailfa pas de lui donner ce u’il lui avoit promis.

Peu de tems après &en a dix-feptie’me année
4 3 i de (on regne Cyrus Roi de Perle prit Babylone, le

prit lui-même : 8e il fut le dernier Roi de la o-
lteritéde Nabuchodonozor. Dariu’s’fils d’A ia-

ge., à qui les Grecs donnent un autre nom , avoit
foixante 8: deux ans lors qu’avec l’allillance de
Cyrus Ion parent il ruina l’empire de Babylone.Il

Durmcmmena avec lui en la Medie le Prophete Daniel:
a 85 ont faire connaître jufques à quel point il

l’e imoit,il l’établitl’un des trois fuprêmes Gou-

verneurs, dont le pouvoir s’étendoit fur trois cens
foixante autres: car il le confideroit comme un
homme toutdivin,8t ne prenoit confeil que de lui
dans les affaires les plus importantes. Ses autres
Minillres ne pouvant foufi’nr de le voir ainli pré-
fetéàeux en con firent une tellejaloulie , com-
me il art-rive d’ordinaire dans les cours des Rois ,
qu’il n’y eut rien qu’ils ne fillènt pour trouver
quelque occalion de le calomnier auprès de ce
Prince: niaisil leur fut impollible, parce ne la
vertu de Daniel étoit li grande &les mains pu-
res , qu’il auroit crûlee fouiller s’il avoit reçu des

prefens, 8: qu’il molideroit comme une chofe
honteufede Vouloir tirer quel ne recompenfe du
bien que l’on liait. Ils ne le re uterent pas néan-
moins: 8: tousles autres moyens leur man nant
ils s’en imagine-rent un ar lequel ils cr rent
qu’ils le pourroient perdîe. Ayant remarqué
qu’il faifoit trois fois le jour des rieresà Dieu,
ils ancrent trouver le Roi 8: lui dirent , que
tous les Grands Â: les Gouverneurs de (on em-
pire avoient jugé à propos de faire un édit par
equel il feroit défendu generalement à tous les

fujets de faire durant trente jours aucune prie-
re ni à luivmême , ni aux Dieux 5 8: que ceux

qui
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qui mé tireroient ce commandement ferment
’CtICZ ans la folle des lions. Darius qui ne le -’
doutoit point de leur malice , agréa leur pro-

ofition , 8: fit publier cet édit dans tous les
rats. Tous l’oblerverent excepté Daniel, QUÏ

continua fans s’en mettre en peine alaire-fes
prieres à Dieu à la veuë de tout le monde ainli
qu’ilavoit accoutûmé. Ses’ennemis neman ue- ;
rent pas d’aller aulii-tôt l’accufer devant le oi
d’avoir violé (on commandement : lui dirent qu’il
étoit le leu! qui l’eût olé faire 5 8c qu’ilétoit d’au-

tant plus coupable que ce n’avait pas été par un
fentiment de picté , mais parce qu’il fçavoit que
ceux qui nel’aimoient pas obfervoient les actions.
Et comme ces Grands craignoient que l’extrême. l
affection de Darius pour Daniël ne e portât à lui
pardonner, ils-le prell’erent avec tant d’infiance -
de demeurer inflexible à faire executer lon édit ,
85 de commander n’on jettât Daniëldansla folle
des lions,qu’il lui sur impollîble de s’en défendre.

Mais il elperoit que Dieu le préferveroit de la fu-
reur de ces redoutables animaux, 8c l’exhorta de
[rapporter genereulement fon malheur. Ainfi on
le jetta dans cette folle : 8c on en fermal’entre’e
avec une grolle pierre. Dariusla fit lceller de Ion
cachet, ô: s’en retourna à fon palais dans une
extrême peine 8: une telle inquietude de ce qui
arriveroit à Daniel qu’il ne voulut point manger,
85 palla-toutela nuit fans dormir. Le lendemain
dès le point du jour il.s’en alla à la folle des lions ,
8: trouva que ion cachet étoit tout entier. Il ap-

ella Daniel par une ouverture qu’il y avent à
l’entrée , 8e demanda en criant de toute la force ,
s’il étoit encore en vie. Illui re’ ondit qu’il n’a-

voit en aucun mal, 8c ce Prince a l’inflant même
commanda qu’on le retirât. Les ennemis de Da-
niel aulieu de demeurer d’accord que Dieu l’a-

vont



                                                                     

voit fauvé par un miracle, direntliàHi-meuïàu
Roi qu’il ne l’avoit été que parce qu’on avoit au-

paravant tant donné à manger aux lions’, ne
n’ayant lus faim ils ne lui avoient point toue é.
Le Roi ut fi ofi’enfé de leur malice u,’i1comman-
da que l’on jettât quantité de vian es aux lions ;
8c u’aprês qu’ils feroient raflâfiez on jettât dans
la Ëoffe ces accufateurs de Daniel pour voir s’ils
les épar neroient comme ils difoient qu’ils l’a-
vaient pargné. Cet ordre fut executé; 86 per-
forme alors ne put douter ue Dieu feu] n’eut fau-
ve’ Daniël. Car les lions e’vorerent tous ces ca-
lomniateurs avec autant d’ardeur 8C d’avidité
que s’ils enflent été les plus affamez du monde.
Mais ce fut àmon avis le crime de ces méchans,85
non as la faim qui irrita contre eux ces bêtes fa-
rouc es, parce que Dieu voulut que même des
animauxirraifonnables fuirent les minifires de fa.
juflice 8: de (a vengeance. Après que les ennemis
de Danièleurent été punis de la forte , Darius fic

Pu’



                                                                     

L1VRE X. Cru? une X11. me
publier dans tous fes Etats,que leDîeu que Daniël
adoroit étoit le feul Dieu veritable 85 tout-puif-
faut , 8: éleva ce grand perfonnage à un tel com-
ble d’honneur, que erfonne ne put douter que
ce ne fût l’homme e tout fou empire qu’il ai-
moit le plus: 8a on le voyoit avec admiration
dans une fi grande gloire, 8: fi extraordinaire-
ment favorifé de Dieu. Il fit bâtir dans Ecbatane,
qui cil la capitale de la Medie , un fuperbe palais
que l’on voit encore 8c qui femble ne venir ne
d’être achevé tant il conferve fou premier ëc at
contre l’ordinaire des bâtimensdont le tems ter-
nir la beauté , 8: qui vieillifient comme les hom-
mes. C’ell dans ce palais qu’efl la fepulture des
Rois des Medes , des Perfes , 8: des Parthes: 8c la
garde en et! encore aujourd’hui commife aun
prêtre de nôtre nation. Je ne trouve rien de plus
admirable en ce grand Prophete que ce bonheur
tout particulier a: prefque incroyable qu’il a eu
au-deffus de tous les autres,d’avoir durant toute fa
vie été honoré des Rois 8: des peuples, 8: d’avoir
lauré après fa mort une memorre immortelle.Car
les livres qu’ils a écrits 8: qu’on nous lit encore
maintenant font connoître que Dieu-même lui
a parlé , 8: qu’il n’a pas feulement prédit en gene-

ral comme es autres Prophetesleschofes qui de-
voient arriver; mais qu’il a auflî marqué les tems
aufquels elles arriverment 5 8: qu’au lieu qu’ils ne
pré iroient que des malheurs qui les rendoient
odieux aux Princes 85 à leurs fujets , il leur a pré-
dit des chofes avantageufes 8: favorables qui les
ont portez àl’aimer , 85 dont la verité a ant des
puis été confirmée par des effetsa obli tout le
monde , non feulement à ajouter foi à es paroles
’85 à l’eflimer ; mais à crorre qu’il y avoit en lui

quelque chofe de divin. Je rapporterai l’une de
es propheries pour faire vair combien elles v

z étaient
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étoient certaines. Il dit n’étant forti avec fes
compagnons de la ville de uze qui efl la capitale
du royaume de Perfe , pour aller prendre l’air à la
campagne , il arriva un tremblement de terre qui
furprit 8: étonna tellement ceux qui étoient avec
lui, n’ils s’enfuirent a: le lamèrent tout feul r
qu’il e jetta alorsle vifage contre terre , se u’é-.
tant en cet état il fentit quelqu’un qui le toue a 8:
lui commanda de fe lever pour voir les chofes qui
devoient arriver long-tems a rês à ceux de fa na-
tion. Que lors qu’il futlevéi apperâût un Belier
qui avoit plufieurs cornes , dont la erniere fur-
palloit en grandeur toutes les autres : ’Qu’ayant
tournéfes yeux du côté de l’occident il vit venir
un Bouc qui ch ua ce Belier , le porta par terre ,
85 le foula à fes pieds: Qu’il vit enfuite fortir du
front de ce Bouc une très-grande corne qui fut
brifée, 8c qu’ilen fortit quatre autres tournées
vers les quatre vents : Qu’entre ces quatre cornes
il s’en étoit élevé une plus petite 5 a: que Dieu lui
avoit dit que lors qu’elle feroit crenë elle feroit la
guerre à fa nation , prendroit Jerufalem de force,
aboliroit toutes les ceremonies du temple , 8: dé-
fendroit durant douze cens quatre-vin t feize
jours d’y offrir des facrifices. A près que ieu lui
eut fait Voir cette vifion il la lui expliqua en cette
maniere : Que le Belier lignifioit l’empire des
Medes&des Perfes dont les Rois étoient re re-
fentez par ces cornes , 8C que la plus grande etoit
le dernier d’entr’eux , parce qu’il les furpalfoit
tous en richelYes 85 en puiffance : Que le Bouc f1-
gnifioit u’il viendroit de Grece un Roi qui vain-
croit les erfes , 8: fe rendroit maître de ce grand
empire : Que la grande corne lignifioit ce Roi; 8:
que les quatre petites cornes nées de cette grande
corne 8: qui regardoient les quatre parties du
monde , reprefentoient ceux qui après la mort de

ce
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ce Prince partageroient entr’eux ce grand empiÎ
re , quoi qu’ils ne fuirent ni fes enfans ni defcen-
dus de fa race: u’ils rogneroient durantplufi’eurs
années : .Qpe de eur pofietité il viendrort un Roi

- qui feroit a guerre aux Juifs , aboliroit toutes
leurs loix& toute la forme de leur republique , -
pilleroit le Temple,& défendroit durant trois ans l
d’y offrir des facrifices. Ce qui arriva fous le regne
d’Antiochus Epi hane.Ce grand Prophete a aufli
eu connoillance e l’empire de Rome , 8C de l’ex-
trême defolation ou il reduiroit nôtre pais. Dieu
lui avoit rendu toutes ces chofes prefentes: 8e il les
a lailfées par écrit pour faire admirer à ceux qui en
verront les effets les faveurs qu’il a reçues de lui ,
8: pour confondre’l’erreur des Epicuriens , qui au
lieu d’adorer fa providence pcroyent qu’il ne
fe mêle point des affaires d’ici-bas , 8c que le
monde n’ell ni confervé ni ouverné par cette
fuprême Effence également ieu-heureufe , in-
corruptible, 8: toute paillante 5 mais qu’il finit;-

1 e



                                                                     

208 Hrsroms DES jans.fille parlui-même; fans confiderer quefi ce qu’ils
difent étoit veritable on le verroit bien-tôt
perir comme un vaiKeau qui n’ayant point de
pilote cil battu de la tempefie , ou comme un
chariot fans condu&eur qui cil entraîné par
des chevaux. Il ne faut point de meilleure preu-
VC que ces propheties de Daniel pour faire adg
mirer la foie de ces erfonnes qui ne veulent

as que Dieu renne oin de ce qui fe ’paffe fur
a terre. Car r tout ce qui arriv’e dans le mon-

de n’arrivait que par hazard , comment fe pour-
roit-il faire que nous vinions toutes ces prophe-i A

’IICS s’accom lir? C’ell ce que J’ai cru deVOirÏ

rapporter fe on que je l’ai trouvé écrit dans les
Livres faims : 85 je laiffe à la liberté de ceux
qui auront d’autres feutimens d’en croire ce
qu’il leur plaira. . Ï

HISTOI-
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R
DES JUIFS.”

LIVRE ONZIËME.

CHAPITRE PREMIER.
Gym Roi dePajEpermtauxîu’fi de retourner en leur

pair , à. de rebâtir jerryàlemb- le Temple.

« N la premiere année du re ne de Cyrus
, I Roi ePerfe foixante 8: ix ans après

4 f; que les Tribus de Juda8: de Benjamin
- ’ eurentété menées captiVesàBab lone ,
ieu touché de compafiion de leurs fou rances

accomplit ce qu’il avoit predit par le Prophete
jeremie avant même la ruine de Jerufalem , qu’a-
près que nous aurions pané forxante 8: dix ans
dans une dure fervitude fous Nabuchodonofor 8:
fes defcendans , nous retournerions en nôtre pais,
rebâtirions le Temple , 8: jouirions de nôtre pre-
miere felicité. Ainfi il mit dans le coeur de Cy-
ru’s d’écrire cette lettre , 8: de l’envo er par tou-

te l’Afie. Voici ce que declare le oi Cyrus:
,, Nous croyons que le Dieu tout-puill’ant qui
,, nous a établi Roi de toute la terre eft le Dieu

Tom. Il. O .,, que
.23

6i3;
17’

a. .ding.
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ne Htsrornt pas Jutrs.,, ue le Peuple d’Ifraël adore : car il a predit par
,, fesProphetes que nous porterions le nom que
,, nous portons , 8: que nous rétablirions le Tem-
,, ple de Jerufalem co nfacré à f on honneur dans la
,,jude’e. ,, .

Ce qui faifoit ainli parler ce Princeefl. u’il
avoit leu dans les propheties d’Ifaïe écrites eux
cens dix ans avant qu’il fut né , 8: cent quarante
ans avant la dellruétion du Tem le , que Dieu lui
avoit fait connoître. u’il établiroit Cyrus Roi
fur diverfes nations 1 lui infpireroit la refolu-
tion de renvoyer fonPeuple àJerufalem our y re-
bâtir fou Temple. Cette prophetie lui onna une
telle admiration , que defiraut de l’accomplir il
fit affembler à Babylone les princi aux des Juifs;
8: leur dit E u’il leur permettoit e retourner en
,, leur pais , de rebâtir la ville de Jerufalem , 8:
,,Ie Temple : Qu’ils ne devoient oint douter
,, ne Dieu ne les affiliât dans ce de ein s 8:,qu’il
,, criroit aux Princes &aux Gouverneurs de fes
,’,provinces voifines de la Judée de leur donner
,, ’or 8: l’argent dont ils auroient befoin , 8: des.
,, viâimes ourles facrifices. ,,

Enfuite e cette faveur les chefs des Tribus de
. uda8: de Benjamin fe rendirent promtement à

erufalem avec des Sacrificateurs 8: des Levites :
mais ceux qui ne vouloient pas uitterleur bien
demeurerent à Babylone. Quan ils furent arri-
vez les Grands à qui le Roi avoit écrit leur donne-
rent de l’or 8: de l’ar eut: quelques-uns du be-
flail 8: des chevaux; d’autres qui avoient fait
des vœux offroient pour les accomplir des facrifi-

ces folemnels comme fi on n’eût fait que coma
mentor à bâtir la ville, 8: à pratiquer pour la
premiere fois les ceremonies qu’obfervoient nos

j peres. .Cyrus renvoya en ce même-tems les vaiffeaux
facrez’
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facrez pris dansle. Temple de Dieu fous le regne
de Nabuchodonofor , 8: ui avoient été portez à
Babylone. Il en chargea ’ ’ te fon rand Tre-
forier avec ordre de les .donner en gar e à Abaznr
pourles conferverjufques a ce que le Temple fût
rebâti, 8: les rendre alors aux Sacrificateurs 8:
aux princi aux des Juifs pour les remettre dans le
Temple. l écrivit aulli cette lettre aux Gouver-
neurs de Syrie. ,, Le Roi Cyrus à Sifîna 8: à Sara-
,, bazar: falut. Nous avons permis à tous ceux des
,, Juifs qui demeurent dans nos Etats 8: qui vou-
,, dront s’en retourner en leur aïs d’y aller en
,, toute liberté: de rebâtir la vi e de Jerufalem ,
,, 8: de rétablir le Temple de Dieu en l’état qu’il
a: étoit auparavant. Nous envoyons Z o R o n 9.--
), B a t. leur Prince , 8: Mitridate nôtre grand ,
,, Treforier pour en jetter les fondemens , 8:1:
a, faire élever de la hauteur de foixante coudées 8:
a: d’une égale largeur avec trois rangsqde pierres
a, polies , 8: un rang du bois qui Croît en cette
a, province. Nous voulons auflî qu’on y bêtifie
a: un autel poury facrifier à Dieu : 8: nous enten-
a, dons que toute ladépenfe fe faire à nos dépens.
a Nous renvoyons auflî par Mitridate 8: par Zo-
,, robabel les vaifleaux facrez que le R01 Nabu-
ascho’donofor fit prendre dans le Tem le, afin
a, de les y remettre. Leur nombre e ,de cin-
a: uante baflins d’or , 8: natte cens d’argent. I
a: inquaute vafes d’or , quatre cens d’ar-
sa gent. Cinquante feaux d’or , 8: cinq censd’ar-
a gent. Trente grands plats d’or, 8: trors cens
,, d’argent. Trente grandes coupes d’or , 8:
a: deux mille quatre cens d’argent : .Et outre cela
a, mille antres grands vailfeaux. . Nous accor-
,, dons déplus aux Juifs les mêmes revenus dont
s, leurs prédeceffeurs jouïffoient 5 8: leur don-
n nous pourle prix des bêtes , du vin , 8: del’hu’ile

O a 1 "deux



                                                                     

zrz .Hrs-rotns pas Jans.,, deux cens cin mille cinq cens drachmes: 8:
,,au lieu de la eut de farine deux mille cinq
,, cens muids de blé que nous voulons être pris
,, fur les terres de Samarie. Les Sacrificateurs
,,offriront à Dieu toutes les viélimes dans Je-
,,rufalem felon la loi de Moïfe, 8: le prieront
,, pour nôtre rofperité , pour celle de nos def-
,,cendans , pour l’empire des Perfes. Que
,,fi quelques-uns font fi hardis que de ne pas
,,obeïr en tout ce que deffus à nos commande-
,,mens, nous voulons qu’ils foient crucifiez, 8:
,,leurs biens confif uez à nôtre profit. ,, C’eft
ce que portoient les ettresde Cyrus, 8:le nom-
bre des Juifs qui retournerent à Jerufalem fut
de quarante-deux mille quatre cens foixante 8:
deux perfonnes.

CHAPITRE Il.
Le: Ïuffî commentent à rebâtir Ïmfikm à le Tem.

ple.- mais après la mon de Cyrille les Samaritain: é)-
le: autre: rimions unifient écrivent au Roi Cambtfis
jan fifi pour «fer ouvrage.

Ors qu’enfuite de l’ordre envoyé par le Roi
Cyrus les Juifs jettoient les fondemens du

emp e 8: travaillorent avec ardeur à le rebâtir ,
les nations Voifine’s , 8: particulierement les Chu-
téens ne Salmanazar Roi d’AlTyrie avoit fait
venir e Perfe 8: de la Medie pour repeupler Sa-
marie après en avoir fait emmener les Ifraëlites-,
priérent les Gouverneurs 8: ceux ni avoient
charge de la conduite de cet ouvrage ’empêcher
les Juifs de le continuer 8: de rétablir leur ville.

es parfon nes corrompues par eux leur vendirent
la negligence avec laquelle ils executerent leur

com-



                                                                     

Ltvn t XI. CHAPITRE Il. et;
commiflion s 8: Cyrus n’en eut point d’avis ,
parce qu’il étoit alors occupé a la guerre contre
es Madagetes dans la uelle il mourut.

CAMBISE’S l’on fi s lui fucceda: 8: and?
tôt qu’il futarrivé à la couronne , lesSyriens , les
Pheniciens, les Ammonites, les Moabites, 8:
les samaritains lui écrivirent tous enfernble cette
lettre: ’tSire, Ratimvôtre Chancelier, Samba:
,, vôtre Secrétaire , 8: vos autres officiers de Sy-
,, rie 8: de Phenicie vos ferviteurs. Nouscroyons
,, être obligez de vous avertir que les Juifs qui
,, avoient été transferez à Babylone font revenus
,, en ce pais : u’ils rebâtifl’ent leur ville qui avoit
,, été détruite caufe de leur revolte: u’ils en
,, relevent les murs, qu’ils y établiffent es mar-
,, chez , 8: qu’ils rebâtifTent aufli le Temple. Que
,, fi on leur permet , Sire , de continuer ,’ ils n’au-
,, ront pas plûtôt achevé qu’ils refuferont de
,, payer les tributsdeus à vôtre Ma’ cité , 8: d’exe-

,, cuter ce qu’on leur ordonnnera e fa part , par-
,, ce qu’ils font toujours prêts de s’opgofer aux
,5 Rois par cette humeur quile: porte vouloir
,, toujours commander 8: ne jamais obeïr. Ainfi
,, voyant avec quelle ardeur ils travaillent à l’édi-
,, fication de Ce Temple , nous avons crû u’il

’ ,, étoit de nôtre devoir d’en donner avisa V tre
,,Majeflé: 8: s’il luiplaîtde fe faire lire les re-
,, giflres des Rois fes predeceffeurs, elle y trou-I
,, vera que les Juifs font naturellement ennemis
,, des SouVerains, 8: que ç’a été pour cette raifon
,, que l’on a ruiné leur ville. A uoi nous pouvons
,,a’oûter que fi Vôtre Majefie ermet qu’ils la
,,r tabliffent8: u’ils achevent e l’enfermerde
,, murailles , cl e vous fermera le panage de la
,, Phenicie 8: de la baffe Syrie. ,, .

Ô 3 cunT
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CHAPITRE III.
Cambifés Roi de Pa]? aux 7?? le continuer à

ner ymfilem a» le Temple. [meurt à fou re-
toard’Egypte. Les Mages gouvernent le moumdu- .
un: un en. Daim efl lieu Roi.

4,33 Ette lettre irrita fort Cambifés qui étoit na-
turellement méchant 3 8: il y répondit en

cette forte. fi Le Roi Cambifés, a Ratim nôtre
,, Chancelier, à Semelius nôtre Secretaire, 8:5.
,, Beleem 8: autres habitans de Samarie 8: de Phe-

.,, nicie , falut. Après lavoir te u vôtre lettre
,, nous avons commandé de voir es regiflres des
,,Roisnos predecefl’eurs; 8:l’on y a trouvéque.
,, la ville de Jerufalem a de tout tems été ennemie
,, des Rois: ne fes habitans font des feditieux
,, toujours prets à fe revolter ; 8: qu’elle a été
,, gouvernée par de puiffans Princes , fort en-
,, treprenans , qui ont exi é par force des tri-
,, buts de la Syrie 8: de la henicie. C’efi our

L a quoi afin d’empêcher que l’audace de ce eu-
,, ple ne le porte à de nouvelles revoltes , nous
,,vous défendons de lui permettre de rebâtir
,, cette ville. ,,

Ratim , Semelius, 8: les autres n’eurent pas
plutôt reçu cette lettre qu’ils allerent à Jerufa-
cm avec une grande fuite; 8: défendirent aux

Juifs de continuer a rebâtir la ville 8: le Tem-
ple. Ainfi cet ouvrage fut difcontinué durant
neuf ans , 8: jufques en la feconde année du re-"
gne de Darius Roi de Perfe. Cambifés ne re-

na ue fix ans 8: mourut à Damas à fou retour
el’ gypte qu’il avoit domtée. Les Mages après

fa mort gouvernerent le royaume durant un an

- avec



                                                                     

.Lrvns XI. CHAPITRE IV. et:
avec un ouvoir abfolu. Mais les chefs des fept
principa es maifons de Perfe les dépofl’ederent ,
8: élûrent pour Roi d’un commun accord D A-
a I U s fils d’Hyllafpe.

CHAPITRE IV.’
DevineRoide Perjê propofi à ZorobabelPrinee des .

à. à Jeux autres des quqllions à agiter î (9’20"60be
l’ayant fitisfait il lui accorde pour recompenjè le ré-
ubliflëment de la vifle de faufilent à- da Temple.
Un grand nombre de juif? retourne enflure à 7emjà- r
lem-[ôta la" conduite de Zorobabel , (9. travaille à ces
ouvrager. Le: Samaritain: à- autrer peuples écrivent
à Dorine pour les en empêcher. Mai: ce Prince fait
tout le contraire.

r Arius n’étant encore que particulier avoit 4 9
fait vœu a Dieu, que s’il montoit jamais La]:

fur le trône il renvoyeroit dans le Temple dele- ””
rufalem tout ce qui relioit à Babylone des vaif- I
féaux facrez : 8: il arriva que lors u’il fut dé-
claré’ Roi , Zorobabel Prince des lui squi étoit
[on ancien ami fe trouva auprès de lui. Ainfi il lui:
fit l’honneur 8: a deux autres de leur donner trois

. des principales charges de fa maifon , 8: qui les
approchoient le plus près de fa performe. o

Ce grand Roi en la premiere année de fou
regne fit un fuperbe fellin à fes principaux offi-
ciers , aux plus grands Seigneurs des Medes 8: des
Perfes, 8:aux Gouverneurs des cent vingt-fept
provinces fur lefquelles s’étendoit fa domination
de uis les Indes jufques à l’Ethiopie; Quand on
fe ut retiré au forttr de ce feflin, Darius après
avoirun peudormiÎfe réveilla; 8:ne pouvant fe
rendormi; f: mira s’entretenir avec cesm’ois rifli-

O 4 ciers.



                                                                     

216 HISTOIRE pas Jans.ciers. Illeur dit qu’il permettroit à celui d’entre
eux qui expliqueroit le mieux ce qu’il leur propo-
feroit d’être vêtu de pourpre , d’avoir un carquan
d’or, de boire dans une coupe d’or, de coucher
dans un liât d’or, de fe faire tirer dans un chariot
dont les harnois des chevaux feroient d’or , de
porter une thiare de fin lin , d’être affis le plus
près de lui, 8: d’être confidere’ comme fou parent.

.27 . ....L. q .. q.

Il demanda enfuite au Premier , fi la plus forte de
toutes leschofes du monde n’étoit pas le Vin. Au
Second , fi ce n’étoit pas les Rois. Et au Troifié.î
me , fi ce n’étoit pas les Femmes; ou f1 la Verité
les furpalfoit tous : 8: leur commanda d’y penfer.
Le lendemain matin il envoya quetir tous les
Princes , 8: les grands Seigneurs de la Perfe 8: de
la Medie : s’affit fur" le trône d’où il avoit accoû-
tumé de rendre la jullice, 8: commanda à ces trois
ofiiciers de répondre en prefence de toute cette
affemblée aux queilions qu’il leur avoit faites.

Le Premier pour faire voir quelle cil la forâe

.- , u
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LIVRE XI. Clin-M ru a W. 217
du Vin parla ainli : ’f Il ne faut point ce me fem-
,, ble de meilleure preuve pour montrer que tout
,, cede à la force du vin , que de voir qu’il trouble
,, le ju ement, 8: met les Rois même en tel état
,, qu’i s deviennentcommedesenfans uiontbe-
,, oin qu’on les conduife : qu’il re onne aux
,, efclaves laliberté de parler que la fervitude leur
,, avoit fait perdre: qu’il rend les pauvres auflî
,, contens ne les riches : qu’il change de telle
,, forte l’e prit des hommes qu’il étouffe même
,, dans les plus miferables les fentimens de leurs
,, malheurs , leur fait oublier leur mifere , 8:
,, leur perfuade qu’ils font dans une telle abondan-
,, ce qu’ils ne arlent que de millions : qu’il met
,, en leur bouc e ces termes pom eux 8: magnifi.
,, ues dont ufent ceux ui font é evez dans la plus
,, aute fortune, leur te la crainte des ’ rfOn-
,5 nes les lus redoutables , 8: même esaJplus
,, grands onarques , 8: leur fait non feule en:
,, méconnaître, mais haïr leurs meilleurs is:
,,8: que lors qu’après avoir dormi ils fe tr u-
,, vent dans un ef rit tranquille, ils ne fe f u-
,,viennent plus e ce qu’ils ont dit , 8: de e
,, qu’ils ont fait durant leur yvreffe. Ainfi je croi
,, que le vm dort palier pour la chofe du monde
,, la plus forte. I

Après que le premier eut ainli arlé en faveur
du vin , celui qui avoit entrepris emontrer que
rien n’égale la puiffauce des Rois tâcha de le prou-
ver en cette maniere : f’ Perfonne ne peut douter
,, que les hommes ne foient les maîtres de l’uni-
,, vers, puis u’ils dominent fur la terre, 8: fur
,, la mer , 8: ont fervir ces élements àtels ufages
,, ne bon leur femble. Mais les Rois comman.
,, eut aux hommes, 8: regnent ainli fur ceuxà.
,, qui tous les autres animaux font alfujettis. Qu’y
,, a-t-il donc qui fe punie-comparer à leur pou-

. ,,VOIr



                                                                     

118 Hurons-nus JUIFS.,, voir æ Quoi qu’ils commandent à leursfujets,’
,,leurs fujets font toujours prêts de l’executer.
,, Ils les engagent quand il leur plaît dans tous les
,, perils de a guerre : 8: fait qu’il faille forcer
,, des murailles, ou combattre les ennemis à la
,, campagne , ou les attaquer dans des monta-
,, gnes inaccellibles , ils ne font point de diffi-
,,culté de s’expofer à la mort pour leur obéir: 8:
,, après Ï’ils ont gagné des batailles 8: remporté
,,des vi cires aux dépens de leur fang tout l’a-
,, ventage 8: toute la gloire en revient à leurs
,, Rois aufli-bien que le fruit des travaux 8: des
,, fueurs de ceux d’entre leurs peuples qui endant
,, que les autres portent les armes s’emp oyentâ
,, cultiver la terre. Ainfi lesPrinces recueillent
,, ce qu’ils n’ont point eu la peine de femer,
,, jouiffent de toutes fortes de plaints , 8: dor-
,, ment à leur aife tandis que leurs gardes veillent
,, à leur porte fansofer en partir , quelque impor-
,, tans que foient les befoins qui les appellent ail-
,, leurs. Comment donc peut-on douter’que la
,, puifl’ance des Rois ne furpaffe toutes les autres?

Zorobabel qui devoit parler le dernier pour
montrer quel cit le’pouvoir des Femmes 8: de la
Verité commen ainli. ” Je demeure d’accord de

’ ,, la force du Vin, 8:de a puilfance des Rois,
,, mais je foûtiens que le pouvoir des Femmes
-,, cil encore plus grand. Tous les hommes 8:les
,, Rois mêmes tiennent d’elles leur naiffance :
,,8: fi elles n’avdient point mis au monde ceux
,, qui cultivent la terre, la vigne ne roduiroit
,,ppint ce fruit dont la liqueur eft l agréable.
,, ous manquerions de tout fans les femmes :
-,, nous fomrnes redevables à leur travail des prin-
,,cipales commoditezvde la vie : elles-filent la
,,lame 8: la foye dont nous fommes vêtus : el-
v,, les prennent le foin .8: la conduite de nos fa»

1 v 3, i



                                                                     

Ltvne XI. CHAPITRE 1V. au
;’,milles 5 8: nous ne fçaurions nous paffer d’el-
,, les. Leur beautéa tant de charmes qu’elle nous
,, fait méprifer l’or,l’argent , 8:tout ce qu’il y
,, a de plus, riche dans le monde pour gagner leur
,, afeétion : nous abandonnons fans regret pour
,, les fuivre pere , mere , parens, amis, 8: nôtre
,, propre patrie 5 8: nous les rendons maîtreffes
,, non feulement de tout ce que nous avons acquis
,, par mille travaux fur laterre 8: fur la mer, mais
,, de nous-mêmes. A’oûterai-je uej’aivû le Roi
,, cc maître de tant e nations foufl’rir u’Apa-
,,me’e fa maîtreffe fille de Rapfacés T emafin
,, lui donnât fur lajouë, lui arrachât fou diadè-
,, me pour fe le mettre fur la tête , 8: ce grand
,, Prince rire quand elle étoit en bonne humeur,
,, s’aflli et lors qu’elle étoit trille, la flater, fe
,, trans ormer en fes fentimens , 8: s’abailfer juf-
,, ques à lui faire des excufes lors qu’il croyoit lui
,, avoir déplû en quelque chofe a

Tous les afiiflans furent fi touchez de ce difcours
qu’ils le regardoient les uns les autres; 8: Zoroba-
bel paffa enfuite de la louange des femmes à celle
de la Verité. ’i J’ai montré, dit-il , quel cil le pou-

,, voir des femmes : mais ni les femmes , ni les
,, Rois ne [ont point comparables à la verité. Car
,, quel ue grande que foit la terre , quelque élevé
,, que oit le ciel, 8: quelque rapide que foi: le
,, cours du foleil , c’eft Dieu qui les meut 8: ui
,,les ouverne. Or Dieu cit jufte 8: veritab e:
,, 8: ainli il cil évident que rien n’égale le pouvoir s
,, de la verité. L’injufhce ne peut rien contr’el-
,,le : 8: au lieu que toutes les autres chofes font
,, periffables 8: patient comme un éclair, non
,, feulement elle en: immortelle 8: fubfifle eternel-
,, lement , mais lesavantages dont elle nousenri-
,, chit ne durent pas moins qu’elle-même : la for-
,, tune ne fçaurmt nous les ravir, ni le temslles

,3 a t:-



                                                                     

ne HISTOIRE DES’JUXFS.
,, alterer, parce qu’ils font au deffus de leurs at-
,,teintes, 8: fi purs que rien n’efi capable de les
,, corrompre.

Zorobabel ayant parlé de la forte on lui donna
de grandes louanges , 8: on avoua qu’il avoit très-
bien fprouvé que rien n’efl fi plumant que la verité ,

’qui cule ne ’vieillitjamais n’ell point fujetteâ
changement. Le Roi lui dit de declarer ce qu’il
defiroit des chofes qu’il avoit promifes à celui qui
expliqueroit le mieux fa propolition , 8: qu’il le
lui donneroit très-volontiers , comme le recon-V
noiEant le plus fage 8:le plus habile de tous. Ce
Prince ajouta qu’il voulort à l’avenir prendre fes
confeils, 8: n’avoir pas moins de confideration
pour lui que s’il eût étél’un de fes proches. Zo-
robabel lui ré ondit qu’il ne lui demandoit au-
tre grace que ’accomplir le vœu qu’il avoit fait

ren cas qu’il vint à la couronne , de faire rebâtir
Jerufalem , rétablir le Temple de Dieu , 8: y re-
mettre tous les vaiKeaux facrez que le Roi Nabu.
chodonofor en avoit fait enlever porter à Ba-
bylone. Alors le Roi fe leva de effus fon trône
avec un vifage guai, baifa Zorobabel,8: comman.
da d’écrire aux Gouverneurs de fes provinces de
Palmier 8: ceux qui l’accompagneroient dans le
voya e qu’il alloit faire ur rebâtir leTemple de
Jeru alem. Il donna or re aufli aux Ma illratsde
Syrie 8: de Phenicie de faire abattre es cedres
fur la montagne du Liban pour les mener âJerufao
lem, 8: d’alfifter ceux qui rebâtiroient la ville.
Ces mêmes lettres portoient qu’il. vouloit que
tous les Juifs qui feroient allez à Jerufalem au re-
tour de leur captivité fuirent libres: qu’il défen-
doit à tous fes officiers de rien impofer fureux,ni
de leur faire payer aucun tribut s 8: de leur per-
mettre de labourer autant de terres qu’ils pour-
roienten fairevaloir : qu’il ordonnoit aux ldu-

. meens



                                                                     

LIVRE XI. CHAPITRE 1V. au
méens , aux Samaritains , 8: à ceux de la baffe
Syrie de leur rendre toutes celles que leurs peres
avOient poffedées , 8: de contribuer cinquante ta-
lens pour la conflruâion du Temple: qu’il per-
mettoit aux Juifs d’offrir à Dieu les mêmes fa-
crifices 8: d’obferVer les mêmes ceremonies que
leurs ancêtres avoient accoutumé; 8: qu’il vou-

. loit que l’on prît fur le fonds de fes finances ce
qui feroit neceffaire pour les vêtem’ens des Grands

acrificateurs , pour ceuxdes autres Sacrificateurs
8: pourlesinllrumens de mufiqne fur lefquels les
Levites chantoient les louanges de Dieu , 8: .que
l’on donnât; a: chacun an aux gardes du Temple
8:de laville Les. terres 8: lfargent qui feroient ne-
ceffaires pourileur entretenement. Enfin Darius

. confirmæzout ce que Cyrus ailoit ordonné tant
pour’lerêahlifl’ement desJuifs , que pourla refil-

tution des vaiffeaux facrez. I p
Rprès que Zorobabel eut ainli obtenu de ce
rince tout ce qu’il pouvoit defirer, la remiere

chofe qu’il fit au fortir du palais fut de ever les
yeux vers le ciel, de remercier Dieu de la faveur
qu’il lui avoit faite de paroître devant ce Prince
plus habile ne les autres, d’avouer qu’il devoit
tout fon bon eut à fou affiflance , 8: de le prierde
la lui vouloir continuer. Lors qu’il fut arrivé
Babylone 8: qu’il eut donné cette bonne nouvelle
à ceux de fa nation , ils rendirent à Dieu avec lui
de très-grandes allions de races de ce u’il lui
plaifoit de les rétablir dans eut pais, 8:i"s affe-
rent feptjours entiersen fellins 8: en’réjou ance.
Les familles choifirent enfuit: des perfonnes de
leurs Tribus pour les conduire a Jerufalem ,. 8:
firent provifion de chevaux 8: d’autresanimaux
propres a porter leurs femmes 8: leurs enfans.
Ainfi cette grande multitude de tout âge .8: de
tondue conduite par ceux que Darius avort or.

. donnezæ

440



                                                                     

au. Hrsroms pas Jutrs.
I fla î,-,

donnez lit tout ce chemin avec une incro’iable’oye
au fou des lluftes 8: des tymbales. La crainte ’en-
nuyer le leâeur 8: d’interrompre la fuite de mon
difcours m’empêchera de rapporter leurs noms en

articulier; 8: e me contenterai de dite quel étoit
eut nombre. il y avoit des Tribus de Juda 8: de

Benjamin depuis l’âge de douze ans 8:, auvdeffus
quatre millions fix cens vingt-huit mille perfon-
nes. Ils étoient fuivis de quatre mille foixante 8:
dix Levites, 8: de quarante mille fept cens qua-
rante-deux femmes ou petits enfans.De la race des
Levites ilyavoit cent-vingt-huit chantres, cent
"dix portiers, 8:trois cens vingt-deux autres qui
fervoient au Sanéluaire. Six cens pinquante-deux
qui fe difoient être karaëlites , mais qui ne le pou-
vant prouver ne furent point reconnuspour tels:
non plus que cinq cens vrngt-cmq qu: avoient
époufé des femmes qu’ils difoient être de la race
des Sacrificateurs 8: des Levites, mais dont les
noms ne fe trouverent point dans leurs generi-

r . ogres.
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logis. Sept mille trois cens trente-fept efclaves
marchoient enfuite , deux cens quarante-cinq
chantres ou chanterelles : quatre ceins trente-cinq
chameaux, 8: cinq cens Vingt-cinq chevaux ou
autres bêtes de famine our porter le baga e; Zo-
robabel fils deSalathie de la Tribu de u a 8c de
la race de David dont nous avonsparl cy-deflhs
étoit le chef de toute cette grande multitude 8e
il étoit afliflé de IESUS fils de Jofedech Grand
Sacrificateur , de Mardocbée 8: de "Carabe: choifis par.
les deux Tribus 5 a: ces deux derniers contibue-,
rent du leur centpieces d’or , 8: cinq mille pieces
d’argent pour les frais de ce voya e. Ces Sacrifi-

cateurs, ces Levites , 8e unepartie du peuple Juif
qui étoit àBabylone retournerent en cette forte
habiterjerufalem : &ceux qui demeuroient s’en
revinrent a règles avoir accompagnez durant une
partie du c emin.

Sept mois après Jefus GrandSacrificateur 8: le
Prince Zorobabel envoyerent de tous côtez con-
vier ceux de leur nation de le rendre à Jerufalem.
Ils y vinrent aVec grande joye : &r après avoir bâti
un autel au même lieu où étoit le premier ils y
offrirent des facrifices à Dieu felon ue Moïfe l’a-
voir ordonné: ce que les nations voi mes ne firent
voir qu’avec beaucou de déplaifir à eau e de la.
haine qu’ils leur portaient. Les Juifs celebrerent
aulli en ce même tems la fête des Tabernacles fe-
lon qu’elle avoit été premierement infiituée’ : fi-

rent lesoblationsôz les facrifices qui [e devoient
faire cha ne jour , comme aulfi ceux des Sabaths ,
des fêtes actées 8: les autres folemnitez ordinai-
res : 8: ceux qui avoient fait des vœux les accoms

litent en facrifiant depuis la nouvelle lune du
eptiéme mois.

Ils commencerent après âtravaillerà la con-
nruâion du Temple fans plaindre la dépenfefae-

ce i-
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ceEaire pour le payement 8: a nourriture des
ouvriers. Les Sydoniens envoyerent avec beau.
coup d’affection de grolles poutres de cedre
qu’on avoit coupées fur la montagne du Li.
ban ,’ 8: qu’ils avoient attachéesenfemble, fait
flotter fur la mer, 8: conduire jufques au port
de Jocppécomme Cyrus 8e Darius l’avaient or-
donn .

Lors qu’au recoud mois de la feconde année
on eut jette les fondemens du Temple on com-
men le remier jour de Decembre à bâtir def-
fus. ous es Levites qui avoient vingt ans a: plus,
Jefus avec fes trois fils 85 fes freres, 8: Zolimielfrere
de uda fils d’Aminadab avec fes fils qui avoient
a: chargez de la conduite de cet ouvrage sy tra-
vaillerent avec tant de foin 85 de diligence qu’il
fut achevé beaucoup plûtôt que l’on n’aurait
olé l’efperer. Alors es Sacrificateurs revêtus de
leurs habits pontificaux marcherent au fou des
trompettes , 8c les Levites 8: les defcendansid’A-
faph chanterent les hymnes 8: les pfeaumes com-
pofez parle Roi Davrd àla louange de Dieu. Les
plus âge: 8: les plus anciens du Peuple qui avoient
vû la ma nificence 8: la richelle du premier Tem-
ple con derant combien celui-ci étoit éloigné
d’en approcher, 8r’ugeant par la de la difference

u’il yavoit entre eut profperité panée 8: leur
ortune prefente , étoient touchez d’uneii vive

douleur qu’ils ne pouvoient s’empêcher de la té.
moigner par leurs foûpirs 8: par leurs larmes.
Mais au contraire le commun du Peuple que les
feuls objets prefens font capables d’émouvoir , 8:
qui ne penfoit à rien moins qu’à faire une telle
com araifon , étoit li content , que les plain-
tes es uns 8: les cris de joye des autres empêa
choient qu’on ,ne pût entendre le [on des trom-

pettes. .v Ce



                                                                     

Lrvnr XI. CHAPITRE 1V. 22;
Ce bruit s’étant répandu jufques à Samarie,

les habitans de cette grande ville vinrent our en
apprendre la caufe : 8: ayant [ça que es Juifs
revenus de la captivitépde Babylone rebâtilToient
le Temple , ils priérent Zorobabel , jequ Grand
Sacrificateur,8: les Princes des Tribus,de trouver
bon qti’ilscontribualfenr à cette dépenfe , difant
qu’ils adoroient un même Dieu qu’eux , 8: qu’ils
n’avaient point eu d’autre religion depuis que
Salmanazar Roi d’Alfyrie les avoit envoyez de
Chute’ 8:de laMedie pour habiterlaSamarie.Tous
d’un commun accord leur répondirent, qu’ils ne
pouvoient faire ce qu’ils deliroient, parce que Cy-
rus 8: Darius n’avoient commandé qu’à eux de
bâtir ce Temple : mais que cela n’empêchoit pas
qu’eux 8: tous ceux des autres nations qui vou-

roient venir y adorer Dieu ne le panent faire
avec une entiere liberté. -

Les Chutéens (car c’ell ainli que nous nom-
mons les Samaritains) fe tinrent fi olfenfez de cet-
te reponfe qu’ils perfuaderent aux Syriens 8: aient
Gouverneur d’emplo et pour empêcher la con-
firuétion du Temple es mêmes moyens dont il:
s’étoient fervis autrefois du tems de Cyrus 8:
de Cambisês; 8: leur dirent qu’il n’y avoit pas un
momentà perdre àcaufe de la diligence avec: la-
quelle les Juifs travailloient à cet ouvrage.
’ En ce même-tems Sifina Gouverneur de Sy-
rie 8: de Phenicie accompagné de Sarabazan 8: de
quelques autres vinrent à Jerufalem, 8: deman-

erent aux princi aux desJuifs qui leur avort per-
mis de bâtir ce emple ,r 8: de le rendre fi fort
qu’il paroifl’oit’plûtôt une citadelle que non pas

un temple : comme aufli d’enfermer toute la
ville de murailles fi épaiffes P Zorobabel 8: le
Grand Sacrificateur leur répondirent z si Qu’ils
,, étoient ferviteurs du Dieu tout-puillant : Que

Tom. Il. P sa ce
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,, ce Temple avoit autrefois été bâti à [on hon-
,, neur par un de leurs Rois qui étoitl’un des plus
,, heureux Princes du monde , 8: ue nul autre
,, n’a jamais égalé en connoiffance en fagefie :
,, Que ce fuperbe édifice s’étoit conferve’ en fou

,, entier durant plufieurs fiecles : mais que leurs
,,peres ayant irrité Dieu par leurs pechez il
,, avoit permis que Nabuchodonofor Roi de Ba- ’
,,bylone 8:de Chaldée eût pris la ville de force,
,, l’eût ruinée , eût fait brûler le Temple après
,, en avoir fait emporter tout ce qu’il y avort de
,,plus precieux 8: de plus riche , 8: eût mené
,, e peuple ca tif à Babylone : Que Cyrus de-
,, puis Roi de erfe 8: de Babylone avoit ordon-
,, né exprellément ar (esilettres écrites fur ce
,,fujet que l’on re âtiroit le Temple , 8: ue
,, lors qu’il feroit achevé on y remettroit tous es
,, vailfeaux facrez que l’on en avoit ôtez , 8: qu’il
,,aVOit fait mettre entre les mainsde Zorobabel
,,8: de Mitridate fon grand Treforier : Que
,, pour prefier la conflruétion de celTemple il
,,avoit même envoyé à Jerufalem Abazar qui
,, en avoit fait jetter les fondemens : Que e-
,, puis ce tems il n’y avoit rien ne les nations
,, ennemies de la leur n’eulfent ait pour les tra- ’
,,verfer dans cet ouvrage s 8: que out preuve
,, de cette verité ils n’avoient qu’a écrire au
,, Roi qu’il lui plût de faire vont dans les re-
,, gillres des Rois precedens fi les chofes ne s’é-
,.. toient pas pallées comme ils le diroient. ,,ï Si-
fina 8: ceux qui l’accompagnoient furent tou-
chez de ces rations : ils ne voulurent pas les em-
pêcher de continuer leur travail fans fçavoiraupa-
ravant quelle étoit la volonté du Roi ;’ 8: ils lui
en écrivrrent.Cependant les Juifs apprehendoient
CXtrêmement que ce Prince ne fe re entît de la
permiflion qu’il leur avoit accordee : mails, les

ro-



                                                                     

LIVRE XI. CHAPITRE IV. en
Prophetes A G c 5’13 8: ZACHARIE leur dirent de
ne rien craindre ni de Darius ni des Perfes , parce
qu’ils étoient informez de la volonté de Dieu fur
ce fujet. Ainli ilsfe rallurerent 8: continuerent à
travailler fans relâche.

Les Samaritains où Chutéens ne manquerent
pas de leur côté d’écrire au Roi Darius, que les
Juifs fortifioient leurville 8: bâtilfoient un Tem-
ple qui reKembloit plûtôt à une forterelfe qu’à.
un lieu defline’ à prier Dieu : 8: ne pour témoi-
gner à fa Ma’efié combien cela ai étoit pre’ u-

diciable ils ui envoyoient les lettres du oi
Cambifés par lefquelles il avoit défendu de con-
tinuer la conflrué’tion de ce Temple , parce u’il
ne la jugeoit pas avanta eufe à fou fervice. ors
que Darius eut reçu ces ettres 8: celle de Sifina il
commanda de chercherdans les regifires des Rois,
8: on en trouva un au château d’Ecbatane dans la
Medie où ceci étoitécrit : v Le Roi Cyrusordon-
,, na en la premiere année de (on te ne qu’on bâti-
,, toit à Jerufalem un Temple de forxantc coudées
,, de haut , 8: autant de large , avec trois rangs de
,, pierres polies , 8: un rang du bois qui le trouve
,, en ces pais-là : que l’on édifieroit un autel dans
,, ce Temple , 8: quéïoutfe feroit a l’es dépens:
-,,Quc l’on reporteroit les vaill’eaux facrez que
,, Nabucho noforen avoit faittirer:Qu’Abazar
,, Gouverneur deSyrie .8: de Phenicie avec les of-
,, ficiers de la province prendroit le foin de faire
,, avancer cet ouvrage , fans neanmoins aller à Je-
,, rufalem , parce que c’étoit aux Juifs qui étoient
,, ferviteurs deDieu 8: à leursPrinces d’en avoir la
,,conduite , 8: qu’il fufiifoit de les affilier de l’ar-
’,, gent gui provrendroit des tributs de ces-provin-
,, ces , de leur donnerpour faire "leurs facrifices
,, des taureaux , des moutons , des agneaux , des

- ,, chevreaux, dela fieurde farine, del’huile , du
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,, vin , 8: toutes les autres chofes que les Sacrificaï
,, teurs leur demanderoient, afin qu’ils priall’ent
,, ourla profperité des Rois 8:.de l’em ire des
,, Perfes : Et que fi quel u’un étoitfi har ique de
,, defobe’ir à ce comman ement il vouloit qu’il fût
,,crucifié , 8: tout’fonbien confifqué. A quoi il
,,ajoûtoit une imprecation portant , que s’il fe
,, trouvoit des perfonnes qui voulufient empêcher
,, la conflruétion de ce Temple il prioitDieu d’ex-
,,ercerfur eux fa julie vengeance pour les punir
,, d’une fi grande impieté.

Darius ayant vû ces regillres de Cyrus écrivit à:
Sifina 8: à fes autres oflicrers ce.qui s’enfuit. fi Le
,, Roi Darius , à Sifina Lieutenant general de
,, nôtre cavalerie , à Sarabazan , 8: aux autres
,,Gouverneurs, falut. Nous vous envoyons la
,, copie des ordres du Roi Cyrus qu’on a trou-
,,vez dans fes regillres; 8: nous voulonsque ce
,, qu’ils contiennent fait ponctuellement obfer-
,,vé. Adieu. ,, Sifina 8: les autres à qui cette
lettre s’adrelloit ayant connu l’intention du Roi
n’oublierent rien de ce qui dépendoit d’eux pour
l’executer , 8: alliflerent les Juifs de tout leur

ouvoir pour continuer l’ouvrage du Temple.
il s’avança de telle forte par ce moyen 8: parle
courage que les propheties d’Aggee 8: de Za-
charie continuoient de donner au Peuple ,qu’il
fut achevé au bout de feptans dans la neufie’me
année du regue de Darius , 8: au vingt-troifiéme
jour du onzréme mois qtue nous nommons Adar,
8: les MacedoniensD rus. Les Sacrificateurs,
les Levites , 8: le relie u Peuple rendirent graces
àDieu de ce qu’il lui avoit plû de leur faire re-
couvrer leur ancien bonheuraprès une fi longue
captivité , 8: de leur donner un nouveau Temple;
8: ils luiofiiirent en facrifice cent taureaux , deux
cens moutons , quatre cens agneaux , 8: goum

oucs
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boucs ourles pechez desdouze Tribus. Les Le-
vites c oifirent parmi eux des portiers pour éta- -
blir à toutesles portesdu Temple felouque la loi
de Mo’ife l’ordonne. ’

La fête des Pains fans levain s’approchant 8:
f e devant celebrer au premier mois que les Mare-
doniens nomment Xanti ne , 8:nous Nifan , le
peuple des bourgades 8: es villages fe rendit de
toutes parts à Jerufalem avec leurs femmes 8:
leurs enfans; 8: après s’être purifiez ils offrirent
l’agneau pafchal le uatorziéme jour de la lune du
meme mais fuivant a coufiume de nos ancellres, .
8: pafTerent feptjours en fellins 8: en ré’ouïfi’an- I

ce , fans difcontinuer d’offrir à Dieu es holo-
caulles, 8: le remercier de ce qu’il lui avoit lû
toucher le cœur du Roi pourle porter-ales reta-
blir dans le pais que fa divine Majelié avoit dOn né
à leurs peres afin de lui pouvoir rendre le culte

qui lui cit dû. lIls établirent enfaîte une forme de gouverne-
ment arillocratique , dans lequel les Grands Sacri-
ficateurs eurent "toûjours l’autorité fouveraine ,
jufques à ce que les Afmonéens s’éleverent à la.
royauté , 8: qu’ainfi les Juifs rentrerent dans
le gouvernement monarchique fous lequel ils
avouent vécu durant cinq cens trente-deux ans fix
mois dix jours depuis Saül 8: David jufques à la
captivité: 8: ils avoient auparavant été ouvernez
de la même forte depuis Moïfe 8: Jo ue’ durant

lus de cin cens ans parceuxàqui Ils donnoient
e nom de Îu es. I

Cependantîes Samaritains qui outre la haine
8: la jaloufie qu’ils avoient contre nôtre nation
ne pouvoient foufl’rir de fe voirobligez à contri-

’ huer les chofes necelfaires pour nos facrifices a 8:
qui d’ailleurs fe glorifioient d’être du même aïs

que les Perfes , ne celfoient point de nous aire

P 3 tout
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tout le mal qui étoit en leur pouvoir. Et les Gond
verneurs de Syrie 8: de Phenicie ne perdoient au-
cune occalion de les feconder dans ce delfein. Le
Senat 8:le peuple deJerufalem les voyant fi ani-
mez contr’eux refolurent de dé uter vers Darius
Zorobabel 8: quatre autres des p us qualifiez,pour
fe plaindre des Samaritains.Auili;tôt que ce grand
Prince eût entendu ces Deputez il leur fit don-
ner des lettres adrelïantes aux principaux officiers
de Samarie dont voici les paroles.” Le Roi Da-
,, rius àTangar, 8: Sembab qui commandent ma
,, cavalerie à Samarie ; 8: à Sadmg , Rabelais, 8: au-
,, tres qui ont char e de nos affaires en ce aïs-là ,
,, falut. Zorobabel, Ananias 8: Mardoc ée De-
,, putez des Juifs vers nous, nous ayant fait des
,, laintes du trouble ne vous leur donnez dans
,, l’a confiruCtion du emple , 8: de ce que vous
,, refufez de contribuer pour leurs facrifices ce
,,que nous vous avons commandé : nous vous
,, crivons cette lettre , afin qu’aufli-tôt que vous
,, l’aurez reçuë vous ne manquiez pas d’y fatis-
,, faire , 8: de prendre pour cet cirer fur nôtre
,, trefor provenant des tributs de Samarie tout
,, ce dont les Sacrificateurs de Jerufalem aurdnt
,,befoin pour leurs facrifices : parce ue nôtre
,, intention cit qu’on. ne. celle point ’en offrir
,, à Dieu fpour nôtre profperité8: pour l’empire

.,, des Per es. .
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CHAPITRE V.
Xerxls fucceda à Darius fan par: au royaume de Perfi.

Il permet à Eflras Samfimteur de retourner avec
grand nombre daïmfr à jemfidem , à lui accorde
tout ce qu’il defirait. Efdrar oblige aux qui avoient
éperd? de: fimmer étrangeres de le: renvoyer. Ses
(vidanges, à [a mon. Neémie obtient de Xerxés’la

pontifioit d’aller rebâtir les murs de faufilent , à
vient à bout de ce grand oùvrage.

V ÉRR xn’s fucceda à l’on pere Darius, 8: ne.

fut pas monos ,heritier de fa picté envers
Dieu que de fa couronne. Il ne changea rien ace
qu’il avoit ordonné touchant [on culte, 8: eut ,
toûjours une tres-grande affection our lesJuifs.
Joxcnm fils de Jefus étoit Grau Sacrificateur
durant (on re ne, &ESDRASétoit le premier8:
le plus conlidg
étoient demeurez à Babylone. C’étoit un tres-
homme de bien, en très-grande reputation parmi
le peuple , très-initiait des loix de Moïfe , 8: fort
aimé du Roi. Ainfi lors qu’il refolut de retourner
àJerufalem 8: d’emmener avec lui quelques-uns
des Juifs qui étoient demeurez à Babylone , il ob-
tint de ce Prince des lettres de recommandation
adrefl’antes aux Gouverneurs de S rie dont voici
les termes: fi Xerxès le Roi des ois, à Efdras
,,Sacrificateur 8: Lecteur de la loi de Dieu, fa-
,, lut. Croyant qu’il eli de nôtre bonté de per-
,,mettre à tous ceux d’entre les Juifs tant Sa-
,, crificateurs que Levites 8: autres qui le deli-
,, reront , de retourner à Jerufalem pour y fer-
,, vir Dieu:Nous leur avons avec l’avis de nos fept
,, confeillers accordé cette-grace -, 8: nous vous

P 4 ,,char-

erable de tous les Sacrificateurs ui I
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,, chargeons de prefenter à vôtre Dieu ce que nous
,,8:nos amis avons fait vœu de lui offrir. Nous
,, vous donnons pouvoir d’emporter tout l’or 8:
,, l’argent que ceux de vos compatriotes qui [ont
,, encore répandus dans le royaume de BabyloneT
,, voudront aufii donner à Dieu , afin de l’em-
,, ployer à acheter des viétimes que l’on offrira fur
,,fon autel, 8: àfaire tels vaiffeaux d’or 8: d’ar-
,, en: pourfon fervice que vous 8: vos freres le
,, Ëefirerez. Vous offrirez aufii à vôtre Dieu les fa-
,, crez vaifieaux que nous ferons mettre entre vos
,, mains : 8: nous vous donnons pouvoir de faire
,, outre cela tout ce que vousjugerez à propos ,
,, dont nous entendons que le fond foi: pris fur
,, nôtre trefor. Nous écrivons pour ce fujet à nô-
,, tre grand Treforier de Syrie 8: de Phénicie de
,, vous donner fans retardement tout ce que vous
,, lui demanderez. Et afin que Dieu nous fait fa-
,, vorable 8: à nôtre pofierité, nous voulons qu’on
,, lui offre cent mefures de froment conformé-
,, ment à fa loi.Nous défendons à tous nos officiers,
,, de rien exi et des Sacrificateurs,des Levites,des
,, chantres , es ortiers , ’ni des autres ui fervent
,, dansle Temp e de Dieu, ni d’impo er fur eux
,, aucuns tributs ni aucunes autres charges. Et
,, nant à vous , Efdras , vous uferez de vôtre pru-
,, dence 8: de la fa elfe que Dieu vous a donnée
,, pour établir dans aSyrie 8: la Phenicie des Ju-
,, es qui rendent la jufiice à ceux qui font déja in-
,, Étuis de vôtre loi , quiinl’truifent ceux qui l’i-
,, gnprent , 8:qui punillent par des amendes, ou
,, meme de mort , Ceux qui ne craindront point de
,,violer fes commandemens 8: les nôtres.
a Efdras en recevant ces lettres adora Dieu 8: lui
en rendit de grandes actions de races , comme ne
pouvant attribuer u’à fon a fiance ces témoi-
gnages d’une bonte aufli extraordinaire qu’étqît

v ce e
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celle que le Roi lui témoi noir. Il alfembla en-
fuite tous les Juifs qui étalent alorsà Babylone,
leur lut ces lettres, en retintl’original , 8:en en-
voya descopies aux Juifs qui habitoient dans la
Mcdie.0n peut ’uger de la joye u’ils eurent d’ap-
prendre quelle toit la picté du oi envers Dieu ,
8: fou affection pour Efdras. Plufieurs refolurent
de fe rendre aufli-tôt à Babylone avec ce qu’ils
avoient de bien , afin d’aller avec Efdras à Jerufa-
lem. Maisle relie des Ifraëlites ne voulut point
abandonner ce ais. Ainfi il n’y eutque les Tri-
bus de Juda 8: de Benjamin qui retournerent à
Jerufalem , 8: elles [ont au’ourd’huy alfujetties
dans une partie de l’Afie 8: ansl’Europe àla do-
mination des Romains. Quant aux autres dix
Tribus elles font demeurées au delà de l’Eufrate ,
8: il efi: pref ue incroyable combien elles le font
multipliées. ntre ceux qui fe rendirent en grand
nombre auprès d’Efdras Il fe trouva quantité de
Sacrificateurs,de Levites , de ortiers, de chan-
tres,8:d’autres confacrez au ervice de Dieu. Il
lesafi’embla le long de l’Eufratc; 8: après avoir
jeûné durant trois jours 8: offert des prieres à Dieu
pour lui demander fa proteâtion dans leur voyage,
Ils fe mirent en chemin le douziéme jour du pre-
mier mois de lafeptiéme année du re ne de Xer-
xés, fans qu’Efdras voulût recevoir ’efcorte de
cavalerie que ce Prince lui vouloit donner , difant
qu’ilfe confioit en l’alfifiance de Dieu qui pren-

roit foin de lui 8:desfiens. Ils arriverent le cin-
quiéme mois de la même année âJerufalem.Efdras
mit aumçtôt entre lesmains de ceux qui avoient la
garde des trefors du Temple 8: ui étoient de la
race des Sacrificateurs , le dépôt acré que le Roi ,
fes amis , 8: les uifs demeurez à Babylone lui
avoient confié. I confifioit en lix cens cinquante
talens d’argent, des vafes d’argent delavaleur de

Cent



                                                                     

au HISTOIRE nes Jurrs.cent talens, des vafes d’Or de la valeur de vingt
talens , 8: des vafesd’un cuivre plus recieux que
n’ell l’or du poids de douze talens. Ëfdras ollrit:
enfaîte à Dieu en holocaufie ainfi que la loi l’or-
donne , douze taureaux pour le falut du Peuple ,
foixante 8: douze moutons 8: agneaux , 8: douze
boucs pour les péchez. Il rendit aux Gouverneurs
8:aux officiers du Roi dans la Syrie 8: la Pheni-
de les lettres que ce Prince leur ecrivoit : 8: com-
me ils ne pouvoient le difpenfer d’y Obeïr ils fi-
rent de grands honneurs à nôtre nation , 8: l’alli-
llerent dans tous fes befoins. On doit à Efdras
l’honneur de cette tranfmigtation. Et non (cule-
ment il en forma le delïcin: mais je ne doute point
que fa vertu 8: fa’pieté n’ayent été la caufe du bon
fuccês qu’il plût à Dieu d’y donner.

444 Quelque tems après ilapprit qu’il y avoit des
Sacrificateurs 8: des Levites qui ne voulant s’alTuo
jettir à aucune difcipline avaient par un infolent
mépris des loix de leurs peres pris des femmes
étran eres, 8: fouillé ainfi la pureté de l’ordre
facer oral z 8: ceuxqui lui donnerent cetavisle
prierent .de s’armer du zele de religion pour cm.
pêcher que le crime de ces articulicrs n’attirât la
colere de Dieu fur tout le eu le, 8:ne le preci.
pitât encore dansle même ma heur d’où il ne fai-
foit ne de fortin Comme c’étaient des perfon-
nes e plus qualifiées qui étoient coupables de ce
peché , ce faint homme confiderant ne s’il leur
ordonnoit de renvoyerleurs femmes leurs en-
fans ils refuferoient de lui obéir , il fut prellé
d’une fi vive douleur qu’il déchira fes habits ,
s’arrachala barbe 8: les cheveux , 8: fe jetta c0n-
tre terre tout fondant en pleurs. Les plus gens
de bien le rangerent auprès de lui, 8: mêlerent i
leurs larmes avec les fiennes.Dans cette amertume
de Ion cœur il leva les yeux 8: les mainsÏversJÎ

. CIC
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ciel8: dit: t’J’ai honte, mon Dieu, d’ofer re-
,, garder le cie lors que je penfe que ce Peu le re-
,, tombe toujours dans fes péchez, 8: pet fi-tôt
,, la memoire des châtimens dont vous avez puni
,, l’impieté deleurs peres. Toutefois , Seigneur,
,, comme vôtremifericorde efi: infinie , ayez s’il
,, vous plaît compafiion de ces relies de la longue
,, captivité que nous avons endurée , 8: que vous
,,avez bien voulu ramener dans leur ancienne
,, patrie. Pardonnez-leur, Seigneur, encore ce
,, crime , 8: quoi qu’ils ayent meritéla mort , ne
,, vous lafi’ez oint de leur témoigner vôtre bonté
,; en leurcon ervant lavie. ,, Lorsqu’ils parloit
ainli 8: que tous ceux qui étoient prefens, tant
hommes que femmes 8: enfans pleuroient avec
lui, Arbomhaqui étoit le premier homme de Jeru-
falem furvint, 8: dit; que comme il n’y avoit
pas lieu de douter que ceux ui avoient pris pour
emmes des étran cres n’en en: commis un Hart

grand peché , il fa oit les conjurer de les renvoyer
8: les enfansqu’ils avoient eus d’elles, 8: unir
ceux qui refuferoient d’obéir en cela a la oi de
Dieu. Efdrasa prouva cet avis, 8: fit jurer aux
principaux des acrificateurs , des Levites , 8: du

euple de tenir la main à le faire executer. Quand
il fut forti du Temple il le retira chez jean fils
d’Eliafib, 8: paffa le relie du jour fans vouloir
ni boire ni manger tant il étoit accablé d’aflli-
âion. Il fit enfuite ublier par tout que tous ceux
qui étoient revenus e la captivité eufi’e nt à fe ren-

Ie dans deux ou trois jours à Jerufalem, fur peine -
d’être excommuniez 8:leurs biens confifqucz au
profit du trefor du Temple felon le jugement qui
en feroit rendu par les anciens. Le ttmfiéme jour
qui étoit le vmg-tiéme du neufiéme mois que
les Hébreux nomment Thebeth , 8: les Mace-
doniens Appellée , ceux de la Tribu de Juda

w " n ’ c



                                                                     

zga HISTOIREDEsJurPs.
38.1; de Benjamin (e rendirent dans la partie rupe-

’ ’rieure du Temple , 8: les principaux s’étant
allis Efdras fe leva, 8: reprefenta que ceux qui
avoient époufé des femmes étrangeres contre la
défenfe portée par la loi avoient commis un fi
grand peché, qu’ils ne pouvoient fe rendre Dieu
favorable qu’en les renvo ant. Tous répOndi-
rent à haute voix qu’ils le croient de bon cœur;
mais que le nombre en étoit fi grand 8: la fai-
fon fi contraire , à caufe ne délioit en hyver
8: que le froid étoit extreme , que cela ne fe

.uvoit executer fi promtement: qu’ainfi il fa-
oxt avoir un peu de patience; 8: que cependant

les principaux d’entre le Peuple qui fe trouve-
roient exemts de ce peché afiifiez des anciens
s’informeroient exaâement de c9ux qui avoient
contrevenu à cette ordonnance de la loi. Cet
avis fut approuvé; 8: le premier jour du dixiè-
me mois on commença à faire la recherche de
ceux qui avoient contraâé ces mariagesillicites.
Cette enquelle dura jufques au premier jour du
mois fuivant; 8: plufieurs parens de Jefus Grand
Sacrificateur, des autres Sacrificateurs, des Le-
vites , 8: d’autres d’entre le Peu le renvoyerent
arum-tôt les femmes qu’ils avorent époufées,
préferant ainfi à la paillon qu’ils avoient pour
elles quelque grande qu’elle fût , l’obfervation
de leurs faintes loix: 8: ils offrirent a Dieu des
moutons en facrifice pour appairer fa colete. Je
pourrois rapporter leurs noms; mais je ne l’eth-
me pas necelfaire. Ainfi Efdras remedIa" à la.
faute commife par ces mariages profanes , 8:
abolit de telle forte cette mauvaife coûtume que
l’on n’y retomba plus depuis.

Au feptiéme mois qui étoit le tems de cele-
brcr la felie des Tabernacles prefque tout le Peu:
ples’allembla auprès de la porte du,Templc qui

x regar-
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regarde l’orient; 8: pria Efdras de leur lire lesloix
de Moife. Il le fit , 8: cette lecture dura depuisle
matin jufques au foir. Ils en furent fi touchez que
tous generalement répandirent des larmes , par-
ce que ces faintes lOIx ne leur firent pas feulement .
voir ce qu’ils devoient faire dansle tems prefent
8: à l’avenir; mais elles leur firent connortre que
s’ils les eulfent obfervées par le paillé, ils ne fe-
roient pas tombez dans tant de malheurs. Efdras
les voyant dans cette douleur leur dit de fe retirer
chez eux 8: de retenir leurs larmes , puis qu’il - ne
faloit pas pleurer le jour d’une fête fi folemnelle ,
mais plût t fe réjouir , 8: faire un fi bon un? du
regret qu’ils témoignoient de leurs fautes pa ées,
qu’ils n’en commilfent plus de femblables à l’ave-

nir. Ces paroles les confolerent : ils celebrerent
avec joye durant huit jours cette grande fête , l
rendirent des a&ions de graces à Efdras d’avoir
reformé leurs mœurs , 8: s’en .retournerent en
chantant des hymnes à la louange de Dieu. Une
aâion fi importante jointe aux autres obliga-
tions dont fa nation lui étoit redeVable lui acquit
tant de gloire , que lors qu’il eut fini fes jours dans
une heureufe vieillelle on l’enterra dansJerufalem
avec beaucoup de magnificence. Joachim Grand l
Sacrificateur mourut aufiî en ce méme tems, 8:
ELIACIM fou filslui fucceda.

De uis la mort d’Efdras un Juif d’entre les 44
capti snommé N E E’M I- E qui étoit échanfon du a.

Roi Xerxés fe promenant un jour au dehors de du
la ville de Suze , qui ell la capitale de Perfe , ap-
r erçût des étrangers qui venoient de rovinces

ort éloignées, 8: entendit qu’ils par oient eus
I femble en langue Hébraïque. Il s’approcha d’eux
pour s’en uerir d’où ils venoient, 8: fçnt qu’ils

venoieqt e Judée. Il leur demanda comment
tout alloit en ce pais , 8: particulierement Îjlel’ll-

i a cm.
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falem. Ils lui répondirent que tout y étoit en fort
mauvais état : que les muraillesde la ville étoient
ruinées : qu’il n’y avoit point de maux que les
peuplesvnifins ne eut fillent: qu’ils ravageoient
fans celle la campagne ,’ tenoient même prifon-
niersles habitansde la vi le, 8:que l’on rencon-
troit à toute heure des cor s morts fur les che-
mins. Neémie fut fi touch de cette affiiâion de
fou pais qu’il ne pût retenir fes larmes: il éleva
les yeux vers le ciel 8: dit à Dieu: ,,Jufques à
,, quand, Seigneur , foufl’rirez-vous que nôtre
,, nation fait accablée de tant de maux ê Jufques
,, à quand foufirirez-vous qu’elle fuit la proye de
., fes ennemis? ,, Sadouleurlûi fit même oublier

LE]: l’heure qu’il étoit. On lui vint dire que le Roi
Ù"” étoit prêt de fe mettreà table, 8: il courut aum-

tôt pour l’aller fervir. Ce Prince qui étoit en
bonne humeur ayant remarqué au fortir de table
que Neémie étoit-fort trille lui en demanda la
caufe ; 8: il lui répondit après avoir prié Dieu
dansfon cocarde rendre fes paroles perfuafives:
fi Comment pourrois je, Sire, n’être pas acca-
,, blé d’aflliélion lors que j’apprens en quel état

,, cit reduite Jerufalem ma c ere patrie 8: où
,, font les fepu chres de mes ancêtres? Ses murs
3, fontentierement ruinez , 8: fes portes reduites
,, en cendre. Faites-moi s’il vous plaît lagrace ,1
,,Sire , de me permettre de les aller relever, 8:
,, de fournirce qui manque pour achever de rebâ-
,, tirle Tem le. ,, Le Roi te ûtfibiencette prie-
re qu’il ne lui accorda pas feulement ce qu”il deli-
roit , mais lui promit d’écrire à fes Gouverneurs
de le traiter avec toute forte d’honneur 8: de l’af-
Jifier de tout ce qu’il leur demanderoit. if Ou-
.,, bliez donc ,» bâta ce Prince , vôtre aflliâion
,, 8: continuezdeme fervir avec joye. ,,oNeémie
adora Dieu,rendit au Roi de très-humbles remer-

. 4 CImens
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A cimens d’une fi: grande faveur, 8: fon vifage de-

vint anal. ai u’il étoit auparavant trille. Le
lendemain e oi lui mit entre les mains fesleté
tres adreEantes à Sade’ Gouverneur de Syrie , de
Phenicie 8: de Samarie, par lefquelles il com-
mandoit ce que nous venons de rap orter- Neé-
mie s’en allaavec ceslettres à Baby onc , d’où il
emmena plufieurs perfonnes de fa nation , 8: arc
riva a Jerufalem en la vingt-cinquiéme année du
regne de Xerxès. A rès avoir rendu ces lettresà
Sadé, 8:.celles qu’i avoit encore ont d’autres,
il fit alfembler tout le peuple dans e Temple, 8:
lui parla en cette forte a,” Vous n’ignorez pas
,, quels ont été les foins que le Dieutout-puilfant
,,a voulu prendre d’Abraham, d’Ifaac,.-8: de
,,Jacob nos ancefires à caufe de leur picté 8: de
,, eur amour pour la jullice :’ 8: il fait bienvoir
,, aujourd’hui qu’il ne nous abandonne pas, puis
,, que j’ai obtenu du Roi par fou afliliance la per-
,, million de relever nos murailles , 8: de mettre la
,, derniere main à la confiruôtion du Temple.
,, Mais comme vous ne pouvez douter dola haine
,, que les nations voifines nous portent, 8: que
,, lors qu’elles verront avec quel e diligence nous
,, travaillerons à ces ouvrages , il n’ aura rien
,, qu’elles ne faifent pour nous. traver et, je croi
,, ne nous avons deux chofes à faire : lapremiere
,, e mettre toute nôtre confiance au fecours de
,, Dieu qui peut fans peine confondre les delleins
,, de nos ennemis: 8: l’autre de travailler jour 8:
,, nuit avec une ardeur infari able pour venir à. i
,, bout de nôtre entreprife, ans perdre un feul
,, moment de ce tems qui nousefi fi favorable , 8:
Q, qui nOusdoit être fi précieux. ,, Neémie enfuite
de ce difcours commanda aux Magiltrats de faire
mefurer le tout des murailles , partagea le travail
entre le peuple ,, alligua à chaque portion nombâe

- e



                                                                     

de bourgs 8:de villages our s’y employer avec ”
eux , 8: promit de les afli cr de tout fou ouvoir.
Chacun animé par fes paroles" mit au I-tôt la
main à l’œuvre :, 8: ce fut alors que l’on commen-
ça de donner le nom de JUIFS à ceux de nôtre
nation qui étoient revenus de Babylone , 8: au

aïs le nom de JUDE’E . parce qu’il avoit autre-
ois été polfedé par la Tri u de Juda.

Lors que les Ammonites , es Moabites, les
Samaritains, 8: les habitans de la baffe Syrie apa

” ’ prirent quecet ouvra es’avan oit, ils en conçû-
rent un fi grand dép aifir u’i n’y eut point de
moyens qu’ils n’employa ent pour l’empêcher.
Ils drelforent des embufchesaux nôtres, tuoxent
tous ceux qui tomboient entre leurs mains ;v 8:
comme Nee’mie étoit le principal ,ob’etdc leur
haine ils donnerent de l’argent à des a affins pour
le furprendre 8: le tuer. Ils tâcherent aufii d’épou-
vanteries Juifs par de vaines terreurs en fanfan:
courir le bruit qu’une armée formée de diverfes

nations
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.nations’s’avançoit pour les attaquer. Tant d’et-
forts8: d’artifices joints enfemble efi’rayerent tel-
lementce Peu le que u s’en falut qu’il n’aban-
donnât (on de ein. is rien ne fut capable d’é-
ton ner ni de rallentir N eérnie : il demeura intre-
pride au milieu de tant de frayeurs , continua de
travailler aVec plusd’ardeur que jamais , 8: fe fit
accom agner de quelques foldats pour lui fervir
de gar es, non lpar crainte qu’Il eut de la mort,
mais parce qu’i ne doutoit oint ue fes conci-
toyens ne perdurent cœur s ils ne ’avoient plus
avec eux pour, les animer dans l’execution d’une fi
fainte entreprife. Il commanda aux ouvriers d’a-
voirtoûjours en travaillant l’épée au côté 8: leurs
boucliers proches d’eux,pour s’en fervir en cas de
befoin, 8: difpofa de cinqcens as en cinq cens pas
des trompettes pour fonnerl’a larme,8: obliger le
peuple a prendre les armes anal-tôt que l’on ver-
roit paroître les ennemis. Lui.même faifoit du-
rant toute la nuit des rondes à l’entour de la ville
pour faire avancer le travail, 8: ne beuvoit , ne
mangeoit , ni ne dormoit qu’autant qu’il y étoit
contraint par la necefiitézce qu’il ne t pas feule-
ment durant quel ue tems , mais continua toll-
iours d’en ufer ain I pendant vingt-fept mois que
’On employa a refaire les murs de la Ville : 8: en-

fin cet ouvrage fut achevé le neufiéme mois de la
vin t-huitiéme année du re ne de Xerxès. Alors
Ne ie 8: tout le peupleo rirent des. facrifices à
Dieu 8: pallerent huit jours en des fellins 8: en des
réjouïllances qui donnoient aux Syriens un fenfi-
ble déplaifir. Neémie voyant que Jerufalem n’é-
toit pas alfez peuplée perfuada aux Sacrificateurs
8: aux Levites qui demeuroient à la campagne
de le retirer dans laville en des maifons qu’il leur
fit bâtir , 8: obligea les païfans , qui le firent avec
JOYC , d’y apporter les decimes qu’ils leur de-

. Tom. . . soient ,



                                                                     

242. HrsraIRE pas Jans. . Ivoient , afin que rien ne les pût empêcher de
s’em loyer entierement au ferVIce de Dieu. Ainfi

. Jeru alem fe peupla : 8: ce grand perfonna e
après avoir fait encore plufieurs autres chofes i-
gues de louanges mourut étant fort âgé. C’était
un homme fibon , fijulle ,.fizelé pourle bien de
fa nation , 8: à qui elle cil redevable de tant de
bien-faits , ne fa memaire ne mourra jamais
parmi lesJui s.

CHAPITRE VI.
affluerait: [facule à limé: fan par: au royaume de

Per-[5. Il repolie la Brin: Vafle’ [a femme, à épou-
JË Eflber "in: de Mardocbée. Amar: "fade à Ar-
taxerxls d’examiner tout les Infi- (ç- defaire pen-
dre Mardocln’e : mais il cl) mais lui-même , à.
Mrdotébe’e établi en jà place dans me très-grande

autan: . .
ne"-- que les Grecs nomment A R T A x E R x E’ s
L. m. ni fucceda s 8: les Juifs coururent fortune fous
22’ fan regne d ’être entierement exterminez par l’oc-

m cafion que je dirai : maisil faut auparavant arler
de ce Prince, 8: rapporter de quelle forte il paufa
une femme Juifve qui était de race royale , 8:
à qui toute nôtre. nation reconnaît être après
Dieu redevable de fan falot. Lors que ce nouVeau
Roi fut monté fur le trône de fan pere 8: qu’il eut
établi des Gouverneurs dans les cent vingt-fept
provinces foûmifes a fan empire depuisles Indes
jufques à l’EthiO ie , il voulut en’la troifiémean-
née de fan regne es traiter 8: fes amis durant cent
narre-vingt jours dans la ville de Suze capitale
e la Perfe avec une fomptuafité 8: une magnifi-

. «ne:

446 Près la mort du Roi Xerxés Cyrus fan fils
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eence toute extraOrdinaix-e : 8: les Ambafladeurs
de plufieurs nationsy affillerent durant fe t jours.-
Ces feflins fe firent (Gus des pavillons Oufienus
par des colomnes d’or 8e d’argent, couverts de
riches rapineries , 8: fif acieux qu’ils pouvoient
contenir un três- rancl’ nombre de perfounes.
Toute la vaifielle ont on fe fervit étoit d’or 8:
enrichie de pierreries sr 8: Artaxerxés commanda
àfes officiers de ne contraindre performe de boi-
re felon la coutume des Perles; mais de lailfer
chacun dans la liberté d’en ufer comme il vou-
droit. Il envoya en ce même-teins publier dans
tous fes Etats que les peuples eullënt à celïer de
travailler durant quelques lours pour ne penfer
qu’à (e ré’ouïr, 8c à lui (ou aiter un heureux re-

ne. La eine VASTB’ traitoit en ce même tems
es Dames dans fon palais avec la même ma niâ-
cence que le Roi traitoitles Grands 8: les rin-
ces z 8e Artaxerxés voulantleur faire voir qu’el.
le furpaflbit toutes les autres femmes en beauté ,
lui manda de venir dans cette grande affembléer
Mais comme la coutûme des Perfes ne permet pas
aux femmes de fe laiffervoir par des étrangers,
elle ne put fe refondre d’y aller , quoi que le Roi.
lui envoyât diverfes ibis des eunuques pour l’en

O

relier. Cette opiniâtreté le fâcha : il fortit du .
eflin , aiTembla les fept Mages qui font établis

parmi les Perles pourinterpreterlesloix 5 fe lai-
nit a eux de ce qu’ayant tant de fois mand à la

faine de venir elle n’avoir pas voulu lui obeïr ,
8e leur commanda de lui dire fur cela ce que les
loix l’obligeoient de faire. Merlan l’un d’eux
répondit : tt Que cette defobe’ilfance de la Reine
5, 8c cette in’ure qu’elle avoit faire au Roine le
5, regardoit ne l’ofi’e’nfoit as feulement, mais
,, regardoit 8c olfenfoît tous es Perfes , parce que
,, leur: femmesvoyanrque la Rein: ne craignoit

Q a ,, pointI
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244, Hurons DES Jurrs.,, point d’ofl’enfer’ un fi puiEantPrince- par cet
,, infolent mépris , fe porterorent à. méprifer
,, leurs maris pour imiter fon exemple : u’ainfi
,, il lui confeilloit de la faire punir très- evere-
,, ment , 8:de faire publier dans tous fes Etatsce
,, qu’il ordonneroit contre elle. ,, Les autres
Mages ayant enfuite dit leur avis ils conclurent
que le Roi repudieroit la Reine, 8: en époufe-
rort une autre.

fait? Cette refolution affligea fort ce Prince : parce
’ que d’un côté il ne vouloit pas contrevenir aux

loix; 8: que de l’autre il avoit une anion très-
violente our la Reine à calife de on extrême
beauté. es amis le voyant li agitéluiconfeille-
rent de bannir defon cœur cette affection qui le
tourmentoit inutilement, 8: de faire chercher
dans toutes fes provinces les plus belles filles ,I afin
d’époufer celle qui lui plairoit davantage , 8: par
l’amour u’il auroit pour elle diminuer peu à peu
celui qu’i avoit pour Vaflé , 8: enfin de l’effacer
entierement. Le Roi approuva cet avis 8: envoya
auflî-tôt pour ce [nier dans tous l’es Etats. On lui
amena les filles qui excelloient en beauté, entre
lefquelles il s’en trouva une dans Babylone nom-
mée ESTHER qui n’ayant plus ni pere ni mere
étoit élevée par fon oncle nommé MARDOCHB’B

de la Tribu de Benjamin 8: l’un des principaux
des Juifs. La beauté de cette fille , fa modefiie 8:
fa bonne grace étoient fi extraordinaires u’elle
attiroit fur elle les yeux 8: l’admiration e tout
le monde. Elle fut mire avec quatre cens autres
entre les mains de celui des eunuques qui avoit
été ordonné pourprendre foin d’elles , 8: il n’ou-

blia rien pour [e bien acquiter de fa charge. Il les
traita durant li: mois avec toute la delicatell’e
ima inable , 8: employa our les parfumer les
par umsles plus precieux. ors qu’au bout de ce

tems
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terris il les crut en état de plaire au-Roi il lui en
envoyoit une chaque jour , ue ce Prince lui ren-
voyoit le lendemain. Quan le rang d’Eliher fut
Venu Artaxerxés conçût tant d’amour pour elle
qu’il la choifit pour fa femme , 8: les nôces en fu-
rent celebrées le douziéme mois de la feptiéme
année de [on regne nommé Ader. Il envoya enfui-
te ceux quel’on nomme A gares ublier dans tous
fes Et’ats que le peuple eût à fe er le jour de (on
mariage,8: traita fuperbement durant un moisies
principaux tant des Perles que des Medes 8: des
autres nations qui lui étoient affujetties. Après
avoir établi la nouvelle Reine dans’fon palais il
lui mitla couronne fur la tête , 8: l’aima toûjours
comme fa femme, fans lui demander de quelle
nat’ n elle étoit, 8: fans qu’elle lui en dit rien
11mg.) Mardochée qui ne l’armoit pas moins que fi
elle eût été fa pro re fille quitta Babylone à caufe
d’elle pour aller emeurer à Suze; 8: il ne fe paf-
foit point de jour qu’il ne fifi le tour du palais pour
s’enquerir de fes nouvelles.

En ce même-tems le Roi fit une ordonnance
parlaquelle il défendoit fur peine de la vie a tous
ceux e fa maifon de le venir trouver fans être
mandez lors qu’il étoit afiis fur fon trône : 8: des
gardes armez autour de fa perron ne avoient ordre

e repoufi’erceux qui s’approchoient , 8: d’excell-

tercecommandement. l tenoit alors une verge
d’or en la main : &quandil vouloit faire grace à
que] u’un de ceux ui avoient ofé venirfans être
man ez, il le touc oit avec cetteverge d’orque
cette performe baifoit , 8: par ce moyen évitoit

la mort. ’Quel ue tems après deux eunuques nommez
Bagato à: Thodejle firent une confpiration pour
tuer le Roi. -Un Juif nommé Barnnlmr ui fer-
voit l’un deux en avertit Mardochée 5 8: Il le fic

Q; aufl’-
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246 Hrsroma pas Jans.aulIi-tôt fçavoir au Roi par la Reine Eflher fa
niece, On leur donna la queflion: ils avouèrent
leurcrime, 8: furent pendus. Artaxerxés ne re-
compenfa pointalors Mardochée s mais fit feule-
ment écrire dans fes regilires le fervice qu’il lui
avoit rendu , 8: lui permit d’entrer dansle palais
comme s’il eût été l’un de l’es domefii ues. -’

Un Amalecitenommé Arum fils ’Amadalth
étoit alors en fi grand credit ne toutes les fois
qu’il entroit dans le palais les erres 8: les étran.
gers étoient obligez our obe’ir au commande-
ment du Roi de fe pro erncr devant lui s 8: Mar.
dochée étoit le feu] ui ne lui rendoit point ce:
honneur, parce que a loi de Dieu le lui défen-
doit. Anian l’ayant remarqué s’enquit d’où il
étoit; 8: ayant fguqu’il étoit Juif il en fut li irrité
qu’il s’écria: ,, Quoi l les Perfes qui font libres
,, mettent le enou’il en terre devant moi : 8: cet
,, efclave ne ai ne pas faire la même chofe.,, Or
comme naturel ement il étoit mortel ennemi des
Juifs a caufe que les Amalecites ont été vaincus
autrefois par eux , fa fureur pailla fi avant qu’il
crut que ce feroit trop peu pour fatisfaire fa ven-
geance de fe contenter de faire mourir Mardo-
citée; mais qu’il faloit exterminer toute fa na-
tion avec lui, Il alla enfuite trouver le Roi, 8:
lui dit: ,, Qu’il y avoit un certain peuple répan-
,,du dans tous fes Etats ui étoit ennemi de tous
,,lesautres, qui avoit esloix, des ceremonies
,, 8: des conflumes quileur étoient entieremeut
,, oppofées , 8: qui étoit fi odieux à tous les nom-
,, mes, que la p us rande faveur qu’il pouvoit
,, faire à fes fujets toit de l’exterminer. Mais
,, qu’afin que fon revenu n’en fût point diminuéil
.,, lui offrort quarante mille talensd’argent qu’il

e bon cœur pour lui rendre un aullî
n grand fervice que celui de délivrer [on empire

. a) d’une
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,, d’une telle pelle. Le Roi lui répondit , que.
,, nantàl’argent ille lui remettoit volontiers:
,, que pour ce ui regardoit cette forte de gens
,,il les lui ahan onnort. ,,.. Ainfi Aman après
aVOir obtenu ce qu’il defiroit fit publier au nom
du Roi dans tous l’es Etats un édit dont voici les
propres paroles.

tt Le grand Roi Artaxerxés, Aux cent vingt-
,, fept Gouverneurs que nous avons établis ou:
,, commander dans nos provinœs depuisles ndes
,,jufques à l’Ethiopie, falut. Tant de diverfes
,, nations étant foûmifes à nôtre empire, 8: ayant
,, étendu nôtre domination dans toute la terre au-
,J, tant que nous l’avons voulu , parce qu’au lieu
,, de traiter nos Injets avec rigueur nous n’avons
,, point de plus rand’plaifir ue de leurdonner
,, des marques e nôtre bont , 8: de les faire
,, jouir d’une heureufe paix , il ne nous relie qu’à
,, travailler aux moyens de rendre leur felicité
,, perpetuelle. C’eli pourquoi ayant été avertis
,, par Aman , que nœs honorons lus ne nul au-
,, tre de nôtre afl’eétion à caufe de a fide ité, de fa
,, probité 8: de fa flagelle , qu’il K a un pe le ré-

,, andu dans toute aterre quie ennemi e tous
,, es autres, qui a des loix8:des coutumes toutes
,,particulieres, qui cil tout corrompu dans fes
,, mœurs, 8: qui a par (on inclination naturelle
,, une fi grande haine pour les Rois qu’ilne peut
,, foufl’rir nôtre domination ni la prof erité de nô-

,, tre cm ire: Nous voulons 8: or onnons que
,, lors qu Aman que nous confiderons comme nô.
,, tre pere , vous l’aura fait fçavoir, vous exter.
,, miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8:
,, leursenfans, fans ardonner àun feul , &fans
,, que la compaflion oit en cela plus puifiante fur
,, vôtre efprit que le defir de nous obe’ir. Ce que
,, nous entendons qui fait executé le ttezîéme

Q 4 l "Joli"



                                                                     

’ ,, jour du douziéme mois de a prefente année 5 ’
248 "HISTOIRE nias uns.
,, afin ne ces ennemis publics étant tous tuez en
,, un meme jour, vous puifiiez palier en paix 8: en
,, repos tout le relie de vôtre vie. ,, Lors que cette
lettre en forme d’édit eut été publiée par tout ,
chacun fe preparoit à exterminer les Juifs dans le

. tems qui leur étoit ordonné, 8:on fe difpofoit à.

lfiber
4.

faire la même chofe dans la ville de Suze capitale
de la Perfe , qui en étoit toute troublée. Ce-
pendant le Roi 8: Aman palfoient les jours en des

fefiins. ’ lQuand Mardochée fçût ce que portoit ce cruel
édit il déchira fes habits , fe couvrit d’un fac , ré-
pandit de la cendre fur fa tête , 8: alla criant par
toute la ville , que c’étoit une chofe horrible que
de vouloir détruire de la forte une nation très-in-
nocente : Mais il fut contraint de demeurer à la
porte du palais , parce qu’en l’état où il étoit il
n’étoit pas permis d’y entrer. L’aliiiétion de tous -

les uifs n’était pas moindre en toutes les autres
vil es où cet édit avoit étéfiublié; 8: dans une
defolation li generale l’air retentifl’oit de cris , de
lamentations 8: de plaintes. La Reine troublée
d’ap rendre que Mardochée étoit à la porte du
palais dans le déplorable état ne j’ai dit , lui
envoya d’autres habits pour en c an cr: mais il
les refufa, parce quela caufe de [a ouleur fub-
liftant toûjours il ne pouvoit fe refoudre d’en
quitterles marques. Cette PrinceKe fur ce refus
envoya l’eunuque Amati: lui demander quel li
grand fujet il avoit de s’afiliger de la forte , 8:
de ne vouloir pas même à fa priere quitter un
habitfi trille. Mardochée lui manda par cet eu-
nuque, qu’Aman avoit ofiert au Roi une très-
grande fomme d’argent pour obtenir de lui la
permimon d’exterminer tous les Juifs; 8:que fa
Majefié la lui ayant accordée on avoit puîlié

ans
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dans Suze 8: dans toutes les provinces de l’em-

,pire l’édit dont il lui envo oit la copie. Qu’ain-
fi comme il s’agifioit de a ruine entiere de la
natibn dont la Reine tiroit fa naifiance , il la
fupplioit de ne point craindre de s’abaifier juf-
ques à [e rendre fuppliante pour obtenir leur gra-
ce du Roi, puis qu’elle feule le pouvoir . parce
qu’Aman que nul autre n’égaloit en faveur 8:"en
autorité aigrifioit fans celle ce Prince contre eux.
8* La Reine répondit’qu’à moins que le Roi la
,, mandât elle ne p0uvoit l’aller trouver fans per-
,, dre la vie , fi ce n’étoit que pour lui faire grace
,, il la touchât de la verge d’or qu’il tenoit en fa
,, main. ,, Alors Mardochée ria l’eunuque de
dire à la Reine; tt qu’elle ne evoit pas dans une
,, telle rencontre tant confiderer fa feureté que le
,, falut de fa nation: Que fi elle l’abandonnoit ,
,, Dieu ne manqueroit pas d’en prendre foinsmais
,, qu’il la perdroit elle-même avec toute fa race
,, pour la punird’avoir été infenfible à la ruine de
,, fon peuple. La Reine touchée de ces paroles lui
,, manda par le même eunuque d’affembler tous
,, les Juifs ui étoient dans Suze, de leur ordon-
,, ner deje ner durant trois jours , 8: de faire des
,, prieres à Dieu our elle : (girelle feroit la mê-
,, me chofe avec es femmes , iroit enfuite trou-
,, ver le Roi fans être mandée quand il lui en de-
,, vroit coûter la vie. ,, Mardochée executa cet
ordre , 8: pria Dieu durant ce ’eûne de ne pas

etmettre la dellruâtionde fou euple , mais de
’afliiler en cette occafion comme il avoit fait en

tant d’autres : de leur pardonner leurs pechez , 8:
de les tirer d’un fi extrême peril, puis qu’ils n’y
étoient pas tombez par leur faute. fi Car , ajoûta-
,,t-il, vous (gavez, mon Dieu , que la colere
,, d’Aman qu: a juré nôtre perte ne vient quede
,, ce que je n’ai pas vouluvio’ler vos faintes loix en

’ ’ me
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,, me’prolternant devant lui pour lui rendre un
,, honneur qui n’eft dû qu’à vous.,,Cette-fervente
priere fut accompagnée de celle de tout lePeu le,
qui ne demandoit pas à Dieu avec moins d’ar eut

e vouloir les affilier dans un fi prelfant befoin .La
Reine de fou côté avec un habit de deuil palfa Ces
trois jours roflernée en terre fans boire , fans
manger,8: ans prendre aucun foin de fa perfonne.
Elle demandoit fans cellieà Dieu d’avoir compaf-
fion d’elle, de lui mettre en la bouche ce qu’elle
devoit dire au Roi , 8: de la rendre lus agreable à
fes yeux qu’elle ne l’avoitjamais té afin de n’at-
tirer as feulement dans un tel peril fa ’clemence
fur el e 8: furceux de fa nation , mais de faire qu’il
tournât fa colere contre leurs ennemis, 8: qu’ils
tombaffent eux-mêmes dans le malheur où ils
avoient voulu les precipiter.-.Après avoir durant
troisjours prié de la forte elle quitta cet habit li
trille our en rendre un extremement riche , 8:,
y ajo ta tous es ornemens dont fe peut parer une
grande Reine. Elle alla enfuite trouverle Roi ac-
compagnée de deux de l’es femmes feulement fur
l’une def uelles elle s’ap uyoit , 8: l’autre rtoit
la queuëlde fa robe don es longs plis fem loient
flotter fur la terre. On voyoit une modelle rou-
geur peinte fur fes joues; la beauté" 8: la majefié

clatpient également fur [on vifage , 8:fon cœur
n’étoit as exemt de crainte. Lors qu’elle apper-
çut ce rince anis fur [on trône tout brillantde
pierreries, 8: qui la regarda peut- être d’abord
d’une maniere peu favorable , elle fut faifie d’une
fi grande frayeur,que les forces lui manquant elle V
tomba fur cette femme fur qui elle s’a puyoit. Le
Roi dont Dieu dans ce moment toue fans dou-
te le cœur, apprehenda fi fort pour elle qu’il
defcendit en grande hâte de fon trône , la prit
entre [es bras, 8: lui dit avec des paroles plagies

. 3a-
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i 3::d’amour 8: de tendrefl’e," de ne rien craindre pour i
,, être venuè’ fans qu’ill’el’lt mandée,puis que cette

,, loi n’étoit faire que pour fes fujets 8: non pas
,,epour elle , ui artageant avec lui fa couronne
,, toit au de us etoutes lesloix.,,Aprêslui avoir
ainfi arlé il mit fon fceptre dans fa main , 8: pour
la ra urer entierement 8: ne pas contreveniràla
loi qu’il avoit faite, il lui toucha doucement la
tête avec cette verge’d’or. Alors cette vertueufe
Reine revint à elle 8: lui dit après avoir repris l’es
efpritszttje ne puis vous rendre d’autre raifon de la
,, défaillance où je fuis tombée , linon ne ma fur-
,, prife a été li grande de vous voir fi plein de loi-
,, re, de beauté, de majeflé, 8: tout enfemb e , fi
,, redoutable , que je ne fçai ce ne je fuis devenuë.
Elle profera ce peu de mots ’une voix fifoible

u’ils augmenterent encore le trouble ù étoit le
oi : il n’oublia rien our l’aEurer qu’il n’ avoit

point de faveurs qu’e le ne dût attendre de ui s 8:
que quand même elle lui demanderoit la moirât!

e
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de foutroyaume il la lui donneroit avec joye. Elle
lui répondit, que la feule race qu’el e defiroit
étoit d’agréer qu’elle lui onnât le lendemain,
à fouper, 8: d’amener Aman avec lui. Il lelui

romit rrês-volontiers:8: lors qu’ils furent a table
il la prelfa de lui dire ce qu’elle fouhaitoit , l’allu-
rant encore qu’il n’y avoit rien qu’il ne lui ac-.
cordat avec plaifirl, quand ce ferort même une .

iartie de fon royaume. Elle le fupplia de trouver
onvqu’elle differât jufques au lendemain, 8:de

lui faire encore l’honneur de venir ce jour-là fou-
per chez elle,8: d’amener aufii Aman avec lui z ce
qu’elle n’eut pas peine à obtenir. Aman fortit’de
ce feflin tout ravi de la faveur fi’extraordinaire
que la Reine lui faifoit de le choifir feul pour
avoir l’honneur de manger avec le Roi 8: avec
elle : mais ayant rencontré Mardochée dans le pa-
lais il fur tranfporté de colere de voir qu’il Conti-
nuoit a ne fe prolierner point devant lui ,- 8:

uand il fut de retour a fon logis il raconta à fa
Femme nommée Zamzn , 8: à [es amis la faveur fi
particuliere que le Roi 8: la Reine lui avoient
faire de trouver bon que lui feul affiliât à leur
fefiin , 8: de lui avoir commandé de fe trouver
a celui qui fe devoit encore faire le lendemain.
Mais,ajoût-a-t-il,” comment puis-je être content
,, tandis que je verrai dans le palais Mardochée ce
,, Juif qui a l’infolence de me mépriferPSa femme
,, ui répondit qu’il n’avoir pour fe délivrerde
,, cette peine u’a faire drefier une potence de cm-
,, quante coudées de haut , 8: de fupplier le Roi le
,, lendemain matin de lui permettre d’y faire peu-
,, dre Mardochée, ,, Il approuva fou avis, 8: com-
manda dé’drefi’er cette potence dans fa maifon : ce

qui fut executé. Dieu qui voyoit ce qui devon.
arriver fe mocqua de fa déteflable eflperantce. Il
fit pour confondre fon delfein que a nuit fui-

vante



                                                                     

’van’ie"le RE ne put s’endormir , flue pour
employer utilement ce terris pour le bien de [on
Erat , il fe fit apporter les regiliresdans lefquels
l’es rédeceffeurs 8: lui faifoient écrire les chon-
fes es plusimportantes afin d’en conferver la me-
moire. Il commanda à fon Secrétaire de leslire s
8: il s’y trouva, que l’on aVOit donné de gran- ,
des terresàun homme pour le recompenfer d’il.
ne a&ion lignalée : Qu’un autre avoit reçu de
grands prefens pour s’ tre montré fort fidelle: Et

ne Mardochée avoit découvert la confpiration
aire par les eunuques Bagato &TheodefieLe Se-

cretaire voulant continuer à lire , le Roi l’arrêta
pour fçavoir fi on n’y parloit point de la recom-
penfe que Mardochée avoit reçuë d’un fi grand
fervice : 8: fur ce qu’il lui répondit qu’il n’en
trouvoit rien d’écrit,il lui dit de ne lire pas da-
yantage. ’Ce Prince dema nda enfuite quelle heure
il était a celui de fes officiers qui avoit charge
d’y prendre garde: 8: lors qu’il fçut que le jour

commen-



                                                                     

au HISTOIRE ors Jurrs.commen it à paroître il dit qu’on allât voir i
la porte u palais s’il n’y avoit point quelqu’un de
ceux qu’il aimoit le plus. Aman s’y trouva , par-
ce u’il étoit venu plûtôt que de coutume afin
d’obtenir de lui qu’on fifi mourir Mardochée. Il
commandaqu’on le fifi venir : lors qu’il fut en- 1
tréil lui dit : t’ Comme je fuis alluré que perfori-
,, ne n’a tant d’affeâion pour mor que vous, je
,, vous prie de me dire ce que je puis faire pour.
,, honorer d’une maniere digne de moi un homme
,, que j’aime extremement. ,, Aman qui f avoit
que nulautre n’étoit en li grande faveur que ui au-

rès du Roi , fe perfuada aifément que ce difcours
e re ardoit: 8: ainli dans la creance que plus l’avis

qu ’i donneroit feroit favorable , 8: plus il tour-
neroit à fon avantage , il lui répondit z f’ Si vôtre
,, Majefjé veut combler de races celui pour qui.
,, elle témoigne avoir tant ’affeâion , elle dort
,, commander qu’on le faire monter fur unde fes
,, chevaux vêtu à la royale comme elle-même,
,, avec une chaîne d’or; 8: qu’un de ceux qu’el-

,, le aime le plus marche devant lui ar toute la
i ,, ville en criant comme feroit un h raut : C’ell:
,,ainli qu’on doit honorer celui que le Roi ho-
,, note e fesbonnes graces.,, Le Roi reçut avec
joye ce confeil qu’Aman croyoit lui donner en
faveur de lui-meme, 8: lui dit: tr Prenez donc
,, un de mes chevaux, une de mes robes de pour-
,, pre, 8: une chaîne d’or pour mettre le Juif
,,Mardochée en l’équipage ne vous m’avez
,, propofé; 8: marchez devant ui en criant com-
,,me feroit un heraut ce que vous avez ju é a
,,proposde dire : car uisqueje n’aime per on-
,, ne plus que vous , i cil julie que vous foyez
,,l’executeur du fage confeil que vous m’avez
,,donné our recompenfer un homme à qui je
,, fuis re evable de la vie. ,, Aman ne fut pas

moins



                                                                     

Lune XI.-Ciiniriu V1. nemoins frap é de ce difcours u’il l’auroit été
d’un coup e tonnerre s mais e trouvant dans
la necelfité d’obéir à un commandement li ex-
près, il fortit du palais avec un cheval, une
robe de pourpre, 8: une chaîne d’or pour aller
chercher Mardochée. Il le trouva auprès de la
porte revêtu d’un fac, 8: lui dit de prendre cet-
te robe 8: cette chaîne , 8: de monter fur ce
cheval. Mardochée qui n’avoir garde de s’ima- -
giner ce qui l’obligeoit à lui parler de la forte
crut qu’il fe mocquoit de lui , 8: lui répondit:
,,Ole plus méchant de tous leshommes l cil-ce
,, donc ainli que vousvous riez de nos malheurs ê .
Mais quand il [çut ne le Roi l’honoroit de cet-
te d’aveur en confi eration du fervice qu’il lui
avoit rendu, il le revêtit de cette robe, le ara
de cette chaîne , monta fur ce cheval, 8: fit en
cet état le tour de la ville , Aman criant devant

’ lui :t’ C’ell ainli qu’on doit honorer celui que le
,, Roi veut honorer. ,, Mardochée s’en alla enfui-
te au palais, 8: Aman couvert de confulion alla
raconteraveclarmesà la femme 8: à les amis ce
qui lui étoit arrivé. Ils lui dirent, que uis u’il
paroill’oit li viliblement que Dieu alli oit ar-
dochée il ne pouvoit plus efperer de le venger
de lui : 8:lors u’ils s’entretenoient fur ce fujet,
deux eunuquesde la Reine vinrent lui dire de le
hâter pour le trouvera fon fellin. L’un d’eux
nommé Sabucbadan voyant cette potence de ée
en demanda la caufe, 8: f ut qu’elle étoit dom
garée pour Mardochée qu’Âman vouloit rierle 7’

oi de lui permettre de faire mourir. e Roi
au milieu du fellin dit à la Reine de lui demander
tout ce u’elle voudroit, 8: de s’aEurer de l’obte-
nir. t lelui répondit; que le ril où elle étoit
,, avec tous ceux de la nation ne ui permettoit pas
sa de lui pouvoir parler d’autre chofe, 8: qu’elle

A, a: a:
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,, ne prendroit pas la liberté de l’importuner’s’il
,, n’était uellion que de les condamner tous à
,, une gro e amende,puis que cette affliCtion quel-
,, ne grande qu’elle fût feroit en quelque forte
,, upportable. Maisque s’agill’ant de fon entier:
,, ruine 8: de celle de tout fon Peuple,elle ne pou-
,,*voit dans unliextrême dan er n’avoir point re-
,, coursa faciemence. ,, Le oi fort furpris de ce
difcours lui demanda qui étoit celui qui avoit
forméce delfein : 8:elle lui répondit que c’étoit
Aman , qui par la haine mortelle qu’il portoit
aux Juifs av01t refolu de les perdre. La furprile
du Roi fut ligrande qu’il fe leva de table 8: s’en
alla tout troublé dans les jardins. Alors Aman
ne put douter qu’il, ne fut perdu. Il conjun la
Reine de lui pardonner : &commeilfe bailloit
il tomba fur le liât fur lequel elle étoit allife.
Le Roi rentra en ce même tems , 8: le voyant
en cet état fa colere s’augmenta de telle forte,
qu’il lui cria z t t Quoi fcelerat 8: le plus perfide de
,, tous les hommes , voulezcvous onc violer la .
,, Reine ,,? Ces aroles imprimerent une li grande
frayeurdansl’e prit8: dans le cœur d’Aman qu’il
lui futimpollible de rien répondre 8: l’eunuque
Sabuchadan qui fe trouva relent dit au Roi , que
lors qu’il étoit allé chez liman our lui dire de
le hâter de venir. au fellin de la eine , il avoit
vil une potence de cinquante coudées de haut
plagée dans fa maifon , 8: fçu d’un de fesfervia
te qu’elle étoit deliinée pour y pendre Mar-

idochée. ILe Roi commanda qu’on l’y pendît lui-mê-
me à l’inflant pour le punir avec j-ufiice du mê-
me fupplice qu’il avoit voulu fi injullement faire
foufl’rir à un autre. Sur quoi je ne f urois allez
admirer la fagelfe 8: la conduite de ieu , quine
châmpas feulement Aman comme il l’an-fig.

. ment
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merité , mais employa pour le fpunir le moyen
dont il vouloit le fervir pour e ven er de fou
ennemi. Les méchans devroient pro ter de cet
exemple qui fait voir que le mal qu’ils veulent
procurer aux autres retombe louvent fur leur
tete.

Aman perît de la forte pouraVoîr înfolemment
abufé de a trop rande anhélions dont Artaxerxés
l’honoroit. Ce rince donnaà la Reinelaconlif-
cation de tout (on bien s 8: l’çachant alors ne
Mardochée étoit oncle de cette Princelïe il ni
mit entre les mains (on anneau qu’Aman portoit
auparavant. La Reine lui donna aulli tout le bien
d’Aman , 8: fupplia le Roi de la vouloir tirer de
l’a prehenlion ou la mettoient les lettres que ce
mechant homme avoir fait écrire au nom de fa
Majefté dans toutes les Provinces de l’em ire
pour faire malfacrer tous-les Juifs en un meme
jour, puis (que la mort lui feroit beaucoup plus
douce que e furvivreà la ruine de fou Peuple. Ce
Prince n’eut pas ine a lui accorder cette priere:
il lui promit d’ crire des lettres telles qu’elle le
delireroit , de les faire feeller de fou («au 8: de
les envoyer dans routes les provinces, s a. n que
performe n’olât y contrevenir. Il fit reluire écrire
ces lettres adrell’antes aux Gouverneurs 8: aux
Magillrats des cent vingt-les»: Provinces de l’on
empire. Et elles contenoient ces paroles.

,, Le Grand Roi Arraxeru’s, Amas lesGou.
,, verneurs de nos provinces 8: à nos autres of-
,,"ficiers, falur. Il arrive’ louvent ne ceux que
,, les Rois comblent de biens 8.: d’ ourleurs par
,, un excès de bonté en abufent non feulement
,, en méprifant leurs inferieurs 5 mais en s’é-
,, levant même avec infolence contre leurs pro-
,, pres bienfaiâeurs , comme s’ils avoient en:
a: trepris d’abolir toute forte de gratitude parmi

To". "a R l n ’



                                                                     

et: Hrsrorns otsfuns.,, les hommes, 8: croyoient de pouvoir tram:
,, pet Dieu 8:, fe dérober à la jufiice. Ainli lors
,, que la faveur de leurs Princes les a établis avec
,, autorité dans le gouvernement de leurs Etars :

. ,, au lieu de ne penfer qu’a procurer lebien pu-

1

,, blic, ils ne craignent point de les furprendre
,, pour exercer leurs inimitiez particulieres 8:
,, accabler les innocens par des calomnies. Et ce
,, ne font pas de fimples rÎpports ou des exem-
,,ples du palfé , mais c’e un crime dont nos
,, propres yeux ont été témoins qui nous apprend
,, ui-nous oblige de n’ajoûter pas à l’avenir
,, ail ment foi à toutes fortes d’accufations;
,, mais d’en approfondir la verité , afin de pu-
,,nir feverement les cou ables 8: proteger les
,,innocens , en jugeant es uns 8:des autres ar
,,leurs actions &non as par leurs paroles. ar
,, Aman fils d’Amada th Amalecite de nation ,
,,8:ainli étranger 8: non pas Perfan, ayantété
,,éleve’ par nous a un tel honneur que nous lui
,, faifionscelui de le nommer nôtre pere , 8: que
,, nous avions commandé qu’on fe "prollernât

I ,, devant lui 8: qu’on le confiderât comme te-
,, nant le premier lieu après nous, n’a pû le re-
,, tenir dans unefi rande profperité, ni confer-
,, ver quelque m0 eration dans une li haute for-
,,tune. Son ambition l’a porté jufques à atten-
,,ter à nôtre Etat , jufques à nous vouloir paru
,,fuader de faire mourir Mardochée à qui nous
,, fommes redevables de la vie , 8: jufques à tâ-
,,cher par les artifices de faire courir la mê-
,, me fortune à la Reine Ellher nôtre femme ,
,,afin que nous privant ainli des erfonnes qui
5, nous font les lus cheres , les p us afl’ec’tion-
,,nées, 8: les plus fidelles, il pût entreprendre

. s, fur nôtre couronne. Mais comme nous avons
sa reconnu que lesJuifs dont il nousavoit fait re-

,, foudre
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S, foudre l’entiere ruine, non feulement ne font
,, point coupables , mais obfervent une difcipline
,, très-fainte 8: adorent le Dieu qui nousarnis le
,, fceptre à la main comme il l’avoir mis en celles
,, de nos predecelfeurs, 8: qui conferve cet empi-
,, re , nous ne nous contentons pas d’exemter ce
,, Peuple de la peine portée par les lettresqu’A-
,, man nous avait perfuadévde vous écrire , 8: anf-
,, quelles vous n’aurez aucun égard : mais nous
,, vous ordonnons de les traiter avec honneur 5
,, ainfi que pour leur rendre jufiice 8: obeïràla
,, volonté de Dieu qui nous commande de punir
,, les crimes , nous avons fait pendre aux portes de
,, Suze cd perfide qui avoit confpiré leur perte , 8:
,,toute fa famille aveclui. Nousordonnons que
,, les copies de cette lettre foientportées dans tou-
,, testnos provinces , afin ue chacun étantinfor-

, ,, mé de nos volontez on aille vivre les yifs en
,, aix dansl’obfervation de leurs loix , qu’on
,, es alliile même dans la ven cance que nous
,, leur permettons de prendre es outrages qui
,, leur ont été faits durant le tems de leur ailli-
,, arion, en choifilfant pour ce fujet le treizié-
,, me jour du douziéme mois nommé Adar que
,, Dieu a voululeur rendre heureux , au lieu qu’il
,, avoit été delliné pour leur entiere ruine r 8:
,, nous fouhaitons que ce même jour’ porte bon-
,,heur à tous ceux qui nous font fidelles , 8:
,,foit à "amais une marque de la punition duë
,,auxm chans. Toutes les nations 8: les villes
,,fçauront aullî ne ceux qui man ueront d’o-
,, be’i’r ace qui e porté parces pre entes feront
,, détruits par le fer 8: par le feu. Et pour faire
,, que performe n’en nille douter, nous voulons
,, qu’e les foient pub iéesdans toutes les terres de
,, nôtre obeilfance , afin que lesJuifs fe préparent
a à le venger de leurs ennemisau jour que nous
,, avons marqué. R a Auf-



                                                                     

ado HISTOIRE pas une.Anal-tôt que ces lettres u Roi eurent été
expediées ou envoya des couriers les porter ai-
tout en diligence s 8: en ce même tems ar-
dochée fortit du palais vêtu à la royale , avec
une couronne d’or fur fa tête , 8: une chaîne

’ d’or : 8:lesJuifs qui étoient dans Suze le voyant

en fi grand credit ne tenoient pas moins de
part que lui-même à on bonheur. Ceux des

rovinces où les lettres du Roi furent portées
es regarderent dans le tranf ort de leur joye

comme une lumiere’ favorab e qui leur annon-
oit leurdélivrance : 8: leurs ennemis entrerent
ans une telle crainte de leur relientimeut que

plulieurs fe firent circoncire . out le garantir de
perir. Car les couriers du oi ne manquerent

as de faire fçavoirvaux Juifs, qu’ils pouvoient
il: treiziéme jour du douziéme mois que nous
nommons A r, 8: les Macedoniens Dylirus,fe
venger impunément de leurs ennemis. Amfi-iln’y
avort point de Princes,de Gouverneurs,deGrands,
8: de Magifirats qui ne rendilTent del’honneur
aux Juifs, tant ils apprehendoient Mardochée.

Lors que lejour donné aux uifs pour le ven-
er de leursennemis fut arriv ils en tuérent dans
uze environ cinq cens. Le Roi le dit à la Reine,

8: lui demandafi elle étoit Iatisfaite , parce qu’il
n’y avoit rien qu’il ne voulût faire pour la con-u
tenter. Elle le pria de permettre que l’on conti-
nuât le jour fuivant , 8: de faire pendre les dix fils
d’Aman. Ille lui accorda,8:ainlile uatorziéme
jour de ce même mois les Juifs tu rent encore

I dans Suze environ trois cens hommes, fans tou-
cher a quoi ue ce fait-de leur bien 2 8:le nombre

’ de ceux qu’i stuérent le jour précédent danstou-

tes les autres villes fut de foixante 8: quinze mille.
Ils employerent le jour d’après en des fefiins 8: en
des réjou’ilfances: 8: encore maintenant les Juifs

repan-
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répandus par tout le monde folemnifent ce jour,

. 8: s’envoyent les uns aux autres quelque artie de;
ce que l’on fert dans leurs fellins. Mardoc éeécri- ’
vit à tous les Juifs fujéts du Roi Artaiterxés de
folemnifer ces deux jours, &d’ordonner à leurs
defcendans de faire la même chofe afin d’en con.
ferver la memoire , étant bien julle qûe’la haine
mortelle d’Aman leur ayant fait courir fortune
d’être tous exterminez , ils remercient Dieu à ja-
mais de ne les avoir pas feulement garantis de la
fureur de leurs ennemis , mais de leur avoir don-
né moyen de le ven et d’eux. LesJuifs ont donné
à ces mêmes jours e nom de Phrur , c’eli-à-dire,
jour de confervation , à caufe qu’ils furent alors
miraculeufement confervez. Le credit de Mardo-
chée croiffant toujours , le Roi l’éleva à un tel
degré d’autorité qu’il gouvernoit fous lui tout le

royaume 5 8:ilavoit auflitout ouvoirauprês de
laRcine : tellement que le bon eur des Juifs al-
loit beaucoup au delà de ce u’ils auroient ofé
fouhaiter. Et ce que je viens erapporter ell ce
qui arriva de plusimportaut-a nôtre nation fous
le regne d’Artaxerxe’s.

*CHAPITRE vit.
in»: Grand Sanifimtm M 74’113 [ou fiers dans le

Temple. Mamifli me de fadât: Grand Sacrifi-
gamr .époujè la Il: de Sandale». 6mm de
amant.

Près la mort d’ELIASin Grand Sacrifica-I44
teur J 0D A s fon fils lui fucceda. Et udas

etant mort JEAN fon fils lui fucceda 3 fut,
caufe que B AG o SE General de l’armée.d’Arta-
xerxés profana le Templefi &Limpofa aux Juifs

l g un-



                                                                     

161 I HISTOIRE pas Ions.un’tribut de cinquante drachmes payables aux
dépens du public our chaque agneau qu’ils of-
friroient en facri ce :ce qui arriva par la caufe
flue je vai dire; Bagofe armoit fort jefus frets

e Jean; 8: lui avort promis delui faire obtenir
la charge de Grand Sacrificateur. Un jour que
les deux freres étoient dans le Temple, ils en-
trerent fur ce fujet dans une telle contefiation
quejean tranfporté de colere tua [on frere dans
ce lieu faint , 8: commit ainfi un crime fi abo-
minable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impieté, ni parmi les Grecs , ni parmi
les euples même les plus barbares.. Dieu ne
lai a pasce facrilege impuni: il futcaufe que les
Juifs perdirent leurliberté, 8:que le Tem le fut
profané par les Perfes. Car aufii-tôt que agofe
en eut avrs il vint en criant avec fureur : tr Quoi l
,,miferables que vous êtes, vous n’avez point
,, craint de commettre dans vôtre propre Temple
5, un crime fi épouvantable ?,, Il voulut enfuite y
entrer : 8c furce qu’on fe mettoit en devoir de
L’en em êcher il dit d’une Voix encore plus for-
te :fl e croyez-voustdonc plus impur que ce
,, corps mort que je voi ici étendu ?,, En achevant
ccs paroles il entra dans le Temple , &fe fervit
de cette occa’fion pour perfecuter lesjuifs durant
fept ans.
n Après la mort de Jean , J». D D U s Ton, fils lui

fuccedaenla charge de Grand Sacrificateur s, 8:
il avoit un frere nommé MAN A s SE’ qui avoit
époufé Nimjt’: fille de S A N A B A L a T H Chute’en

de nation 8: Gouverneur de Samarie pour Da-
rius dernier Roi des Perfes , qui l’avoir choifi

pour fon gendre , parce que voyant que Jerufa-
cm étoit une ville celebre 8c qui avoit donné

beaucou de peine aux Affyriens 8e à la baffe .
Syrie, 1 vouloit par ce moyen gagner l’affection

des Juifs. . - CHA-
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CHAPITRE V111.
Alexandre le Grand Rai de Mondain: tiffe de 1’543

mpe dans I’Afie , détruit l’empire «à Perfi: : E:
I lors que l’on trayoit qu’il rifloit miner la wifi: de Je-
gèlera, il pardonne aux 7uifi (9- 1e: traîtrfiwara-

ment. .N ce même tems Philip e Roi de Maceo 44,
doine fut tué en trahaifon dans la ville d’Egée

par Paufanias fils de Cerafie qui étoit de larace i
des Orefles. ALEXANDRE LE GRAND (on fils
qui lui fucceda pana le détroit de l’Hellefpont,
entra dans l’Afie, 8: vain uit dans une grande
bataille auprès du fleuve e Grani ne ceux qui
commandorentl’armée de Darius. I conquit en-
faîte la L die 8e l’Ionie, traverfala Carie, 8: en-
tra dans a Pamphilie.

Cependant les principaux de Jerufalem ne pou- 4go
voient foufi’rir ne Manallé frere de jaddus Grand
Sacrificateur têt pris pour femme une étran e-
re , parce que c’etoit violer les loix touchant es
mariages , 8: établir un mélange rofane avec
les nations idolatres : ce quiavoit té la caufe de .
leur captivité 8: de tant de maux u’ils avoient
foui-Terra Ainfi ils infifioient que anaffe’ ren-
voyât fa femme , ou ne s’approchât plus de l’au-
tel, 8: jaddus preffé de ces laintes lui défen-
dit de s’en approcher. vMan é fe retira vers Sa-
nabaleth (on beau-pere , 8: lui dit : ri qu’encore
,,qu’jl aimât extremément fa femme, afacrifi-
,,cature étoit un fi grand honneur parmi ceux
,,de [a nation, qu’il ne cuvoit le refondre d’en
,, être privé. Sanabalet lui répondir,que pour-
,, vû qu’il voulût garder lâfille, non feulement;

a!



                                                                     

au Hurons, pas Jans.,,illui conferveroit cet honneumnais le feroit étaS
,, blir Grand Sacrificateur 8c Prince de laJu’dée ,1
,, &luiobtiendroit le confentement du Roi Da-
,,.rius*pour faire bâtir un temple femblable ace-
,, lui dejerufalem fur la monta ne de Garifim qui
,, eli la plus haute de toutes ce les de ce pais, ,8:
,,qui’.comrnande Samarie. ,, Sanabaleth étoit
alors fort âgé : mais Manaffé ne laifi’a pas de rece-
voir l’effet de les romeffes ar la faveur de Da-
rius. Ainfi il s’éta lit dans amatie: 8: comme
plufieurs Sacrificateurs 8: autresJuifs s’étoient en-

agez dans de femblables maria es que le fieu , ils
f: retirerent tous aveclui. Sana aleth feeondant
l’ambition de fou gendre leur donna en fa con-
fideration de l’argent , des maifons , 8: des terres:-
ce qui apporta un très-grand, trouble dans Jeta-

falem. .7 . . » ’Darius ayant appris l’avanta e remporté par
451 Alexandre fur l’es generaux r embla toutes fes

forCes pour marcher contre luit avant qu’il pût
fe rendre maître de l’Afie s 8: après’avoir ailé
l’Eufrate 8: le mont Taurus qui étoit en Ci icie,’
il refolut de le combattre. Lors ne Sanabaleth
vit u’il s’approchoit de la Judée 1 dit à Manafl’é

qu’i acc0mpliroitefa promelïe auŒ-tôt que Da.
nus auroit vaincu Alexandre : car ni lui, nitous
les peuples de l’Afie ne mettoient point en doute
que les Macedoniens étant en fi petit nombre
n’oferoient pas en venir aux mains avec cette for-
midable armée des Perfes. Mais l’évenement fit
voir le contraire. La bataillefe donna : Darius
fut vaincu aVec grande perte : fa mere, fa fem-
me, 8: les enfansdemeurerent rifonniers; &il
fut contraint de s’enfuir pour c ercherfa feureté
dans la Perfe. Alexandre après fa victoire vint
en Syrie, rit Damas, fe rendit maître de Sy-
don, 85a egea Tyr. Durant qu’il étoit attaché!



                                                                     

"11.178! XI. puarrrtttVVIII. est

hy.V

ficateur des juifs qu’il lui demandoit trois cho-
fes, du fecours , un commerce libre avec [on
armée, 8: les mêmes alliliances u’il donnoit
à Darius, l’all’urant que s’il le fai oit il n’auroit
point de regret d’avorr préferé fou amitié a la

enne. Ce Grand Sacrificateur lui répondit ,
que les Juifs avoient promis à Darius avec fer-
ment de ne porter jamais les armes contre lui ,
8e qu’ils ne pouvorent y manquer tandis qu’il
feroit en vie. Alexandre futliirrité de cette ré-
ponfe qu’il lui manda qu’aufiî-tôt qu’il auroit
pris Tyr il marcheroit contre lui avec [on armée
pour lui apprendre 8: à tout le monde a quiai!
aloit gar et le ferment. Il prell’a enfuite Tyr

avec tant de vigueur qu’il s’en rendit maître: 8C .
après avoirdonné ordre arcures chofes alla af-
fieger aza où 806m6: commandoit pour le Roi
de Perle.

Mais pour revenir à Sanabaleth.Pendant qu’A. 45’
lexan-

une écrivî’tîlâdus fanasse ”



                                                                     

.166 HISTOIRE DES Jurrs.
Iexandre étoit encore occupé au fiege de Tyr il
crut que le tems étoit pro re our venir à bout
de (on dellein. Ainfi 11 a an onna le parti de
Darius , 8: mena huit mille hommes à Alexan-
dre. 6e grand Prince l’ayant très-bien reçu il
lui dit, u’il avoit un gendre nommé Manalïé
frere du rand Sacrificateur des juifs: que plu-
fieurs de cette nation s’étoient attachez à lui
par l’afl’eé’tion qu’ils lui portoient , 8: qu’il de-

firoit de bâtir un temple près de Samarie : que"
fa Majelié en pourroit tirer un grand avantage,
parce; que cela diviferoit les forces desduifs, 85
rempecheroit que cette nation ne fe p t revol-
ter toute entiere , 8c lui donner de la peine com-
me leurs ancêtres en avoient tant donné aux
Rois de Syrie. Alexandre lui accorda [a priere :
8: il fit anal-tôt travailler avec une incroyable
diligenceà bâtir ce temple, en établit Manaffé
Grand Sacrificateur , 8c n’eut pas peu de joye d’a-
VOir procuré un fi grand honneur aux enfans qui
naîtroient de lui 85 de fa fille. Il mourut a rès
avoir palle’ [cpt moisauprès d’Alexandre au rege
de Tyr , 8: deux au fiege de Gaza. Lors que cet ll-
lullrc conquerant eut pris de force cette derniere
place ils’avan vers .lerufalem : &chrandSa-
crificateur Ja dus qui fçavoit quelle étoit fa co-
lere contre lui , le voyant avec tout le Peuple
dans un peril inévitable , eut recours à Dieu, or-
donna des prieres publiques pour implorer (on
afiiliance , 8:. lui offrit des facrifices. Dieu lui
ap arut en fouge la nuit fuivante , 8: lui dit de
,, aire répandre des fleursdans la ville, de faire
,,ouvrir toutes les portes , 8e d’aller revêtu de
,,[es habits pontificaux avec tous les Sacrifica-
,, teurs anal revêtus des leurs , &tons les autres
,,vêtus de blanc au devant d’Alexandre fans rien
,,apprehender de ce Prince, parce qu’il les pro-

,,tege-
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-’,, tegeroit. ,-, addus fit fçavoir avec grande joye à
tout le Peup ela revelation qu’il avoit euë; 8:
tous fc reparerent pour attendre en cet état la
venuë u Roi. Lors qu’on fçut qu’il étoit pro-
che , le Grand Sacrificateur accompagné des
autres Sacrificateurs .8: de tout le Peuple alleg

u a: p MW .111qu l W 1” E

à * i tr il a L

rem-an deVan’t’a’ïluî’aans cette pompe fi faint

a: fi diflerenre de celles des autres nations inf-
ques au lieu nommé Sapha , qui lignifie en Grec
ucrite , parce ne l’on peut delà voir la ville
e Jerufal Be e Temple. Les Pheniciens 8e

les Chald s qui étoient dans l’armée d’Ale-
xandre ne doutoient point- que dans la colere où
il étoit contre les juifs il ne leur permît de
faceager Jerufalem , 8: qu’il ne fil! une uni-
tion exemplaire du Grand Sacrificateur. ais il
arriva tout le contraire: car ce Prince n’eut pas
plutôt apperçu cette grande multitude d’hommes -.
vellus de blanc , cette troupe de Sacrificateurs
relias de lin, 8c le Grand Sacrificateur avec fon

i Ephod



                                                                     

se! Hurons pas Jurrs.Ephod de couleur d’azur enrichi d’or, 85 fa Tiare
fur la tête avec une lame d’or fur laquelle le nom
de Dieu étoit écrit , qu’il s’a procha feul de lui ,
adora ce nom fi augulie , 8: alüa le Grand Sacrià
ficateur que nul autre n’avoir encore falüé. Alors
les Juifss’all’amblerent autour d’Alexandre , 8:

’éleverentleur voix pourlui fouhaiter toute forte
de profperité. Mais au contraire les Rois de sky-
tie 8: les autres Grands qui l’accompa noient u-
rent furpris d’un tel étonnement qu’i s croyoient

u’il avoit perdu l’efprit. Parmenion même ni
toit en grande faveur auprès de lui, lui deman a,

d’où venoit donc que lui qui étoit adoré de tout le
monde adoroit le Grand Sacrificateur deséuifs.
’,, Ce n’ell pas, lui répondit Alexandre , le rand
,, Sacrificateur que j’adore : mais c’ell le Dieu de
,, qui il cil: le minillre. Car lors que j’étais encore
,, en Macedoine de que je déliberois par quel:
,,, moyen je pourrois conquerîr l’Alie , il m ap-
,, parut en fouge en ce même habit , m’exhorta
,, de ne rien craindre , me dit de palier hafdiment

A ,, le détroit de l’I-Iellefpont , 8: m’alfura qu’il fe-

,, toit à la tête-de mon armée.&me ferait con-
,,querir l’empire des Perfes. C’efl: pourquoi
,, n’ayant ’amais au aravant ven performe reve-
,, Ru d’un abit fem lable à celui qui m’apparut
,,dansce l’on e, je ne puis douterque ce ne fait
,,par la con uitede Dieu quej’ai engpris cette
,, glterre; 8e qu’ainli-je vaincrai Dan , détrui-
,,ra-i l’empire des Perfes, 8: ne toutes chofes
,, me fuccederontfelon mesfou airs. ,, Alexan-
dre après avoir ainfi répondu à Parmenion cm-
braira le Grand Sacrificateur 8c les autres Sacrifi-
cateurs, marcha enfuirent milieu d’eux, arriva
en cet état à erufalem, monta au Temple, 8:
offrit des facriiices à Dieu en la, maniere que le
Grand Sacrificateur lui dit qu’il le devoit faixË.

’ C
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Ce Souverain Pontife lui fit voir enfuite le livre
de Daniëldanslequel il étoit écrit qu’un Prince
Grec détruiroit l’empiredes Perfes , 8: lui dit
qu’il ne doutoit point que ce ne fût lui de qui
cette prophétie fe devoit entendre. Alexandre en

- témorgna beaucoup de joye , fit le lendemain af-
fembler tout le Peuple , 8: lui commanda de lui
dire quelles graces ils déliroient recevoir de lui.
Le Grand Sacrificateurlui répondit u’ils le fup-
plioient de leur permettre de vivre elon les lorx
de leurs peres, 8e de les exemter en la feptiéme
année du tribut qu’ils lui ayeroient durant les

autres. Il le lui accorda. Ë: fur ce qu’il le pria
d’agréer aufli que les Juifsqui étoient dans Baby-
loue 8: dans la Medie pulfent vivre de même felon
leurs loix , il le remit avec beaucoup de bonté,
8: dit que li que ques-uns vouloient le fervir dans
fes arméesil leur ermettoit d’y vine felon leur
religion 8: d’y o ferver toutes leurs coutumes.
Sur quoi plufieurs s’enrollerent.

Ce grand Prince après avoir agi de la forte dans
Jerufalem marcha vers les villes voilines , 8: elles
ni ouvrirent les portes. LesSamaritains, dont

Sichem afiife fur la montagne de Garifim étoit
alors la capitale 8: habitée parles Juifs deferteurs
de leur nation , voyant que ce Conquerant avoit
traité fi favorablement ceuxde erufalem , refo-
lurent de dire qu’ils étoient Juifs. Car comme
nousl’avons cy-devant remarqué ilsnous renon-
cent pour compatriotes quand nos affaires font en
mauvais état , 8: parlent alors felon la verité.
Mais uand la fortune nous cil favorable ils tâ-
chent e faire croire que nous tirons nôtre origine
d’un même fang , comme étama ce Èr’ils dife t
defcendus de ofeph par ManaEé 8c phraïm es
enfans. Ain i lors u’Alexandre étort à peine
forti de Jerufalem i s allerent accompagnez de

. gens
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gens de guerre que Sanabaleth leur avort. env0yez
au-devant de ce Prince en grand appareil 8c avec
des témoignages d’une rande joye , pour le prier
de vouloir Venir dans leur ville , 8: d’honorer
leur temple de fa refence. Il leur promit d’y al-
ler à fou retour. t fur ce qu’ils le fupplierent de
leur remettre la feptiéme année des tri uts , parce
qu’ils ne femoient point alors la terre , il. leur de-
manda de uclle nation ils étoient. Ils répondi-
rent qu’ils toient Hebreux 5 mais que les Sydo-
niens les nommoient Sichemites. I leur deman-
da enfuite s’ils étoient Juifs. Ils répondirent que
non : 8c alors il leur dit : fi Je n’ai accordé cette
,, faveur qu’aux feuls Juifs z mais je m’informe-
,, rai de cette afl’aire à mon retour : 8c quand j’en
,, aurai été particulierement infiruit je ferai ce
,, que jeverrai êtrejufie. ,, Aprèsleuravoir ainfi
parlé il les renvoya : mais il commanda aux trou-

es de Sanabaleth de le fuivre en Égypte, où il’
eur donneroit des terres : ce qu’il executa bien-

tôt aprês, 8: les établit en garnifon dans la The-
baïde.

Après la mort d’alexandre fou empire fut divi-
fé entre fes fuccechurs; 8: le temple qui avoit été
bâti à Garifim étant demeuré en (on entier , lors
que ceux des Juifs qui habitoient en Jerufalem
avoient peché contre la loi , foiten mangeant des
viandes défendues , ou en n’obfervant pas le Sa-
bath , ou en d’autres chofes femblables , ils fe re-
tiroient vers les Sichemites difant qu’on leur:
avoit fait tort.

Jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce même
tems , de O N I A s fou filslui fucceda.

HISTOI-

.-.. 4., A ’



                                                                     

pas JUIFS.
LIVRE DOUZIÈME.

CHAPITRE PREMIER...
Le: Chgfi des (mule: d’Alrxandre le Grand partagent

fait empire après fa mort. Ptolemêe l’un d’euxfi and

par maître de 7erufidem. Envoye plu au"
colonie: de 70:73 enEgypte , éfifie en aux. Guerres
Wh: entre cm de jmfalem (a les Samari-

îml. *"m’a-g LEXANDRB le Grand étant mortà... n

W1A
45344.3 après avoir vaincu les Perfes 8: dona

’2’ né dans Jerufalcm les ordres que nous
v’ï’e’ï" ” avons dit ,fon empire fut diVifé entre

les chefs de fes armées. AN T I G O tu; eut l’A-
lie : S s t. a u c u s Babylone 8e les nations voi-
fines: LYSI-MACHUS l’Hellefpont: Cas-
saunsn la Macedoine; 8: Pr o tantra fils
de Lagus l’Egypte. Les conteflations arrivées
entr’eux touchant le gouvernement cauferent de
fanglantes 8c longues guerres, la defolation de
plu leurs villes , 8c la mort d’un fort grand n°113114

te
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bre de peuple. La S rie éprouva tous ces maux
fous le regne de Pro emée dont nous venons de

arler à qui on donnoit le nom de SOTER , c’eû-
a-dire Sauveur s mais il lit voir qu’il ne leportoit

as à jolie titre. Il vint a erufalem le jour du Sa-
Eath fous retexte de vou oit offrir des facrifices:
&comme es Juifs ne fe défioient point de lui , a:
que ce jour étoit pour eux un jour de re os ils le
te urent fans difficulté. Ainli étant martre de la
vi le il la traita cruellement. Agatarchide Cni-
dien qui a écrit l’hilloire des filaments d’Ale-
xandre nous reproche fur cela nôtre fuperflition ,
difant qu’elle nous a fait perdre nôtre liberté. Un
Mil, dit-il , quiporte lem de juif? à qui habite
une grandeàforte ville nommée ïemjàlem n’ayant a:
00141:4er unefiflefuperflition prenait: les arme: , 1117:?-

fertque Ptolemée s’en fait rem le maître, à un rude
maître. Ce Prince tira plulieurs habitans des mon-
tagnes dela Judée , des environs de Jerufalem ,
de Samarie, 8c de la montagne de Garilim pour
les envoyer en Egypte: 8e comme la réponfe qu’il
fçavoit que les Juifs avoient faire à Alexandre
après qu’il eût vain u Darius lui avoit appris
qu’ils obfervoient tres-reli ieufement leurs fer-
mens, il leur confia la gar ede diverfes places,
leur donna droit de bourgeoifie dans’Alexandrie
comme aux Macedoniens , 8: les obligea par fera
ment de lui être fidelles a: à fa poflerité. Plufieurs
autres Juifs allerent de leur bon gré s’établir en
Égypte , oùils étoient attirez ar la fertilité du

ais , 8: parl’affeétion que Ptolzmée témoignoit

ceux de leur nation. Les defcendans de ces Juifs
furent dans une continuelle guerre avec les Sama-
ritaine , parce ne ni les uns ni les autres ne vou-
loxent pOlnt fe épartirde leurs coûtumes. Ceux
de Jerufalem foûtenoient qu’il n’y avoit que leur
Temple qui tilt faint , 8e qu’on ne devoit rapin:

aire
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faire de facri lices ailleurs. Les Samaritains main-
tenoient au contraire u’il faloit les aller offrir
fur la montagne de Gari un.

CHAPITRE IL.
toIomée Plriladelpbe Roi J’E te mmye fixwingt

* mille fifi qui étoient captif: .4"me rajeunir. Fait
Wfiüfüxame à douze hommes de fadée pour tra-
duire en Grec le: loix des îllffi’. Envoyt de très-n’-

eût: pralin: au Ternplr , à. "site m Drputez avec

une magnifiant: mute roy de. i »
TOLOME’E furnommé PHIL me une fuc-
cede au royaume d’Egypte à Ptolomée Sorer

(on pere , 8: regna trente-neuf ans. Il fit traduire
en Grec les loix des Juifs, 8: permit à fur-vingt
mille hommes de leur nation de retourner en leur
pais , dont je dois dire quelle fut la caufe. Daim.
"in 1’]!th Intendant de la bibliotheque de ce
Prince travailloit avec un extrême foin 8: une cu-
riofité toute extraordinaire à ralfembler de tous
les endroits du mande les livres qu’il créyoit. le
meriter, 8: qu’il efiimoit lui devoir être agréas
bles. Un jour que le Roi lui demanda combien il
en avoit déja , Il lui répondit qu’il en avoit envi-
ron deux cens mille; mais qu’il efperoit d’en avoir
dans peu de tems jufques à cinq cens mille; 8: qu’il
avoit appris qu’il y en aVOit parmi les juifs tou-
chant leurs loix a: leurs coutumes écrits en leur
langue 8: en leurs canâmes qui émient très-di-
gnes d’avoir place dans fa fuperbe bibllOtheques
mais qu’ils donneroient beaucoup de peine à trav-
duire en Grec, parce que la langue 8: les rata-

4S4

âcres Hebrai ues avoient une grande Conformi- ,
téavec les Synaques : Que néanlhoins on le pour-

Tom. Il. - S tort
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toit puis que fa Majefté ne plaignoit pointla dé-
penfe. Le Roi a prouva cette propolition , 8:
écrivit au Grand gacrificateur des Juifs pour lui
faire recouvrer ces livres. Il fe rencontra qu’en ce
même-teins Ariflée que ce Prince aimoit extrême-
ment à caufe de fa moderation 8: de fa fagefi’e ,
avoit dans l’efprit de le fupplier de mettre en li-
berté les Juifs qui étoient dans Ion royaume. Cét-
te occafionlui parut très-favorable pour fou def-
fein : mais il crut en devoir communiquer à Zozi-
be, a Imam», 8: a André capitaines des gardes
avant que d’en faire la propofition au Roi, afin

u’ils appuyaffent ce qu’il lui diroit. Ils entrerent
ans fon fentiment: &alors il parla à ce Prince

en cette forte : fiAyant appris que Vôtre Majeflé
,,a deffein d’avoir non feulement une copie des
,, loix qu’obfervent les Juifs 5 mais de les faire
,, traduire : ce ne feroit pas lui parler avec la fin-
,, cerité que je dois fi je lui diflimulois , que je ne
,, voi pas comment cela fe pourroit faire honnê-
,, tement dans le même-tems ne vous retenez ef-
,, claves en vôtre royaume un 1 grand nombre de
,, perfonnes de cette nation. Mais, Sire , ce fe-
,, toit fans doute une chofe digne de vôtre bonté
,, 8:de vôtre generofité de les delivrer de cette mi-
,, fere , puis que felon ce que j’en ai pua prendre
,, après m’en etre très-foigneufement in ormé, le
,, même Dieu qui gouverne vôtre empire 8: que
,, nous adorons fous le nom de Jupiter à caufe
,, u’il nous conferve la vie, aété ’auteur des loix
,, de ce Peuple. Ainfi puis que nulle autre nation
,, nelui rend de fi grands honneurs &un culte li
,, particulier,vôtre picté femble vous obliger à les
,, renvoyer danslcurpaïs : 8: je fupplie très-hum-
,, blement Vôtre Majelié de croire que la liberté
,, que je prens de le lui reprefenter nevient d’au-
» cune liaifon oualliance que j’aye avec ce Peu-

» pic :
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g, ple : mais feulement de Ce que je fçai ne Dieu
,,ell: le createur generalement de tous es hom-
,, mes, 8: ue leurs bonnes aâions lui font agrea-
,,bles. ,, 1e Roi écouta fort agreablement ce
difcours , 8: demanda à Ariltéeeavec un vifage
riant que] pouvoit être le nombre de ces Juifs à
qui il ui propofoit de donner la liberté. André
qui (e trouva prefent répondit , qu’il cuvoit V
monter à lix-vingtmille. fi Sur quor le oi dità
,, Armée: Goyez-vous donc, Ariilée , que ce
,, ne vous demandez ne foit qu’un petit pre-
,, eut ?,, Zozibe 8:Tarentin pnrent alors la pa-
role 8:dirent au Roi qu’il ne pouvoit rien faire
plus digne de lui que de reconno’itre arum li

rande aétion l’obligation qu’ilavoit Dieu de
’avoir élevé fur le trône. Ce Prince prit tant de

plaifir à les voir tous dans un même fentiment ,
qu’il promit que pour fatisfaire leinement à la
volonté de Dieu felon le defir d’ tillée , il feroit
payer à fes foldats outre leur montre lix-vin t
drachmes out chacun de tous lesJuifs qu’ils t -
noient efc aves. Et fur ce qu’on lui dit que cette
dépenfe monteroit à plus de natte cens talens il
ré ondit , que cela n’empefc. croit pas qu’il ne la
né). J’ai crû devoir rapporter les propres paroles
de l’ordonnance de ce grand Prince fur ce fujet ,
afin de faire encore mieux connoître fa generofi-
té: t’Nousvoulons que touslesJuifs ne lesfol-
,, dats du feu Roi nôtre cré ont pris dansla’Sy-
,, rie, la Phenicie, 8: a Judée, 8: ontamenez
g, 8: vendus dans l’Egyp’te s comme aulli ceux ui
,, auparavant ou apres ont de même été ven us
,, dans nôtre royaume , fuient affranchis de fer-vi-
,, rude: 8: que l’on donne de nos deniers pour
,, chacun d’eux lix-vingt drachmes ne nos gens
,, de guerre recevront outre leur fol epour ceux
,-, qu’ils auront entre leurs mains , 8: que nos Tre-

. . , S a 4 ,, ferrets



                                                                     

27a Hrsrorns pas Jans.,, forîers pâyentla rançon des autres aux maîtres
,,dontils [ont efclaVes , parce qu’ayant fuie: de
,, croire que ç’a été contre la volonté du Roi nôtre
,, pore 86 contre mute (on: d’équité , que les fol-
,, dans ont amené en Egydpte ce grand nombre de
,, captifs par le (cul defir ’en profiter, l’amour de

. ,, la initie: 8e de la compaflîon que l’on doit avoir
,, des malheureux nous oblige à marrerons ces
,, captifs en liberté, après que l’on aura payé à
,,leur: maîtres le prix que nous «on ordonné.E:
,,comme nous mdout’ons’pvint que la bonté don:
,,nous ufonsen cette occa ou ne nous fait avanta-
,,geufe,nous enœndonsque nôtre refente ordon-
,, mon foi: executée de bonne oi , 8: qu’après
,, qu’elle aura été publiée durant trois jours , ceux
,, qui (ont en polfeflîon de ces efclaves en don-
,, nenr un rôle. Quefi quelquescuns manquent à ,
,, nousobeïr il fera permis de les dénoncer,& tous f
,, leursbiens feront confifquez à nôtre rofit. ,,

Cetteordonnance ayant été prefent e au Roi,
il trouva qu’on n’y avoit pas compris airez ex-

e prell’ément ceux qui avoient été faits efclaVCs de-
vant 8: a rês qu’on en eut amenéun fi grand nom-
bre en gypte uand Ptolomee Sorer fe rendit
maîtredejerufa cm. Il voulut par une bonté 8c
une magnificence route royale leur accorder la.
même grace , 8: commanda qu’on en prît le fonds .
furles tributs ur être mis entre les mains de les"
Treforicrs , dillribué aux gens de guerre pour
la rançon de ces Juifs. Cet ordre fut encarté en
feptjours :» à: ilen coûta à ce Prince quatre cens
forxainte talons, parce que les maîtres de ces ef-
claves Juifs firent aufl’r payer pour les enfans les I
fin-vingt dragme: portées par l’ordonnance.

Enfmte d’une libéralité fi extraordinaire , le
’ Roi qui ne faifoir rien qu’avec une meure défilie-
ration , commanda à Demeuinsde faire publier

foi!
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Ion ordonnance touchant la traduction des livres
hebreux en la?! ne recque. on enregifira la re-
queite prefentéî à a Majefié par Demetrius, les
lettres écrites fur ce fujet ,’ 8: le nombre 8:13 ri-
chefl’e des prefens qui furent envoyez , afin de
faire connaître l’extrême magnificence du Roi ,
a; ce ne les ouvriers y avaient contribué par
l’excciience de leur art. La propofition en forme
de requefie prefentée par Demetriusau Roi étoit

conçuë en ces termes. ’
. ,, Demetrius , au grand Roi. Comme vous

,, m’avez ordonné. Sire , de faire une exacte re- A
,,cherche des livres qui manquent pour rendre
,,parfaite vôtre roya e bibliodreque : il n’y a
,, pointde Coin 8c de diligence que 1e n’y ’aye ap-
,, aîné 5 85 je fuis obligé d’avertir :Vôtre Maje-

,, ue les livres qui contiennent les loix des
,,jui s font une artie’de ceux qui ymanquenr,
,, tant parce qu’i s-fônt écrits en zingue &en ca-
,, macres hcbrai’ques dont nous n’avons point de
,, connoilfanc’e, ue parce ne l’on ne s’efi pas
n mis en peine de es recherc er à caufe ne vôtre
,, Majefié n’a point encore témoigné elirer de
,, les avoir. Il cit necelfairè néanmoins u’elle les
,,ait , 85 qu’ils (oient traduits très-fide leurrent,
,, parcc qu’ils contiennentles loix du monde les;
,, plus rages St les plus parfaites , à caufc que c’efi
,, Dieu lui-même ui lcsa données: ce qui a fait:
,, dire àl’hiilorien ecatée Abderite , qu’il ne r:
,,trouve point de poète ni d’hiflorien quien ait
., jamais parlé, ni d’homme qui ait’tenu la con-
,, duite qu’elles ordonnent, parce qu’étant tou-
,, tes [aimes elles ne doivent oint être en la bou-
,, che des profanes. Il faudrort donc, fi Vôtre Ma-
,,jeflé l’a agréable , qu’il lui pleut d’écrire au

5, Grand Sacrificateur des Juifs de choilir parmi
,,les principaux de chaqtsle Tribu ceux quiont le

. ’ 3 ,, plus



                                                                     

:78 HISTOIRE Desjurrs. q,, plus d’intelli ence de ces loix , Se de vous les erra
,, voyer, afin econferer tous enfomble out en
,,faire une traduction très-’exaâe,&icapab e de fa-

» ,, tisfaire pleinement le defir de Vôtre Majeflé. ,,
Après que le Roi eut vû cette re uelte il com-

manda que l’on écrivît à Eleazar rand Sacrifi-
cateur des Iuifs conformément à ce qu’elle por-
toit , 85 qu’on lui mandât aufiî qu’il donnent la.
liberté à tous ceux de fa nation qui étoient efcla-
ves dans [on royaume , qu’il lui envoyoit cin-
quante talens d’or pour faire des coupes,des pliio-
les , 8e autres vaiifeaux propres aux oblations ,

uantité de ierreries dont les gardes dei-on tre.-
or avôient aillé faire le choix aux ouvriers qui

devoient les mettre en œuvre, 8: cent talens d’ar-
gent pour les facrifices 8c les autres ufagcs du

emple. F arlerai des ouvrages 8c des ornemens
aufquelsi s urent employez : maisilfaut rap or-
ter auparavant la copie de la lettre écrite à ce ou-
veraîn Sacrificateur , 85 dire de quelle forte il
avoit été élevé à cette rande dignite. A

Après la mort du ârand Sacrificateur Onias,
SIMON [on fils lui fucceda, 8: fut furnomméle
Julie à caufe de fa picté 8c de [on extrême bonté
pour a nation.Il ne lailÎa qu’un fils nommé Onias
encore fi jeune qu’ELEAZAR frere de Simon de

ui il s’agit maintenant exerça au lieu de lui la
ouveraine facrifica’ture: 8: c’elt à cet Eleazar que
le RoiPtolomée écrivit la lettre fuivante.

,, Le Roi Ptolemée,à Eleazar Grand Sacrifica-
a teur , falut. Le feu Roi nôtre pere ayant trouvé
,, dans fon royaume plufieurs Juifs que les Perfes
,, pavoient amenez captifs, il les traita li favora-
,, lement qu’il en employa une partie dans [es
,, armées avec une grande foldc , en mit plufieurs
,, en garnifon dans-[es places,& leur en confia mê-.
,, me la garde: Ce qui les rendit redoutables aux

n EgY’
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’,,Egyptiens. Nous ne leur avons pas témoigné
,, moins de bonté depuis nôtre avenément à la
,, couronne , 8c particulierement à ceux de jeru-
,, falem : car nous en avons mis en liberté plus de
,, cent mille après avoir payé leur rançon à ceux
,, de qui ils étoient efclaves , tant nous femmes
,, per uadez de ne pouvoir rien faire plus agréable
,, à Dieu pour reconnaître l’obligation que nous
,,lui avons de nous avoir mis en main le fceprre
,,d’un fi grand royaume. Nous avons aufli fait
,, enrôller dans nos troupes ceux que leur âge rend
,, les plus propres à porter les armes , 8; en avons
,, même retenu quelques-uns pour fervir auprès
,, de nôtre performe par la confiance que nous
,, avons en leur fidelité. ’Mais pour faire voir en-
,, core plus particulierement quelle cit nôtre affe-
,, &ion pour lesrluifs ré andns ar tout le monde ,
,, nous avons re olu de aire tra uire vos loix d’he-
,, breu en rec , 8e de mettre cette traduction dans
,, nôtre bi liotheque. Ainfi vous ferez une chofe
,, qui nous fera fort agreable de choifir dans tou-
,, tes vos Tribus des perfonnes qui qyent acquis
,, par leur âge 8: par leur fagefl’e une l l grande in-
,,telligence de vos loix qu’ils (oient capables de.
,, les traduire avec une exaéte fidelité ; 8: nous ne
,, doutons point que cet ouvrage ré aillant de la
,, forte que nous l’efperons , ne nou apporte une
,, grande gloire. Nous vous envoyons pour traiter
,, avec vous de cette affaire , André capitaine de
,, nos gardes,8c Armée qui [ont deux de nos fervi-
,, teurs les plus confidens; 8: ilsvous portent de
,, nôtre art cent talens d’argent pour employer à
,, des 0b arions , à des facrifices , 8: à d’autres ura-
,, ges du Temple. Nous attendons vôtre réponfe ,
,, &elle nous donnera beaucoup de joye. ,,

Eleazar pour répondre à cette lettre le plus re-
l’peétueufement qu’il fe pguvoit écrivit au Roi en .

ces
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280 HISTOIRE mas Ivres.-ces termes. N Le Grand Sacrificateur Eleazar,"
,, Au Roi Ptolomée , falut. J’ai reçu avec le ref-
,, fentiment que je dois avoir de vôtre royale bon-
,, té la lettre qu’il a plû âVôtreMajelié de m’écri.

,, re 5 8: l’ayant leué en prefence de tout le Peuple
,, nousy avonsveu avec une extrême joye les mar-
,, ques de vôtre picté enVers Dieu: Nous avons
,, aulii reçu 8: fait vont à tout le monde les Vingt
,,vafes d’or , les trente vafes d’argent , les cinq
,, coupes 8: la table qui do’vent être confacrez 8e
,, employez pour les facri ces 8c pour le fervice
,, du Temple , comme aufiî les cent talens qui
,, nousont été apportez de la part de Vôtre Mme.
,, fié par André 8c Ariltée que leur merite rend fi
,, dignes de l’afieâion dont elle les honore. Vous
,, pouvez,Sire,vous allurer qu’il n’y aura rien que
,, nous ne fanions pour vous témoigner nôtre re-
,, connoilfande de tant de graces dont il vous plait
,, de nous combler. Nous avons aulfi-tôt offert des
,, facrifices à Dieu pour Vôtre Majellé , pour la
,, Princelfe vôtre fœur , pour les Princes vos en-

. ,, fans , 8e pour toutes les perfonnes qui vous font
,, cheres; 8e tout le Peuple lui a demandé dans [es
,’, prieras d’exaucer vos vœux , de conferver vôtre

,, royaume en paix , 8: de faire que cette tradu-
,, &ion de nos loix donne à Vôtre Majel’cé toute la
,, fatisfaétion u’elle fçauroit fouhaiter. Nous
,, avons choifi, ire,fixhommes de chacune denos
,, Tribus pour vous porter ces l’aimes loixsôz nous ’
,, efperons de vôtre bonté 8c de vôtre jullice , que
,, lors que vous n’en aurez plus befoin il vous plai-
,, ra de nous les renv0yer feurement avec ceux qui
,, vous Iesprefenteront. ,,

Il feroit inutile , à mon avis , de rapporter ici ’
les no’ms de ces foixante 8e douze perfonnes ni

-portererlt les loix des Juifs au Roi Ptolemec ,
que: qu’ils [oient tous mentionnez dans la lettâe

C
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LIVRE XII. CHAPITRE Il. ’28:
de ce Grand Sacrificateur. Mais je ne croi pas de.
voir palfer fous filence la magnificence 8: la beau-
té des prefens ne ce Prince offrit à Dieu , puis
qu’ils peuvent aire connoître quelle étoit fa pie-
té. Il ne fe contentoit pas de faire une très-gram
de dépenfe pour ce fujet; il fail’oit même des pre-
fens aux ouvriers pour les exciter à travailler avec
plus de foin 8: de dili ence. Ainfi encore ue la
fuite del’hilloire ne oblige point d’en par er je
ne lamerai pas de le faire , purs qu’une liberalité
li extraordinaire merite qu’il en demeure des
marques à la pollerité. .

Je commencerai par cette (uperbe Table. Com-
me ce Prince deliroit qu’elle fur allât de beau-
coupcelle qui étoit dans le Tcmp e de Jerufalem
il en fit prendre la mefure, 8: l’on delfein étoit
qu’elle fût cinq fois plus grande. Mais parce
qu’il ne confideroit pas moins en celala commo-

ité que la magnificence , la crainte de rendre
cette table inutile à l’ufage auquel elle devoit être
emplo ée l’obligea à le contenter de la faire
faire e la même grandeur u’étoit l’autre: 8:
il employa pourl’embellir pour l’enrichir ce
qu’elle auroit coûté davantage li elle eût été plus

grande. Car il étoit très-intelligent dans toutes
fortes d’arts , 8: fi ingénieux à inventer des cho-
fes nouvelles 8: admirables , que lui-même en
donnoit les delfeins aux ouvriers, &lesinlirui-
foit de la maniere de les executer. La longueur
de cette table étoit de deux coudées a: demie;
la largueur d’une coudée , 8a (a hauteur d’une
coudee 8e demie. Elle étoit d’or manif très-
pur: les bords dont la largeur étoit d’une paû-
me étoient de relief avec des fleurons aulli de
feulpture placez à l’entour de certains cordons
très-bien travaillez , 8c les divers côtez de ces
fleurons qui étoient d’une forme triangulaire

actent



                                                                     

281: . HISTOIRE DES Jurrs. .étoient li égaux 8c fi wjulies, que de quelque côté
qu’on les tournât ils tairoient toujours paroître
la même fi ure. Le deffous de la table étoit par-
faitement ien gravé: mais le delfus l’étoit en-
core beaucoup mieux, parce que c’étoit le plus
expofe’ à la veuë , 8e de quelque côté qu’on tout-

nât la table elle étoit toujours excellemment
belle.Des pierres precieufes de grand prix étoient
attachées en égale dillance avec des boucles d’or
à ces cordons dont nous venons de parler. Il y
avoit aufli tout autour de la table uantité d’au-
tres pierres recieufes taillées en orme d’ovale
8: entreme ées d’ouvrages de relief. On avoit
reprefenté à l’entour de cette table diVerfes for-
tes de fruits en forme de couronne, comme des
grappes de railin , des épics de blé, des grena-
des; 8: tous ces fruits étoient compofez de pier-

I res recieufes de leurcouleur , &enchafiéesdans i
de ’or. On voyoit aufli fous cette couronne un
rang de perles en forme d’œufs, 85 au defious de
ces perles un rang de pierres precieufes en forme
(l’ovale menées comme les autres avec des ou-
vra es de relief; 8: cette table étoit par tout li
éga ement belle 8; li excellemment bien. ouvra-
gée , que de quelque côté qu-on la mît 8: qu’on
a tournât on n’y remarquoit point de difierence.

Il y avoit au delfous de cette table une lame d’or
de quatre doi ts de large qui la traverfoitentie-
rement, 8c ans laquelle les pieds de la table
étoient enchalTez avec des crampons d’or d’égale

dillance: 8c ces crampons attachoient en telle
:335; forte le delfous au-delfus de la’table qu’en quel-
" que maniere qu’on la ût placer elle reprefen-fluve
gem- toittoûjourslamême gure. On avoitaulïi ra-
Eac ui vé fur cette table la figure d’unMeandre qui etoit

ll- I a n
mil" marquee par quantité de très-belles pierres pre-
!Pllfl ’5. ,,, cieufes, comme par autant d’étoilles : 85 l’on

W" ’ y voyait
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y voyoit éclater agreablement les rubis , les éme-

, raudes , 8c tant d’autres pierres de prix fi ellimées
i185 fi recherchées à caufe de leur excellence. On
voyoit le long de ce Meandre des nœuds dê feul-
pture dont le milieu fait en forme de lofange
étoit enrichi de cryllal 8l d’ambre par intervalles
égaux 8e fi bien difpol’ez que rien ne pouvoit
être plus agreable. es corniches des pieds de la.
table étoient faits en forme de lys ,- dont les
feuilles le replioient fous la table quoi que leur
tige fût: toute droite. Leur bafe qui étoit de la
largeur d’une paûmcétoitenrichic de rubis avec
un rebord tout à l’entour; 85 ilyavoit un efpace
de huit doigts entre les pieds de la table qui
étoient appuyez fur cette baie. La graveure de
ces ieds étoit admirable. On yvoyoit du lierre,
86 es cepsde vigne avec leurs gra es entremêlez v
d’une maniera fi délicate,li agreab e , Be li tellem-
blante au naturel, que lors quele vent les faifoit
mouvoir , les yeux y étoient trompez; 8: les pre-r
noient non pas pour un ouvrage de l’art ,mais’de
la nature. Les trois pictes dont toute la table étoit
com ofée étoient fi extremement bien jointes
qu’i étoit impoflible d’en appercevoir les liai-
fons i &l’épailfeur dela table étoit d’une demie
coudée. Ainfi la richelTe de’la matiere , 8: l’excel-
lence 8e la variete’ des ornemens d’un prefent fi

’ magnifique faifoient bien vainque ce grand Prin-
ce n’a ant pû pour les tarifons que’nous avons dit
faire aire cette table lus grande que» celle qui
étoit dans le Temple , i n’avait rien épargné pour
faire qu’ellela fur allât en tout le relie. .

Il y avoit de p us deux fort grands vafes d’or
en forme de coupes qui étoient tailléesen écailles:
liron y avoit enchalTé depuis le pied jufques au
haut divers rangs de pierres precieufes, 8c d’autres
femblables pierres qui compofoient un Meândre

’une



                                                                     

:84 Hurons pas ures.d’une coudée de large , au de us duquel étoientw
des graveures excellentes. Un tilfu en forme de
rets qui alloit jufquesnu haut de ces vafes , 8e des
compartimens faire en lofanges de la largeur de
quatre doigts augmentoient encore la beauté de
cet ouvra e. Les bords de ces vafes étoient en-
richis de ys , de quelques autres lieurs , 8: de ceps
de vigne chargez de railins entremêlez enfemblee
8l chacun de ces valet contenoit deux grandes
mefures.

Quant aux coupes d’ar eut elles étoient plus
luifantes que des miroirs , repefentoient mieux
les vifages de ceux qui s’y regardoient.

Le Roi y ajouta trente vafes, où tout ce qui
n’était point couvert de pierres precieul’es étoit
rempli de feuilles de lierre 8: de vigne parfaite-
ment bien grave’es. On ne pouvoit voir ces ou-
vragesfans admiration , parce que les foins in-
croyables 8z la magnificence du Roi y avoient
encore plus contribué que le travail &la feience
de ces excellens artifans. Car ce Prince ne fe
contenta pas de n’y plaindre aucune dépenfc , il
quittoit quelquefois esalfairesimpottantes pour
aller voir travailler les ouvriers , 8c les animoit de
telle forte par fa prefence qu’ils redoubloient leurs
efforts pour le contenter. Après que le Grand
Sacrificateur Eleazar eut reçu ces riches prefens
il les confiera à Dieu dansle Temple au nom de
ccpPrince; rendit beaucoup d’honneur à ceux
qui les avoient apportez , a: les renvoya avec des

prefens. iLe Roi enquit Andréôr Ariilée à leur retour
de diverfes chofes , 8: eut tant d’impatience d’en-
tretenir les Deputez qui étoient venus avec eux,
qu’il renvoya contre fa coutume ceux qui étoient
venus à l’audience qu’il donnoit tous les cinq
jours à les fujets , comme il en donnoit une tqus

’ es
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les mais aux Ambafl’adeurs. Ces (ages vieillards
lui offrirent les prefens du Grand Sacrificateurflc
lui prefenterent la loi qu’il leuravoit mire entre
les mains. Ce Prince leunflt quelques quefliom
touchant ce qu’elle contenoit : Et lors u’ilsl’eu-
rem dépliée Il n’admira pas moins la elîcatefl’e
du puchemin fur lequel’elle étoit écrite en let- l
très’d’ar, v ne d’en filon-le: f ’ Aptegrement

îitac’fie’z ïn fetfiBlËfiu’îl étal lblêld’en 3p;

percevoir les coutures. 4911: l’avoirc’onfiderée
me: long-tenu il leur du 5 qu’il les remercioit
d’être venus; qu’il remerciois encore davantage
celui qui les avoit envoyez, a: u’il ne pouvoit
affez remercier Dieu de qui ils la apportoient les
lo’ix. Ces Deputez lui (cabanerait route forte de

rofperité avec des témoignages d’afieaion donc
Il fut fi tombé qu’il ne retenir [ce larmes,
parce que leslarmes ne on: pas moins les mar-
ques d’une:grande joye que d’une grande dou-
leur. Il commanda enfaîté de mettre ces livres

I * entre
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entre les mains deceux qui en devoient aVOir la
garde , embraiia tous cesde’putez 8: leur dit,qu’il
étoit juif: qu’après leur avoir parlé du fu’et de
leur voyage, illeur parlât aufii de ce qui es re.
gardoit. qu’ainfipour- témoigner combien leur
venue lui toit agreable il vouloit durant tout
le relie de fa vie renouveller la memoire de ce
jour ,,qui fe rencontroit être celuiauquel il avoit
gagne une bataille navale fur Antigone. Il leur fit
auifil’honneur de les appelleràfa table, 85 com-
manda u’on les logeât très-bien au deifous de la
fortere e qui cil proche du promontoire. Manier
qui avoit la charge de recevoir les étrangers prit
un foin d’eux tout particulier, 8: recommanda
la mêmê chofe à Dorothée. Car le Roi avoit or-
donné que-pour mieux traiter les étran ers, les
villes fourmillent ce qu’elles avoient le p us à leur
goût, 8: qu’on l’apprêtât comme en leur pais,"
parce qu’il (cavoit que uclque excellentes que

Joient es viandes on ne gantoit les trouverbona
nes fi elles ne (ont accommodées d’une maniere
qui laife , 8c à laquelle on foit accoûtumé. Com-
me orothée étoit donc chargé de ce foin il fit
faire deux rangs de bancs fur lefquels ces Dé u-
tez devoient être adis dans le feflin au dengus
du Roi,une moitié à fa main droite, 8: l’autre
moitié à fa main auche 5 car il ne voulut rien
oublier ont leur aire de l’honneur; 8e il com-
manda a Dorothée de les fervir à la maniere de
leur pais. Les Prêtres Égyptiens qui avoient ac-
coûtume’ de faire la priere durant les repas du
Roi nela firent point 3 maisce Prince dit a Ehfie
l’un des Députez 8: qui étoit Sacrificateur , de la
faire. Il fe leva 8: pria Dieu’pourla profperité du
Roi 8:de fesfujets. Tous ceux qui [e trouverent
prefens firent desacclamations de joye , 8: enfuit:
on fe mitàtable. Le Roi fit durant le dîner des

1 J , que-
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quellions de philofophie à ces Députez,& demeu-
ra fi fatisfait de leurs réponfes , qu’il continua
durant douze joursà les traiterôz a en ufer de la
même forte. Que fi quelqu’un defire d’en f -
voir le particulier il n’a qu’à voir ce qu’Ari ée

en a écrit. Mais le Roi ne fut asle feu] qui ad-
mira leurs réponfes. Le Phi ofophe Mander»:
avoua qu’elles le confirmoient dans l’opinion que
toutes chofes font gouvernées par la Providence,
85 ’qu’elles lui tournilloient des tairons our foû-
tenir l’on fentimenta Le Roi leur t: même
l’honneurde dire qu’il avoit tiré tant d’avanta e
de leurs entretiens qu’ils lui avoient appris 5e
quelle forte il le devoit conduire pour bien gou-
verner (on royaume; leur fit donnerà chacun ,
trois talens , 8e commanda qu’on les menât au lo-
gement qu’il leur avoit fait preparer. Trois jours
après Demetrius les condurfit par une chauffée
longue de (cpt Rades8c parle pont qui joint l’île
à la terre ferme,dans une marron aflife fur le ri-
vage de lamer du côtédufe tentrion, fiéloi néé
de tout bruit que rien ne es pouvoit trou 1er
dans untravail ui avoit befoin d’une fi forte ap-
plication, 8c il es pria que puis qu’ils avoient en
ce lieu tout ce qu’ils pouvoient deiirer ils com-
mençalient de s’employer à cégrand ouvrage
pour lequel ils étoient venus. ,Ils le firent avec
toute l’affection Et l’aflîduité imaginables,pour
rendre leur traduâion très-exaéte. Ils travail-
loient fans difcontinuation jufques à neuf heures
du matin qu’on leura portoit a man cr: 85 uoi
qu’on les traitât très- ien , Doroth e ne lai oit
pas fuivant l’ordre qu’il en avoit refit de leur
prefenter des viandes ui avoient ét repare’es
pour la table du Roi. ls alloient tous es matins
au palais faluër ce Prince , 8: le remettoient en-
fuite à travailler-après avoir lavé leurs mains dans

l’eau
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te 8e douze jours à traduire toute la oi.

Quand l’ouvrage fut achevé Demetrius affem-
bla tous les juifs, 8: leur lût cette traduétion en
prefence de ces repeinte-deux Interpreteles l’ap-
prouverent, louerent fort pemetrius d’avoir con-
qu un defi’ein qui leur étoit fi avantageux, 8e le
prierent de vouloir auiii faire part de cette leâure
aux princi aux de leur nation. Elifée Sacrifica-
teur, les p us anciens des Interpretes,& les Magi-
flratsétablis fur le peuple demanderent enfuite ,
que puis que cet ouvrage avoit été fi heureufement

, achevé il ne fût plus permisd’y rien changer. Cet
avis fut açprouvénnais à condition qu’auparavant
que d’éta ir cela en forme de loi il feroit ermis
achacun de voir s’il n’y avoit rien à ajo ter ou
à diminuer , afin que la chofe ayant été très.
foigneufement examinée on ne pût jamais plus

y toucher. ’ «Le Roi vit avec grand plaiiir ne (on delTein
avoit fi bien réuni 8: àl’avantage u public. Mais
fa joye au menta enCore de beaucoup lors qu’il
entendit lire ces faintesloix. Il ne pouvoit (claf-
fer d’admirer la prudence a: la fageffe du Le illa-
teur qui lesavoit établies : a: un jeur qu’i s’en
entretenoit aveweme’trius il lui demanda com-
ment il fe palmoit faire qu’étant [arum excellen-
tes qu’elles étoient nul hiflorien 8: nul poète
n’en eût parlé. Il lui répondit, que commeelles
étoient toute-s divines on n’avoir ofél’entrepren-
dre , 8e que ceux ui avoient été fi hardis que de le
faire en avoient ce châtiez de Dieu. Qïue Theo-
pompe ayant eu demain d’en inferer que que chofe
dans (on hilioire perdit l’efprit durant trente .
jours. Mais qu’après aVOir reconnu dans de bons
intervalles &dans un ronge, que cela ne lui étoit
arrivé que pour-ailoit voulu penetrer les clàofes

i lVlh
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divines 8: en donner la connoilfance aux hommes
profanes , il appaira la colere de Dieu par l’es prie-
res, 8: rentra dans fou ’bon fens. Que le poète
Theodeâe ayant mêlé dans une tragedie quelque
chofe u’il avoit tirée de ces Livres faims avoit
aulii-t- t perdu la vûë, 8e ne l’avoit recouvrée
qu’après avoir reconnu fa faute , 8: prié Dieu de
la lui pardonner.

Lors que le Roi eut reçu ces Livres des mains
de Demetrius il les adora, 8: commanda qu’on
les gardât avec un extrême foin afin qu’on ne
pût y rien alterer. Il dit enfuiteàces fa es Inter-
pretes , qu’étant julte de leur permettre e retour-
neren leur pais il les prioit de revenir louvent le

, Voir, 8: qu’il les recevroit aVec tant de joye 8e leur
feroit de tels prefens u’ils n’auroient point de re-
gret à leur voyage. près leur avoir parlé d’une
maniere li obligeante i les renvoya avec des pre-
fenslimagnili ues qu’il donna à chacun trois di-
verfes fortes d’ abits, deux talens d’or, une coupe
d’un talent, 8e des lias pour s’all’eoir 8: pour
manger. Il envoya aulii au Grand Sacrificateur
Eleazar dix lias dont les pieds étoient d’argent ,
un vafe de trente talens, dix robes de pourpre,une
très-belle couronne d’or, cent pieces de toile de
fin lin , diVers vaili’eaux pour borre, desencenfoirs
8: des coupesd’or pour erre confacrez à Dieu : 8e
il le pria par la lettre qu’il lui écrivit de permettre
aces Députez de le venir revoir toutes les fois
qu’ils le delireroient, parce qu’il prenoit grand
plaifir à les entretenir aure de leur ca acité 8e
de leur fa elfe , 8: qu’i leur feroit entir les
effets de l’aliberalité. Ou peut juger par ce que
’e viens de ra porter avec quelle magnificence
Jtoflemée Phi adelphe Roi d’Egypte traita les
ur s.

rouait. T ’ " CHA-
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4.CHAPITRE 111.
Faveur: reçues par le: des Rois d’Afîe. Mio-

ebus le Grand commérer afliance avec Ptolemée Roi
d’Eggpte , è- lui dame en mariage chopa!" fi:
fifle avec fiverjë: provinces pour [à dot , du nombré
drgfàuefles était la jmlée. Ouille Grand Smfia-
tzar irrite le Roi d’Egypte par le refus de payer le

tribut qu’il lui devait. .
Es Rois d’Afie traiterent anllî les Inifs avec

45 s grand honneur acaule des preuves qu’ils leur
donnoient dans laguerrede leur fidelité 8:de leur
mura e. SELEUCps [innommé NICANOR leur
accor a le droit de bourgeoilie. comman): Marce-
donien’s 8: aux Grecs dans toutes les villes u’il
bâtit en Afie 8’; en la balle Syrie , 8e même dans
Antioche qui en ell la capitaleJ-lsjoiiill’entenœre
de ce dr6itzcar ne voulantpoint ufer de l’huilerdes
étrangers , ceux qui’ont la’charge dela police [ont
obligez deleur donner une certaine fourme d’ar-
gent pour le prix de l’huile. Les habitans d’Ane
tioche s’ell’oi-cerent durant lesdemieres guerres
d’abOIir cette coütnme : maisMucim Gouverneur
deISy’r’ieles en cm êcha. ’Et ces mêmes «habitans

8e ceux d’Alexan rie n’ontpu obtenir des Empe-
reurs Vefpalien 8; Tite de lespriver de leurdroit.
de bourgeoilie. En quoi les Romains , se rtiCu-,
liererhent cesdeux’grandS’Princes, ont ait Voir
leur ’ultice 8e leur. enerolité. Les’travaux qu’ils
ont oufl’erts dans eurs guerres’contre nous, 8:
leur relièntiment denôtre .revolte n’ont au les
faire refondre de toucher à nos privil’eges. u lieu
de le laill’er emporter à leur colere 85 aux infirm-
ces de ces deux peuples aulii confiderables que (Ont

h ceux
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ceux d’Antioche 8c d’Alexandrie , ils ont eu plus-
d’égard aux anciens merites de nôtre nation
qu’aux ofi’enfes qu’ils en ont mânes &au gréque

nos ennemis leur auroient fçû e nous maltrai-
ter, &en ont rendu cette talion li digne d’eux;

ne ceux de nous quiont prisles armes contre les
Romains en avoient été allez punis dans cette
guerre : Et que nant à ceux qui ne les avoient
point aliéniez , i ne feroit pas3ulie de les priver
d’un droit qu’ils polïedoient à jufie titre.

On fçait aulli que Marc Agrippa a rendu une
femblable juliice auxjuifs lors que les Ioniens le
prenoient de les priver du drort de bourgeoilie
dont Antiochus petit fils de Seleucus à qui les
Grecs donnent le nom de Dieu, les avoit gratifiez:
ou que s’ils vouloient être traitez comm’eux ils
adoralTent donc les mêmes Dieux : car après que
l’all’aire eut été mile en deliberation , les juifs que

Nicolas de Damas défendit,gagnerent leur caufe,
8: il leur fut permis de continuer à vivre felon
leurs loix 8c leurs coûtumes s ce Prince ayant pro-
noncé en leur faveur qu’il n’étoitypas permis de
rien innover. que li quelqu’un a-la curiolité de i
f avoir plus partrculierement commente-eue af-

aire fe pailla il n’a qu’àlire les cent vingt-trois il:
cent vin t-quatriéme livres de cet hiflOrien. Il cil:
vrai qu’i n’y a pas fujet de s’étonner du jugement
qui fut prononcé par Agrippa , puis que nous n’a-
vions point encore alorspris les armes contre les
Romains. Mais on ne fçauroit trop admirer cette
grandeur de courage de Vefpalien Be de Tite , qui
après s’être vils expofez à tant de travaux 8: de
perils dans la guerre que nous avons foûtenuë con-
tr’eux , au lieu de le lamer emporter à leurraien-
timent en ont nié avec tant de moderation 8:de
juliice. Il fautmaintenant reprendre’la fuite de

mon difcours. e I, T z Du
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456 Dutemsqu’Arn-Iocuvs LE GRAND re-

noit en Alie &qu’il falloit la guerre à I’tolemée
Philopator Roi d’Egypte 8c à [on fils , (oit qu’il
fût vainqueur ou vaincu , la judée 8c la balle Syrie
foudroient toû’ourségalement , 8: étoient coin-
me un vailfeau âtu de flots tant parla bonne que
par la marivaife fortune de ce Prince. Mais enfin
Antiochus étant demeuré viâorieux il ali’ujettit
la Judée. Après la mort de Ptolemée Philopator,
Prouua’a fon fils furnommé EPIPHANB
envo a contre la baffe Syrie une grande armée
fous a conduite SCOPAS , qui le rendit maître
de plulieurs villes , 8c remit nôtre nation fous
l’obeiflarrcc de ce Prince. Quelque tems après
Antiochus vain uit Sco as dans une grande ba-
.taille auprès desiources u]ourdain, &rec0uvra
la Syrie 8c la Samarie. Alors lesJuifs le rendirent
volontairement à lui , reçurent [on armée dans
leur ville; nourrirent fes elephans , 8c allillerent
celles de les trou es qui attaquoient la garnifon
, que Scopas avoit aillée dansla forterelfe de Jeru-
falem. Antiochus pour les recompenfer de tant
d’afl’eâion qu’ils lui avoient témoignée écrivit

aux Generaux de l’on armée 8c aux plus confidens
de l’es ferviteurs qui en avoient connoiliance,qu’il
étoitlrefolu de lesgratifier; 8c je rapporterai la
copie de fa lettre après avoir dit de uelle forte
Polybe Megalopolrtain en parle dans efeizie’me
livre de l’on hilloire r Sceptre , dit-il , (imam! de I
l’armée de Ptolemée entra en byver dans le haut pays-
0 affirme les 714173. Il ajoute un peu après :
Que lors-qu’Amiocbu: eut vaincu Sceptre il je rendit

.nmître de: ville: de Samarie, Gadara, Batbanea, à.
Abila , à qu’atgfi-tôt les 7m]? qui habitent 7em-

fiilem où dl ce celebre Temple embraflh’mtfin parti e
fier quoi ayant piaffeurs ebqje: àdire , principalemmt
tourbant ceTempIe, il les remet à un rustre temLfCe

, ont



                                                                     

LIVRE X11. CHAPITRE 111. 29;
font les propres paroles de cet hillorien : 8: la
lettre d’Antiochus enfuite de laquelle je repren-
drai nôtre biliaire, portoit ces mots.

,, Le Roi Antiochus, A Ptoleme’e , falut. Les
,,Juifs nous ayant témoigné tant d’affection ,
,, qu’aufli-tôt que nous femmes entrez dans leur
,, pais ils font venus au devant de nous avec i
,, les principaux d’entr’eux; nous ont reçu dans
,,leurs villes avec toute forte d’honneur; ont
,, nourri nos troupes 8e noselephans , &fe font

.,, joints àvnous contre la arnifon Égyptienne
,, de la forterelfe de Jerufalem : Nous croyons
,,qu’il eli de nôtre bonté de leur en faire pao
,,roitre de la reconnoilfance : Ainli pour leur
,, donner moyen de repeupler leur ville ne tant
,, de malheurs ont rendue deferte , Se ’y rap-
,l. peller fes anciens habitans épars en divers en-
,, doits,Nous ordonnons ce qui s’enfuit. Premie-
,, rementqu’en faveurde la reli ion 8e par un fen-
nûment e piete’ il leur fera onné vingt mille
,, pieces d’argent pour acheter des bêtes pourles
,, facrilices , du vin , de l’huile, 8:de l’encens:
,, quatorze cens foixante medimnes de froment
,, mefure de la province pour en tirer de la fleur
,, de farine, 85 trois cens foixante &quinze me-
,, dimnes de fel. Nous voulons aulli qu’on leur
,,fournilfe tout ce qui fera necelfaire pour les
,, portes 8: autresreparations du Tem le: 8:que
a, e bois que l’on tirera’pour ce fujet ela Judée,
a, des provinces voilines , 8: du mont Liban ne
,, paye point de peage : non plus que tous les au;
,, tres materiaux dont on aura befoin pour la réo.
,, dification de ce Tem le. Nous permettons aulii
,, aux Juifs de vine fe on leurs loixôc leurs coû-
,, turnes : Nous exemtons leurs Gouverneurs,
,, leurs Sacrificateurs , leurs Scribes , 8c leurs
,, Chantres du tribut Ordonné par tête, du prefent

’ T 3 a: que
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,,que l’on a accoutumé d’offrirau Roi pour une
,, couronne d’or, 8: encralement de tous au-
,, tres. Et afin que la Ville de Jerufalem puifi’e être
,, plus romtement repeuplée , nous exemtons
,, aulli e tout tribut durant trois ans tous ceux qui
,, l’habitent maintenant , 8c ceux qui reviendront
,, l’habiter dans le mois d’Hyperberetée , 85
,, leur remettons our l’avenir le tiers de tous les
,,tributs en conideration des pertes qu’ils ont
,, fouffertes. Nousvoulonsde plus que tous les ci-
,,toyens qui ont été ris 8c font retenus efcla-
,,ves (oient mis en li erré avec leurs enfans, 8:
,, rétablis dans tous leurs biens.

Cc Prince ne fe contenta pas d’avoir écrit cette
lettre, mais pour témoigner fon refpeé’t pour le
Tem le il fit un édit contenant ce qui s’enfuit.
Qu’i ne feroit permis anul étranger d’y entrer
fans le confentement des Juifs, m à aucun Juif
qui ne fût purifié felon que leur loi l’ordonne.
Que l’on ne porteroit dansla ville aucune chair
de cheval,demulet, d’ânefoit privéou fauvage,
de panthere , de renard , de lievre , ou de que] ne
autre de ces animaux immondes dont il cil é-
fendu aux Juifs de manger : Que d’on n’y por-
teroit pas même de leurs peaux , 8e que l’on n’y
en nourriroit aucuns s mais feulement des ani-
maux dont leurs ancêtres avoient accoûtumé de
fe fervir pour les offrir en facrifice , fur peine
aux contrevenans de payer une amende de trois
mille drachmes d’argent applicable au profit des
Sacrificateurs. ’ A

Ce même Prince nous donna encore un antre
grand témoignage de fon affeâion 8e de la con-

ance qu’il aveit en nous. Car furce qu’ilapprit
qu’ilfe faifOit nelque foûlevement dansla Phry-
gie 8e dans la. ydie il écrivit à Z E uxrs qui
conduifoitfou armée dans les hautes provinces 8g

’ . V t qui
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qui étoit celui de fes Generaux qu’il aimoit le
plus , d’envoyer en Phrygie quelques-uns desJuifs
qui demeuroient à Babylone : 8: fa lettre étoit
conçuë en ces termes. fiLe Roi Antiochus, A

. ,,Zeuxis [on pere,falut. Ayant appris que quel-
,, ques-uns entreprennent de remuer dans la.
,, hrygie 8: dans la Lydie nous avons crû que
5, cette alÏaire meritoit nôtre a plication 8C
,,nos foins, 8: après l’avoir agitee dans nôtre
,-, confeil nous avonstrouvéà propos d’y envoyer
,,en garnifon dans les lieux que l’on lugera les
,, plus propres, deux mille desJuifs qui habitent
,,en Mefopotamie Be àBabylone parce que leur .
,, picté envers Dieu , & les preuves que les Rois
,, nos predeceffeurs ont re uës de leur afi’eé’tion
,, 8e de leur fidelité nous onnenr fujet de croi-
,,re qu’ils nous fervironr fort utilement. Ainli
,, nousvoulons que nonobfiant toutes diflicultez
,, vous les y faniez palier : qu’ils y vivent (clou
,, leurs loix , 8: qu’on leur donne des places
,, pour bâtir, 85 des terres pour cultiver 85 pour
,,y planter des vignes , fans qu’ils (bien: obli-
,, gez durant dix ans de rien pa cr des fruits
,, qu’ils recueillirent. Nous vou ons aufli que
,, vous leur fadiez fournir le blédont ils auront
,, befoin ou: vivre jufques à ce qu’ils ayent re-
,, cueilli u fruit de leur travail à 35.." qu’après
,,avoir reçu tant de preuves de nôtre bonté ,ils
,, nous fervent encore de meilleur cœur: Et nous
,, vous recommandons de prendre un fi rand
,, foin d’eux que performe n’ait ia hardie e de
,,leur faire du déplaifir. .

Ceci fufiir our faire connaître quelle a été 457
l’affeâion d’ ntiochus le Grand our les Juifs.
Ce Prince comméra alliance avec tolemée Roi
d’Egypte , 8c lui donna C L a or AT n E fa fille
en mariage, 8: pour fa dot la balle Syrie , la

i T 4 Pheni-
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buts de ces provinces, dontles principaux habi-
taus traitoient avec ces deux Rois , 8: en portoient
le prix à leur trefor.

En ce même tems les Samaritains qui étoient
alors fort uiflans firent de grands maux aux Juifs,
tant par es ravages danslacampagne, que par-
ce qu’ils en renoient plufieurs prifonniers :
ONIAS fils de imon le julle 8: neveu d’Eleazar
avoit fuccede’ en la charge de Grand Sacrificateur
à ManalTé qui l’avoir euë après la mort d’Elea-
zar. Cet Onias étoit un homme de peu d’efprit ,
8e fi avare qu’il ne voulut point payer le tribut
de vingt ta ens d’ar ent que fes predeceEeurs
avoient accoûtumé e payer du leur au Roi
d’Egypte. P T o 1. a M 5’15 furnomme’EvsnGErEs
pere de Philopator en fut fi irrité qu’il envoya à
Je rufalem Atbem’au qui étoit en grande faveur au-

rès de lui le menacer dedonner le aïs en roye
ares troupes s’ilne le fatisfaifoit, il fut aïeul
desJuifs qui ne s’en effraya point , tant fou amour
pour le bien le rendoit infenfible à tout le relie.

458

CHAPITRE 1v.
,7pr neveu du Grand Samficateur Onias obtient de

Ptolemée Rai d’Egyptelelpnrdon defou and: , gagne
le: donne: grau: de ce rince à. fait une grand:

firtune. Hircam fils de jofepbjè mat W très - bien
dam l’zfizrit de Ptolcmée. Mort de ïrglêpb.

4S 9 O s E P H fils de Tobie &d’une fœurd’Onias,
qui bien que fort jeune étoit fi fage 8: fi vert

tueux que tout le monde l’honoroit dans Jerufia»
lem, ayant appris de fa mere dans le lieu de fa muf-
fance nommé Phicola qu’il étoit arrivé un hom.

me
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me de la art du Roi pour le fujet dont nous
avons parlé , alla aqui-tôt trouver Onias fou on-
cle , 85 lui dit"qu’il étoit étrange qu’ayant été
î, élevé par le peuple à l’honneur de la [ouve-
,, raine Sacrificature , il fût fi peu touché du
,, bien public, qu’il ne craignît point de met-
,, tre tous fes concitoyens dans un tel peril plû-
,,tôt que de payer ce qu’il devoit : Que fi la
,, pafIîon pour le bien étoit fi grande qu’elle lui ’
,, fifi méprifer l’interêt de (on pais, il devoit au
,, moins aller trouver le Roi pour le fu plier de
,,lui remettre le tout ou une partie de afomme
,, qu’il ne lui avoit point payée. Onias lui répon-
,,. it qu’il fe foucioit fi peu de la grande facrifi-
,, cature’, qu’il étoit prêt d’y renoncer fi cela fe

,,pouvoit , plutôt ne d’aller trouver le Roi. ,,
Iofeph le pria de lui ermettre donc d’y aller de
a part des habitans ejerufalem 5 8: n’ayant pas

eu de peine à l’obtenir il fit afTembler tout le
Peuple dans le Temple , où il leur reprefenta que
la negligence de fon oncle ne devoit pas lesjetter
dans une fi rande crainte , 8a qu’il s’offrait d’aller

trouver le oi de leur part pour lui faire con-
noîrre u’ilsn’avoient rien fait qui lui pût dé-
plaire. e Peu le lui rendit de grands remercie-
mens; 8: Jofep alla trouver aqui-tôt le De uté
du Roi ,le mena en fa maifon , le traita très- ien
durant quelques jours, lui fit de fort beaux pre-
fens,8z lui dit qu’il le fuivroit bien-tôt en Égypte.
Tant de civilitez jointes à la franchife 8: aux ex-
cellentes qualitez de Jofeph gagnerent de telle
forte le coeur d’Athenion , que lui-même l’ex-
horta de faire ce voyage , 8: lui promit de lui
rendre de li bons oflices qu’il obtiendroit fans dou-
te du Roi tout ce qu’il pouvoit defirer. Lors que
ce Deputé fut de retour auprès du Roi il blâma
fort l’ingratitude d’Oniasmais il n’y eut point de

oüange
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louange qu’il ne donnât à jofeph; 8e il l’afiura
qu’il viendroit bien-tôt trouver fa Majeflé pour
lui reprefbnter les raifons du Peuple dontilavoit
été obligé d’entreprendre la défenfe à caufe de la

negligence de (on oncle. Ce même De té con-
tinua de rendre defibonsofiicesà Jofep , que le

’Roi 8c la Reine Cleopatre fa femme con urent
de l’affection pour lui avant même que de ’avoir
vil. lofe h emprunta de l’argent des amis qu’il
avoit à gamarie , employa vingt mille drachmes
pour fe mettre en équipage , 8: partit pour fe ren-
dre à Alexandrie. Il rencontra en chemin les prin-
cipaux des villes de Syrie 8c de Phenicie qui al-
laient pour traiter avec le Roi des tributs qu’ils
devoient payer, 8e que ce Prince affermoit tous
les ans aux plus riches d’entr’eux. Ils fe macque-
rent de la pauvreté de Jofeph 5 8: il le rencontra
que lorsqu’ils arriverent tous , le Roi revenoit de
Memphis. Jofeph alla au devant de lui, 8: le trou-
va qui venoit dans (on chariot avec la Reine fa
femme. pAtheniony étoit aufli , 8: n’eut pas lû-
rôt apper u Jofeph qu’il dit au Roi , que c’ toit
là cc Jui dont il lui aVoit dit tant de bien. Le
Roi le falüa , lui commanda de monter fur fou
chariot , 8: lui fit de grandes plaintes d’Onias. Jo-
fe h lui répondit que fa Majefié devoit pardonner
à avieillefïe de fou oncle, puis que les vieillards

I ne difl’erent gueres des enfans. Mais que our lui
8c tous lesautresqui étoient jeunesils ne croient
jamais rien qui lui pût deplaire. Cette réponfefi
fige augmenta encore l’a-Ecétion que le Roi avait
déja conçuë pour lui. Il commanda u’on le lo-
geât dans (on palais , 8c le fit man er à a table: Ce
qui ne donna pas peu de déplaifir a ces Syriens que
Jofeph avoit rencontrez en chemin. n

Le jour de l’adjudication des tributs étant
venu ils encherirent tous ceux de la baffe Syriâa

e
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de la Phenicie , de la Judée , 8: de Samariejufques
à huit mille talens : Et alors jofeph leur reprocha
de s’entendre enfemble pour donner fi eu, 8c
offrit d’en donner deux fois autant, 8: elaifï’er
deplus au profit du Roi la confifcation de ceux
qui feroient condamnez , dont ils prétendoient de
profiter. Le Roi vit avec plaifir ue Jofeph au-

l gmentoit ainfi (on revenu : mais i lui demanda
uellescautious il lui donneroit. Il’lui répondit
ebonne race, u’illui en donneroit d’excellen-

tes , 8c refies qu’il ne pourroit les refufer. Le Roi
lui ayant commandé de les nommer, il lui dit:
g, Mes cautions , Sire , feront Vôtre Majefié 8c la
,, Reine, ui tous deux répondrez pour moi. ,, Ce
Prince fe oûrit , 86 lui adjugea ces tributs [ans
donner de caution. Ainfi ces principaux habitans
des villes s’en retournez-entrant confus dans leur
pais. A

jofeph prit enfuite deux mille hommes de guer-
re des troupes du Roi afin de pouvoir contraindre
ceux qui refuferoient de pa et le tribut; 8c apres
avoir emprunté à Alexan rie cinq cens talens de
ceux qui étoient le mieux auprès du Roi, il s’en
alla en Syrie. Les habitans d’Afcalon furent les
premiers qui mépriferent f es ordres. Ils ne le con-
tenterent pas de ne vouloir rien payer: ils l’ou-
tragerent de paroles: mais il fçut bien les châ-
tier. Il fit prendre aqui-tôtvingt des principaux
qu’il fit mourir, écrivit au Roi our lui rendre
compte de ce qu’il avoit fait, 8: ui env0ya mille
talensde la confifcation de leur bien. Ce Prince
fut fi fatisfait de fa conduite qu’il lui donna de
grandes louanges , 8e le remit à lui d’en ufer âl’a-
venir comme il voudroit. Le châtiment des Af-
calonites ayant étonné les autres villes de Syrie
elles ouvrirent leurs portes , 8: payerent le tribut
fans aucune difficulté. Les habitans de Scytopp-

1s
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is au contraire le refuferent 8: outragerent aufli

Jofeph: maisil les traita comme il avoit fait les
Afcalonites, 8: envoya de même auRoi ce qui
provenoit de leur confifcation. En augmentant
ainfi le bien du Roi il fit un grand profit pour lui-
même : 8c comme ilétoit extrêmement fageil ju-
gea s’en devoir fervir pour affermir (on credit:
c’efi pour uoi il ne le contenta pas de donner une
entiere fatisfeétion à ce Prince; il fit de grands
prefens à ceux qui étoient en faveur auprès de lui ,
8: aux princi aux de [a cour.

Jofeph p a vingt-deux ans de la forte dans une
grande profperité, &il eut fept fils d’une même
emme , 8: un huitie’me nommé HIRCA N

d’une autre femme qui étoit fille de Solim [on fre-
re , 8e qu’il avoit époufée par la rencontre que je
vai dire. Ellant allé à Alexandrie avec Solim qui
y mena aufli fa fille afin de la marier à quelque per-
fonnejconfiderable de leur nation; lors que Jofeph’
loupoit avec le Roi une fille qui étoit fort belle
danfa de fi bonne grace devant ce Prince qu’elle
gagna le coeur de Jofeph. Il s’en découvrit à fou
rere , 85 le ria que puis que leur loi ne lui per-

mettoit pas e l’époufer , il tâchât de faire en forte
qu’il la pût avoir pour maîtreffe. Solim le lui

p promit: maisau lieu del’executer, il fit mettre
le l’oir dans [on liât fa fille fort bien parée. Jofeph
qui avoit ce jour-là fait trop bonne chere ne s’ap-
perçut point de la tromperie. Son amour aug-
menta encore 8c il dit à fou frere , que ne pouvant
vaincre fa pafiion il erai noit que le Roi ne Vou-
lût pas lui donner cette lle. Solim lui répondit
que cela ne devoit point le mettre en peine , puis
qu’il pouvoit fans crainte fatisfaire [on defir , 8e
l’époufer. Il lui dit enfuite qui elle étoit, 8: com-
me il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fille une
telle honte , que de foufi’rir qu’il S’engageât à en

rece-
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recevoir une fi grande. Jofeph le remercia de Paf-w
feâion qu’il lui avoit témoignée, 8: époufa fa
fille dont il eut Hircan de qui nous venons de par-
Ier. Il fit aroître des l’age de treize ans tant
d’ef’ rit8t de fageffe u’il furpafToit de beaucoup
fes reres: i8: l’es exce lentes qualitez au lieu de le
leur faire aimer lui attirerent leur haine 8c leur
jaloufie. lofeph voulant connoitre lefquels des

* enfans qu ilavoiteusdefon premier mariage va-
loient le mieux , les fit tous infiruire avec grand
foin par les plus excellens maîtres: mais ils étoient
fi pareifeux 8: fi fiupides u’ils revinrenr des étu-
des auflîi norans qu’ils y etoient allez. Il envoya
enfaîte liircan qui était le plus ’eune de tous,
avec trois cens paires de boeufs à cpt journées de
la dans le defert , pour y faire labourer 8: femer
des terres , 8e donna ordre qu’on ôtât fecretement
lesharnois necelIaires pour les atteler. Ainfi lors
qu’Hircan fut arrivé au lieu qui lui avoit étéor-

onne’ on lui confeilla de renvoyer vers fou pere
pour avoir des harnois. Mais comme il ne vouloit
pas perdre tant de teins il fe fervit d’un moyen qui
furpaffoit de beaucoup (on âge. Il fit tuer vingt
de ces bœufs, donna leur chair à manger à fes
gens ,8: emplo a leurspeaux à faire faire des har-
nois. Ainfi il fit labourer 8: femer la terre; 8:
l’on pere à fou retour l’embraffa 8: le loua extrê-
mement d’en avoir ufé de laforte. Cette mar ue
qu’il avoit donnée de fou jugement 8e de on
efprit augmenta encore l’on affection , 8: ill’aima’
toûjours depuis comme s’il n’avoir point en d’au-

tre enfant que lui: mais au contraire les freres
d’Hircan femoient de plus en plus s’accroître leur
dé itôcleurjaloufie.

a nouvelle étant venuë qu’il étoit ne un fils
au Roi Ptolemée on en fit de grandes réjouïfl’an-
ces dans toute la Syrie; de les plus confiderablâs

. u
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Alexandrie. Jofeph fut contraint de demeurer à
caul’e de la vieillelfe , 8: il demanda aux enfans
de [on premier un s’ils vouloient faire ce voyage.
Ils lui répondirent que non , àcaufe qu’ils igno-
roient la maniere de vivre de la cour , 8: de uelle
forte il faut traiter aVec les Rois; mais u’i pou-
voit y envoyer Hircan leur plus jeune rere. d10--
feph fut fort aire de cette réponfe , 8: deman a à
Hircan s’il le rentoit difpofé à entreprendre ce
voyage. Il lui répondit qu’oui , 8: que dix mille
drachmes lui fuŒroient, parce qu’il ne vouloit
pas faire beaucoup de d enfe. (à? pourles pre-
fens qu’il étoit 0b igé de aire au i il n’eltimoit
pas u’il fût befoin de les envoyerpar lui: mais
qu’i pourroit lui faire donner dans’Alexandrie
l’argent necelfaire pour acheter . nelque chofe
de rare 8:de grand prix 8:l’oll’rir la part a ce
Prince. Ce pere qui étoit un grandceconome fut
li fatisfait de la moderation 8:de la fagelfe de fou
fils qu’il crût que dix talens fufiiroient pour ces
prefens , &écrivit à Arion de les-’luidonner. Cet
Arion étoit celui qui manioit tout l’argent qu’il
envoyoit de Syrie à Alexandrie pour payer au
Roi le prix des tributs lors que lestermes émient
écheus: 8: illui alloit tous les ains par les mains

g environ trois mil e talens. Hircan partit avec ces
lettres: 8: lors qu’il fut arrivé à Alexandrie 8:
qu’illes eut rendues , Arionlui demanda ce qu’il
vouloitqu’il lui donnât, ne-croyaritpas qu’il de-
lirait davantage que dix talens, ou un peu plus :
mais il lui en demanda’mille.Cet homme s’en mit
en li grande culer: , qu’il lui reprocha qu’au lieu
de fuivre l’exemple de fon pere qui avoit amalTé
du bien par Ion ’travai18: par fa moderation , il
vouloit le confnmer en des dépenfes.8t des lapera
liuitez inutiles: mais qu’il ne lui donneroit que

a 1x
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dix talens felon l’ordre qu’il en avoit reçu , 8: mê-
me à condition de ne les emplo er qu’à acheter
des prefens pour offrir au Roi. itcan irrité de
cette réponfe lit mettre Arion en prifon ç mais
comme cet homme étoit fort bien dans l’elprit de
la Reine Cleopatre, ilenvoya lafemrne la trouver
pour l’informerde ce qui s’était palle , 8: la rup-
p-lierde faire châtier une fi grande infoleuœæet-
te Printelïe en parla au Roi , qui lit en fuite de-
mander à Hircan pourquoi ayant été envoyé vers
lui par l’on pore il ne l’ oit point encore venu fa-
luër,8: avoit fait mettre Arion en rifon. fi Il ré-
,, * ndit ne la loi de l’on pais de adam: aux en-
,, ans de arnille de goûterdes viandes immolées
,, avant que d’être entrez dans le Temple pour y
,, offrir des facrifices à Dieu,il avoit crû nedevoir
,, pas paraître devant la Majel’té jufques à ce qu’il
,, ui pût offrir les prefens dont fou ’pere l’avoir
,, chargé pour marque de fa recon’noifi’ance des
,, obligations-qu’il lui-avoit. Que quant à Arion il
,, l’avoit châtié avec indice de n’avoir pas’voulu

,, lui obeir, puis que les maîtres fait grands ou pe-
,, tirs ont un pouvoir égal fur leursl’ervitcurs y 8:
,, que fi les articuliers .n’étoient point obeis des
,, leurs, les ois mêmestourroi’ent êtreméprifez
,,’ ar leurs fujers.,,Le Roi Mritjëtudmira la tee
folhtion decezjeune-homme.Ainli Arion n’efpera
plus de’trouver derfupport comme lui, &alui donna
pour fortirde prifon les mille talens u’ildeman-
doit. Trois jours après Hircan alla aire fla reve-
rence au 111-0128: à la Racine , 8: ils le reçurent li fa-
vorablement qu’ils lui firent l’honneurdele faire
manger à leur table à calife de l’affection qu’ils
avoientpour’l’on-pere. Il acheta enfuite ïfecrete-
ment cent jennes garçons fort bien faits 8: fort
inflruits dans les lettres, qui lui coûterent cha-.
cun un talents 8: il acheta aulii cent jeunes filles

. au
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au même prix. Le Roi faifant un feliin aux rinà
cipaux de l’es provinces lui envoya command; de
s’y trouver , 8: on le plaça au plus bas lieu. Coma
me les autres conviez le méprifoient à caul’e de [a
jeunell’e ils mirent devans lui les os des viandes
qu’ils avoient mangées, fans qu’il témoignât de
s’en fâcher. Sur quoi un nommé Trypbon qui fai-
l’oit profellion de [e macquer de tout le monde 8:
divertilfoit le Roi par l’es railleries , dit pour
plaire à ces conviez :’ ’f Vous vOyez , Sire, la
,, quantité d’os qu’iliy’ a devant Hircan , 8: pou-

,,vez juger parla de quelle forte [on pere ronge
,, toute la Syrie. , ,Ces paroles firent rire le Roi,8:
il demanda à Hircan d’où venoit donc qu’il y
avoitdevai’itluiune fi grande quantitéd’os. ” Il
,, ne faut pas,’Sire, lui répondit-il, s’en éton-
,, ner. Car les chiens mangent lesos avec la chair,-
,, comme vousvoyez qu’ont fait ceux qui l’ont à la
,, table de Vôtre Majelié, en montrant ces con..
,, viez , puis qu’il ne.rell:e plus rien devant eux.
,, Mais les hommes le contentent de manger la
,, chair 8: laill’ent les os; comme j’ai fait , parce
,, queje fuishomme. ,, Le Roi fut li content: de
cette ré onfe u’ildefendit à tous les conviez de
s’en offgnfer. e lendemain Hircan alla voir ceux

ui étoient en lus grande faveur auprèsdu Roi,
g: s’enquit de eurs ferviteurs des refens que leurs
maîtres l’e preparoient de faire à a Majellé à cau-
fe de la nailfance du Prince l’on fils. Ils lui dirent
que les uns lui donneroient douze talens, 8: les
autres plus ou moins , chacun felon l’on pouvoir.
Il témoigna d’en être fâché , parce qu’il n’avoir

pas moyen d’en tant donner , 8: que tout ce qu’il
ourroit étoit de lui en offrir cinq. Ces ferviteurs

e rapporterenta leurs maîtres,qui s’en réjouirent
dansla creance ue leRoi feroit mal l’ansl’ait de

recevoir un li peut prefent d’Hircan.Ce joui-étant
arri-

-.. 4..
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arrivé, ceux qui firent les plus grands prefens au’
Roi ne lui donnerent que Vingt talens. Mais un,

- cari olim a ce Princeles cent jeunes gai ont qu’il
avoit achetez 8: qui lui prefenterent c acun un
talent , 8: à la Reine lescent jeunes filles de qui
nous avons parlé, dont chacune fit aulfi un l’em-
blable prefent à cette Princell’e. Leurs Majeftez,
8: toute la cour furent extraordinairement éton-’
nez d’une fi grande 8: lil’urprenante ma nificen-
ce. Mais Hircan n’en demeura pas la. fit aulIî
des prefens de grande valeur à ceux qui étoient
en plus grand credit auprès du Roi 8: à l’es CŒ-
ciers afin de fe les rendre favorables, 8: le garentir
du periloù leslettres de l’es freres l’avorent mis
par la priere qu’ils leur fail’oient de le perdre à

uelque prix que ce fût. Le Roi fut li toudié de
a generofité u’il lui ordonna de luidemander

ce qu’il vou roit. Il lui ré ndit qu’il ne de-
lirmtautre chofe linon qu’il)o plût à l’a Majelté
d’écrire enfafaveuràl’on pere 8: à l’es freres. Ce

Toupll. ’ V Prince
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Prince le lui accorda ,8: écrivit aulli aux Gouvera
neurs de l’es provinces pour le leur recommander;
8: après lui avoir donné des témoignages très-
particuliers de (on afl’eétion il le renvoya avec de
grands préfens. Ses freres ayant appris avec un
fenfible déplaifir que le Roi lui avoit fait tant
d’honneur allerent au devant de lui en refolution
de le tuer , fans que leur pere le mît en peine de
l’empêcher quoi qu’il en eût connoill’ance’ , tant

il étoit en colere de ce qu’il avoit employé en des
prefens une li grande fomme d’argent s mais il
ii’ofoit le témoigner ar l’apprehenlion qu’il
avoit du Roi. Ainli ils ’attaquerent en chemin s
8: il fe défendit li vaillamment qu’il y en eut deux
de tuez 8: plufieurs de ceux qui les accompa-
gnoient : le relie s’enfuit vers jol’eph à Jerufalem:
8: Hircan fut très-l’urpris lors qu’il y arriva de
voir ue performe ne le recevoit. Il le retira au
delà du jourdain , 8: s’y occu a à recevoirles tri-
buts qui étoient deus par les arbares. Seleucus
furnommé Sother fils d’Antiochus le Grand Ie-
gnoit alors dansl’Afie; 8:]ofeph pere d’Hircan
mourut en ce même teins après avoir durant
vin t-deux ans recueilli tous les tribus de Syrie,
de henicie, 8: de Samarie. C’était un homme
de bien , de grand efprit , 8: li intelligent dans
les affaires qu-iltira lesjuifs de la auvreté où ils
étoient 8: les mit en état de vivre à eur aile.0nias
(on oncle mourut aufli un peu a res , 8: laifi’a pour.
fucccll’eur dans la grande l’acr ficature S i M o N
l’on fils qui eut un fils nommé ON I A s ui lui
fucceda en cette char e. A R I u s Roi deîace-
demone lui écrivit la ettre fuiyante.

cria..-
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CHAPITRE V.
Aria Roi de Læedemm écrit à Onias Grand Sacri -

catin pour contrat?" alliance avec le: juif? , comme
étant ainfi çue les Lacedemonim: dejceudur d’Abra-
lmm. Hircan bâtit un fuperbe palais , (yfi tu: lui-
méme par la peur qu’il en: de tomber entre les main:

du Roi Antiochus. V

3, Rîus Roi de Lacedemone, AOnîas, fa-
,,lut. Nous avons veupar certains titres

,, que esjuifs 8: les’Lacedemoniensnîont qu’une
,, meme origine, etant tous defcendusid’Abra-
,, barn. Puis donc que nous femmes freres; 8:
,,qu’ainfi tous nos mterefls doivent être com-
,, muns, il cil: jufie que vous nous faniez [gavoit
.,, avec une entrere liberté ce que vous pouvez deli-
,, ter de nous; 8: que nousen niions de la même
,,maniere à vôtre égard. Demotele vous rendra,
,, cette lettre écrite dans une feuille quarrée, 8c

I ,, cachetée d’un cachet où cit empreinte la figure
,, ’un aigle qui tient un ferpent dans (es ferres, ,,,

Après
fans excita de forts grands troubles: car le plus
grand nombre favorifoit les ainez contre Hirq.
can qui étoit le plus jeune , 8e particuliere.
ment Simon Grand Sacrificateur a caufe qu’ils
lui étoient proches. Ainfi Hircan ne voulut
point retourner à jerufalem, mais demeura au
delà du jourdaîn. Il faifoit continuellement la
uerre aux Arabes , 8: il en tua 85 prit plu-

âeurs prifonniers. Il bâtit un château extrê-
mement fort dont les murs de dehors depuis
le pied jufques à l’entablement étoient de
marbre blanc , 8e pleinsV de figures d’animaux

2 plus

46!

a mort de jofeph la divifion de [es en. 462



                                                                     

308 HISTOIRE DES uns.
plus grands ue le naturel. l l’environna d’un
large 8: pro ond folié plein d’eau, 8e fit tailler
dans un roc de la montagne voifine plufieurs gran-
des cavernes, dont l’entrée étoit fi étroite qu’il
n’y pouvoit palier qu’une performe à la fois, afin
de s’y retirer 8: fe fauver s’il étoit forcé par (es
freres. Il y avoit au dedans de ce château de gran-
des fales, de grandes chambres avec tous les ac-
compagnemens necelTaires , 8: tant de fontaines
jallilfantes ue rien ne pouvoitiêtre plus beau ’ni
plus agreab e. Ce fu erbe bâtimentafiis au delà.
du ourdain près d’ fredon fur les frontieres de
l’Arabie 8e de la Judée étoit accompagné de jar-

’ dins parfaitementbeaux. Il lui donna le nom de
i Tyri , ’ 82 il n’en partit point durant toutes les
’ fept années que Seleucus regna en Syrie. Ce Prin-

ce étant mort , A N T I o c H U s fou frere fur-I
l nommé E i) I P H A N E lui fucceda. Ptoleme’e

Roi d’Egypte fui-nommé de même Epiphane
mourut aulïi 3’ Be lailTa deux fils encore fort Jeunes
dontl’aîné le nommoit P H I L o M E r o R , 8: le

.puîné Purscon. . ,La grande puilfance d’Antrochus étonna Hir-
can , 85 il entra dans une telle ap rehenfion de
tomber entre les mains 8: qu’il ne e punît reve-
rement de la guerre qu’il avoit faire aux Arabes ,
qu’il fe tua lui-même 5 8: ce Prince fe faifit de
tout ion bien.

CHAg
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fitCHAPITRE VI.
Oniaefitrnnmmi Mmekmrjê voyant exclu: Je la gran-

de Samfimture je retire vers le Rai Antioelnu , dy- ’
renonce à la religion de je: parer. Antiacbur entre ,
dans I’Egfite ,- comme il était prêt de s’en ren-
dre maître, le: Romain: l’oblige»: dejë retirer.

i

Nias Grand Sacrificateur étant morten ce 46 3 -
même tems Antiochus Roi de S rie dont

nous venons de parler donna la grande acrifica-
turc à jssus .furnommé jaser: frere d’Onias
quin’avoitlailfe’ qu’un filsen fort bas â e, dont

nous parlerons en fonlieu. Mais Antioc usayant
de uns été mal fatisfait de jalon lui ôta cette di-
gnité; 8e la donnai ONIAS furnommé MENE-
LAUs [on jeune frere qui étoit un des trois fils que
Simon avoit lailïez 8e ui furent tousfuccelliveL
ment Souverains Sacrigcateurs comme nous l’a-
vons dit. jalon ne pouvant foufiiir de le voir dé-
pouillé de cette charge entra en rand diflerend
avec Menelaus , &les enfans de obie fe decla-
rerent pour ce dernier. Mais la plus ërande par-
tie du peuple favorifoitJafon; 8e ain rils furent
contraints de le retirerauprês d’Antiochus. Ils
dirent à ce Prince u’ils étoient refolus de renon- I
cet aux coûtumes e leur pais pour embralier fa
religion 8: la manierez de vivre des Grecs , 8c lui
demanderent de leur permettre de bâtir un lieu
d’exercices dans Jerufalem. Il le leur accorda : Se
alorsilscouvrirent les marques de la circoncifion
pour ne pouvoir être dillinguez des Grecs lors
même qu’en courant 8e en luttant- ils ferment.
nuds , 8e abandonnant ainfi toutes les loix de leurs
peres ils ne dîneroient. en rien-des nations étran-

eres.

g V 3 , I La
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464 La profonde paix dont Antiochusjoüifl’oit , 8:

le mépris qu’il faifoit de lajeuneEe des enfans de
Ptolemée qui les rendoit encore incapables de
prendre connoilfance des afi’aires, lui fitconce-
voirle deil’ein de conquerirl’Eg pre. Ainfiil leur
déclara la guerre , entra dans l’eut pais avec une
pigmente armée, alla droit à Pelufe , trompa le

oi Philopator , prit Memphis, 8e marcha vers
Alexandrie pour fe rend te maître de la ville 8e de
la performe du Roi. Mais les Romainslui ayant
déclaré qu’ils lui dénonçoient la guerre s’il ne fe

retiroit en Ion aïs , il fut contraint d’abandonner
cette entrepri ecomme nousl’avonsdit ailleurs.
Or dautant ue je n’ai touché qu’en paffant de
quelle forte i s’empara de la Judée 8e du Tem-
ple , je veux le rap orter particulierement ici , 8:
reprendre pour ce ujet les chofes de plushaut.

.CHAPITRE VIL
v Le Roi Antioche que item-eu dans la vile de 7em-

falem la raine ensima: , pille IeTemple , bâtit une
fortereflè qui le commandoit. Æofit le culte de Dieu.
qufiercrr me coordonnent leur religion. La: Sama-
ritain: renoncent le: ïmfi, Ùcmjacrmt le reniflerie
Gaufre; à Imiter Grec.

le Romains ayant ainfiobligéie Roi Antio-
us d’abandonner la conquête de l’Egypte , il

vint avec l’on armée à Jerufalem cent quarante-
trois ans depuis que Seleucus 8: fes fuccelreurs
regnoient’en Syrie. Il fe rendit maître fans peine
decette grande ville , parce que ceux de fa faction
lui en ouvrirent les portes, fit tuer plufieurs du
part! contraire, prit quantité d’argent, &s’en

retourna à Antioche. Deux

465 l A crainte de s’engager dans une guerre contre

c
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LIVRE X’II. Cru? une VII. 5’!
Deux ans a rês 8ele vingt cinquie’me jour du

mois ne les ebreuit nomment Chafleu 8e les
Mace oniens Appellée , en la cent. cinquante-
troifiéme Olympiade il revint à Jerufalem , &ne

ardonna pas même à ceux qui le reçurent dans
l”ef erance u’il n’exerceroitaucun acte d’hofii-
lit . Son in’ ariable avarice fit qu’il n’apprehenda

oint de violer auflî fa foi pour dépouiller-le
emple de tant de richelfes dont il (gavoit qu’il

étoit rempli. Il rit les vaiifeaux contactez à
Dieu, les chancie iersd’or, la table furlaquelle
on mettoit les pains de pr’opofition , 8c les encen-
foirs. Il emporta même les tapîfi’eries d’écarlate

, 8:de fin lin, illa les trefors qui avoient été ca-
chez; 8: en n n’y lailïa chofe uelco’nque. Et
pour comble d’affliâion il dé endit aux Juifs
d’offrir à Dieu les facrifices ordinaires felon que 1,
leur loi les y oblige. Après avoir ainfi faccagé
toute la ville il fit tuer une partie des habitans , en
fit emmener dix mille captifs avec leurs femmes
8c leurs enfans, fit brûler les plusbeaux édifices ,
ruina les murailles, bâtit dans la ville baffe une
forterefi’e avec de grdfestours qui commandoient
le Temple, 8e y mit une arnifon de Macedo-
niens , parmi lefquels émient plufieurs Iuifs fi
méchans 8: fi impies u’il n’y avoit point de mame
qu’ils ne fifiënt fou tir aux habitans. Il fit aufl’ï
conflruire un autel dansle Temple, &y fit lacri-
fier des ource’auxt, ce qui étoit une deschofes du
monde a plus contraire à nôtre religion. Il con-
traignit enfuite les juifs de renoncer au culte du
vrai Dieu pour adorer les idoles , commanda ’
qu’on leur bâtit des temples dans toutes les-
villes; 8: ordonna qu’il ne fe pafferoit point de
jour qu’on n’y immolât des pourceaux. Il dé-
fendit aufii aux Juifs fous de rancies peines
de circoncire leurs enfans , 85 étaëlit des perfon-

’ V 4 ncs
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nes pour prendre garde s’ils obfervoient toutesles
loix qu’il leur im ofoit ,I 8e les y contraindre s’ils

manquoient. a plus grande partie du peuple
ui obeït , foit volontairement ou ar crainte :

mais fes menaces ne pouvant empêc et ceux qui
avoient de la vertu 8:de la generofité d’obferVer
les loix de leurs peres, ce cruel Prince les faifoit
mourir par divers tourmens. Après les avoir fait
déchirer à coups de fouet «, fon horrible inhuma-
nité ne fe contentoit pas de les faire crucifier,
mais lors qu’ils refpiroie tu encore il faifoit pen-
dre se étrangler auprès d’eux leurs femmes 8c
ceux de leurs enfans qui avoient été circoncis. Il
faifoit brûler tous les livres des faintes Ecritures ,
8c ne pardonnoit a un (cul de tous ceux chez qui ils
fe trOuvoient.

456 Les Samaritains voyant les Juifs accablez de
tant de maux fe gardoient bien alors de dire qu’ils
tiroient leur on ine d’une même race , 8e que
leur rem le de arifim étoit confacré au Dieu
tout-purlfant. Ils difoient au contraire qu’ils
étoient defcendus des Perles 8e des Medes , 8:
qu’ils avoient été envoyez à Samarie pour y habi-
ter: ce qui étoit veritable. Ils députerent vers le l
Roi Antiochus 85 lui prefenterent la re uefle
dont voici les paroles. fiRequelie que les ydo-
,, niens qui habitent en Sichem prefe’ntent au Roi
,, Antiochus Dieu ’vifible. Nos anceflres ayant
,,étéafl-ligez par de grandes 8c fre uentes pelles
,,s’en agerent ar une ancienne u etftition à
,, cele ter une êteà laquelle lesJui s donnentle
,, nom de Sabath , a: bâtirent furia montagne de I
,, Garifim un temple en l’honneur d’un Dieu ano-
,, nyme , où ils immolerent des viétimes. Main-
,, tenant que Vôtre Majellé le croit obligée de
,, punirles Juifs comme Ils le meritent, ceuxqui
,,executent les ordres veulent nous traiter com-

sa me
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,, me eux parce qu’ils .fe perfuadent que nous
,, avons une même origine. Mais Il cit axfe de far.
,, re voir par nos archives que nous femmes Sy-
,, doniens. Ainfi comme nous ne pouvonsldou-
,,Ier, Sire. de vôtre bonté 8e de votre prote-
,,6tion , nous vous fupplions de commander à
,, Apollonius nôtre GouVerneur 8: à NicanorProcu-
,, reur encrai de Vôtre Ma’efié de ne nous plus
,, confi erer comme coupab es des mêmes crimes
,, uelesJuifs, dont les coûtumes anal-bien que
,,l origine diffèrent entierement des nôtres; 85
,, de trouver bon s’il vousplaît que nôtre temple
,-, qui jufques ici n’a porté le nom d’aucun Dieu ,
,, oit nommé à l’avenir le temple de Jupiter
,,Grec, afin que nous demeurionsen repos, 8c
,, ue travaillant fans crainte nous puiflîons payer
,, e plus grands tributs à Vôtre Majellé. ,,

Antioc
Nicanor en ces termes: if Le Roi Antiochus à
,, Nicanor.Les Sydoniens qui habitent en Sichem
,, nous ont prefenté la re uefie attachée a cette
,, lettre : 8: ceux qui nous ’ont apportée nous ont
,, fufiifamment fait connaître 8: à nôtre confeil
,, qu’ils n’ont point de part aux fautes desJuifs ;
,, mais qu’ils defirent de vivre felon les coûtumes
,,des Grecs. C’en: pourquoi nous les declarons
,, innocens de cette accufation , leur accordons
,, la priere qu’ils nous ont faire de donner à leur
,, temple le nom de jupiter Grec , 8: mandons la
,, même chofe à Apollonius leur Gouverneur.
,, Donné l’an uarante-fixiéme ,, 8: l’onziéme
,,jourdu moisd Ecatombeon. ,,

i CHA-

us enfuite de cette .requelie écrivit à A

l
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CHAPITRE V111.
Matthatbiae ( ou Matthias ) énfi: fil: tuent aux que
! le Roi Antiochus avoit envoyez pour les obliger àfaire

des facrifice: abominables , à fi retirent dans le
defert. Plufieors le freinent , à. grand nombre [ont
étouflèz dans de: comme: à cnafe qu’il: ne vouloth
pas jà defindrele jour du Snbath. Manouches abolie
cette fapoflition , à calme fi: fils à afiancbir
leur prix) de fervitude.

L y avoit en ce même tems dans un bouâg de
Judée nommé Modim un Sacrificateur e la

lignée de Joarib natif de Jerufalem qui fe nom-
moit MATTATHIAS, ls de Jean, fils deSi-
mon , fils d’ASMONE’E. Ce Matthathias avoit
cinq fils 3 fçavoir J BAN furnomme’ Gaddis ,
S I M o N furnommé; Matthés, J1! D A s furnom-
me’ MACHABE’E , ELEA z A R. furnommé
Auran , 85 J o N A T H A s furnommé -Aphus.
Ce vertueux 8c genereux homme fe plaignoit fou-

’vent à fes enfans de l’état déplorable où leur
nation étoit reduite , de la ruine de Jerufalem,
de la defolarion du Temple, 85 de tant d’autres
maux dont ils étoient accablez s 8c ajoûtoit ,
qu’il leur feroit beaucoup plus avantageux de
mourir pour la défetp’fe des loix de de la religion
de leurs peres , que e vivre fans bourreur au mi-

lieu de tant de lbufirances.
Quand ceux qui avoient été ordonnez par le

ROI pour contraindre les Juifs à executer fes com-
mandemens furent arrivez dans ce bourg , ils s’a-
drçlferent remierement àMattharhias comme au
pnnci al e tous , pour l’obliger à offrir ces facri-
fices a ominables, ne doutant point que les autres

ne
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LIVRE X11. CHAPITRE VIH. 31;
ne fuiviffent fon exemple; 8c ils l’afi’urerent que
le Roi lui témoignerort par des recompenfes le
gré qu’il lui en çauroit. "Il leur répondit,que
,, quand toutes les autres nations obéiroient par
,,crainte à-un fi injufte commandement, ni lui
,, nifes fils n’abandonneroient jamais la religion
,, de leurs ancêtres.,,Et fur ce qu’un Juif s’avança
pour facrifiet fuivant l’intention du Roi , Matta-
thias Be fes enfans enflâmez d’un julie zele fe jet-j
tarent fut lui l’épée à la main , 8e ne le tuerent pas

mais tuerent artifice

A .me’ mon: &nles foldats qu’ilavoit amenez pou;

contraindre ce peuple à commettre une fi ran-
de impietc’. " Mattathias renverfa enfuite ’au-
,, tel, 8e cria: S’il y a quelqu’un qui foit touché de
,, l’amourde nôtre fainte religion 86 du fervice de
,, Dieu ,qu’ilm’e fuive. ,, llabandonna en même
tems tout fou bien , 8c s’en alla avec les fils dans
le defert.Tous lesautres habitans le fuivirent avec
leurs femmes,8t leurs enfans, 8c fe retirerent dâns

es

- itaine nom;

a:
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des cavernes. Anal-tôt que ceux qui comman:
dolent les troupes du ROI eurent ap ris ce qui
s’étoit palfé,ils prirent une partie de a garnifon
de la forterelÏe de Jerufalem 8: les pourfuivirent.
Lorfqu’ils les eurent joinrsils c0mmencerent par
tâcher de les porter à’fe repentir de ce qu ils
avoient faitôcafuivre un meilleur confeil , afin
de ne les pas contraindre d’agir contre eux par
la force. Mais n’a ant pû les perfuader ilsles at-
taquerent un jour e Sabath , 8: les brûleront dans
leurs cavernes , parce que la reverence qu’ils por-

i torentàcejour etoit fi grande ,que la crainte de
le violer, même dans une telle extrémité, fit
que pour demeurer dans le repos que la 101 leur
commandoit , . non feulement ils ne fe défendi-
rent’ point , mais ils ne voulurent pas fermer
l’entrée de ces cavernes ; 8: il y en eut mille de
brûlez ou d’étoufl’ez avec leurs femmes 8: leurs

enfans : ceux qui fe fauverent allerent trouver
Mattathias, 8:: le choifirent pour leur chef. Il
leur apprit qu’ils ne devoient point faire diflicul-
té de combattre le jour du Sabath, uis u’autre-
ment ilsvioleroientla loi en fe ren ant eshomi-
cides d’eux-mêmes, parce que leurs ennemis ne
manqueroient pas de choifir ces jours-là pour les
attaquer, 8c ue ne fe défendant point il leur fe-
roit facile de es tuer. Ainfi il les tira de l’er-
reuroù ils étoient, 8e nous n’avons point depuis
fait difficulté de prendre les armes en ce faint jour
lors que la neceflité nous y a contraint. Ce gene-
reux chef ralTembla en peu de temsune trou e
confid’crable’, ’ 8c ceux que la crainte avoit obli-

gez de fe retirer chez les nations voifines fe joi-
gnirent à lui. Alors il renverfa les autels confa-
crez à de faux Dieux, ne ardonna à un feu] de
tous ceux qui s’étoientlai ezaller à l’idolatrie 8e
qui tomberent entrefes mains , fit circoncire trins

es
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les enfans qui ne l’avoient point encore été, 8e
chaire ceux qu’Antiochus avoit ordonnez pour les
cm êcher del’être.

près que ce grand perfonnage eut gouverné
durant un an le peuple fidelle il tomba malade , 8:
fe voyant prêt de mourir fit venir fes fils 8e leur
dit: fr Me voici arrivé, mesenfans, àcette der-
,, niere heure qui cil inévitable à tousles hommes.
,,Vous fçavez quel ell le delfein que j’ai entre«
,, pris: je vous conjure de ne l’abandonner pas;
,, mais de faire connoître à tout le monde com:
,, bien la mémoire de vôtre pore vous cil: chere
,, par le zele que vous témor ocrez à obferver
,, nos faintes loix , 8e à relever ’honneur de nôtre
,, atrie. N’ayezjamais de liaifon avec ceux qui
,,l)a trahilfent volontairement ou par force pour
,, la livrer à nos ennemis. F aires voir que vous
,, étes veritablement mes enfans, en foulant aux
,, pieds tout ce qui vous pourroit empêcher d’en-
,, treprendre la défenfe de nôtre religion, 8:
,, foyez toujours rêts à donner votre vie pour
,, la maintenir. [lutez-vous u’en agiifant de la
,, forte Dieu vous regardera ’un œil favora-
,, blé, qu’il cherira vôtre vertu, &vous retablira
,, dans cette heureufe liberté ui vous donnera
,, moyen d’obferver avec joye a maniere de vi-
,,vre de nosancêtres. Nos corps font fujets à la
,, mort, mais la memoire de nos bonnes aétions
,, nous rend en quelque maniéré immortels. Con-
,, cevez donc , mes enfans , un fi grand amour de
,, la Véritable 8e folide gloire que vous n’appre-
,, hendiez point d’expofer vôtre vie pour l’ac-
,, uerir, 8e fuivez le confeil que je vous donne
,, e vivre dans une fi rande union que chacun
,, de vous prenne paifir a voir les autres employer
,, pour le bien commun d’une caufe fi’jufle 8e fi
,, fainte les talens que Dieuleuradépartis. Ainfi

,, com-

458
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,,comme Simon cil fort fage, je fuis d’avis que
,, vous ne déferiez pas moins à fes confeils que
,, s’il étoit vôtre pere : 8: l’extrême valeur de
,,Machabée vous doit obliger à lui donnerlc
,, commandement de vos troupes, puis que vous
,, vengerez fans doute fous fa couduiteles outra-
,,ges faits à nôtre nation par nos ennemis, 8c
,, qu’il n’y aura point de gens de vertu 8: de pie-
,, té qui ne fe jongnent à vous dans une fi farnte
3, entreprrfe.

CHAPITRE 1x.
Mande Mattatbias. YlldatMÆhabéel’um defirfikprenrl l

la conduire des afin": , delivrefonpqï;., à. le fie v
élaborai-notions que l’ony avoit com ’er. * l

Dieulde vouloir affilier fes enfans dans un
effein fi glorieux 8: fi une , 8e de rétablir fou

Peuple dans fou ancienne maniere de vivre. Il
mourut bien-tôt après , 8: fut enterré à Modim.
Tout le peuple lepleura avec une douleur très:
fenfible : 8: en l’an cent quarante-fix Judas fou
fils furnommé Machabée prit au lieu, de lui la
conduite des affaires. Ses freres le feconderent
genereufement : il chaffa les ennemis, fit mou-
rir tous ces faux Juifs qui avoient violé les
loix de leurs peres, 8: purifia la provincede tant
d’abominations que l’on y avoit commifes.

Attathias après avoir parlé de la forte pria

Il ” ’ëHA:
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C H A P I T R E X.
rada. mon.» dans: a a; Fortin: Gouverneur

de Samarie , (se Sema tournement dela
baflè Syrie.

Ors qu’APOLLoqus Gouverneur de Sama- 470
rie ourle Roi Antiochus eut appris les pro-

-. tés de frittas Machabée il marcha cWÊ-

Il l’ail

. fi

Î a3. i

il

hg: V q

g. un

f Il;
a

,1 ’ ’ ,. UV.immf ixüî ’ -Mgaigrfi’iul ’ ’
Ion armée.Ce vaillant chef du peqpleÎiËDieu all
à fa rencontre, le combattit, le dé t, 8: le tua avec
grand nombre des liens. Il pilla enfuite fon camp,
rapporta fou é ée en triomphe, &demeura ainfi

pleinement vi orieux. .Il affembla après une armée très-confiderable , 47 I
8: SERON Gouverneur de la baffe Syrie qui avoit
reçu ordre du Roi A ntiochus de reprimer l’auda-
ce de ces révoltez vint avec tout ce qu’il avoit de

’ trou-
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troupes 8e avec ces Juifs Imptes traifires à leur
patrie qui s’étorent retirez aupres de lui , fe cam-
per à un village de larludée nommé BethoronMJu-
das marcha contre ni pour le combattre. ais
voyant que fes foldats n’y étoient pas difpofez ,
tant à caufe de la multitude des ennemis, que
parce qu’il y avoit long-tems qu’ils n’avoient
mangé , fl il leur reprefenta que la viéloire ne dé-
,, pend pasd’un grand nombre d’hommes; mais
,,de la confiance que l’on a en Dieu: Qu’ils le
,, pouvoient voir pat-l’exemple de leurs anceflres
,, qui avoient remporté tant de glorieufes victor-
,, res fur des multitudes innombrables d’ennemis
,,d caufe qu’ils combattoient ont la défenfe de
,,leurs loix, &pour le falut eleurs femmes 8c
,, de leurs enfans : Et qu’ainfi rien ne feroit capa-
,,blede leur refiler, puis u’ils avoient lajullice
,, de leur côté, 85 que la orce qu’elle donne cil:
,, invincible. ,, Ces paroleslesanimerent de telle
forte que méprifant cette armée fi redoutable de
Syriens ilsles attaquerent, les rom irent, tué-
rent leur General , les mirent, en uite , 8: les

ourfuivirent jufquesau lieu nommé le Cham .
.. n uit cens demeurerent morts fur la place, Bâle
refit fe fauva dans le païs voilin de la mer. ’

CHA-
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CHAPITRE x1.
7nde; Maladie: défilât une grande armât que le Roi

Antiochus avoit envoyée contre le: juifs. Lzfiae re-
vient l’armée fui-vante avec une armée encore plus

forte. judas lai tu? cinq mifle homme: , à lacon-
traint de [à retirer. Il purifie é)- rétalzlit le temple
de 7cm alun. Antre: grand: exploit: de a Prince

de: fui s. , a
E Roi Antiochus fut fi irrité de la défaite 471
de les deux Generaux qu’il ne (e contenta pas

de raflembler toutesfes farces , il prît encore a fa
folde des foldats dans lesîles, 8: refolut de mar-
cher au commencement du rintems contre les
guifs. Mais après avoir payé (Es troupes l’es trefors
e trouverentfi épuifez, tant à caufe que les re-

voltes de fes fujets l’empêchoient de recevoir tous
l’es tributs,que arce qu’étant naturellement très-
magnifique Il ailoit de fort grandes dépenfes,

u’xl jugea à propos d’aller auparavant dans la
erfe recevoir ce qui lui etoit dû. Il laina en
artant à LISIAS en qui il avoit toute confiance,

l’a conduite de fes affaires , lecommandement des
Provinces qui s’étendent depuis l’Eufrate Jufques
a l’Egypte 8: l’Afie mineure , 85 une parue de fes
troupes 8: de (es elephans. Il lui commanda-de
prendre un grand foin durant l’on abfence duPrin-
ce Antiochus for! fils, de ruiner toute la Judée,
d’emmener captifs tous l’es habitans , de détruire
entierement Jerufalem , 8e d’exterminer toute la v ’
nation, des Jurfs. Après avoir donné ces ordres il
partit pour [on voya e de Perfe en l’an cent qua-
rante (cpt, pana 1’ ufrate, 8e marcha vers les

rovincesfu crieures. .PTom. H. P l X L’fia’



                                                                     

322 l Htsroments JUIFS.. Lifias choifit entre les plus rands capitaines 8:
ceux en qui le Roi le fioit le p us, P T o L E m E’E
fils d’Orimene , Goaoms, 8: NICANOR , 85
les envoya en judée aVec quarante mille hommes
de piedôz fept mille chevaux. Lors u’ils furent
arrivez à Emeusôz campez dans la p eine qui en
en: proche , ils y furent renforcez du fecours des
Syriens 8: des nations voilines , 8: de grand nom-
bre de Juifs. Il y vint auflî quel ues marchands
avec de l’argent, pour acheter es efclaves , "8:
avec des menottes pour les enchaîner. Judas
voyant cettegrande multitude d’ennemis exhorta
les foldats à ne rien craindre 5 mais à mettre toute
leur confiance en Dieu 8e à. fe reveliir d’un fac
comme faifnient leurs pares dans les grands perils,
pour le prier de leur donner la viétorre , puis que
c’étoit le moyen d’attirer fa mifericorde 8: d’ob-

tenir de lui la force de furmonter leurs ennemis.
Il ordonna enfuite des mellres de camp 8: des ca-
pitaines pour commanderles troupes [clou qu’il
fe pratiquoit anciennement , 8: renvoya les nou-
Veaux mariez 8e ceux qui avoient depuis peu
acheté des heritages, de crainte que le déplaifir
de quitter leurs femmes 8: leur bien ne leur abat-
tîl: le cœur; 8c il harangua les foldats en cette ma-
niere: tt Nous ne rencontrerons jamais d’occa-
,,fion où il nous importe tant de témoigner du
,, courage 8e de méprifer le peril , puis que li nous
,, combattons encreufement nôtre liberté fera la
,, recompenfe e nôtre valeur , 8: que quelque de-
,, fiderable qu’elle fait par elle-meme , nous de-
,, vons d’autant plusla l’ouhaiter que nous ne fgau-
,, rions fans elle conferver nôtre fainte religion.
a: Çonfiderez donc que l’évenement de cette
a: mutilée ou nous comblera de bonheur en nous

y ,, donnant moyen d’obferver en paix les loix 85
pslesflcoûtumes de nos peres, ou nous.plon era

i ,, ans

.hcç A-
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;, dans toutes fortes de milere’s 8e nous couvrira
,, d’infamie , fi manque de coeur nous tommes
,, caufe que ce qui relie de nôtre nation fait entie-l
,,rement exterminé. Sopvenez-vous que les lâ-
,, ches ne peuvent non plus que les vaillans éviter
,, la mort s, mais que l’on acquiert une gloire im-
,, mortelle en expofant fa Vie pour [a reli ion 8:
,, pour [on pais s 8e ne doutez point qu’a! ant au
,; combat avec une ferme refolution de mourir ou
,, de vaincre , la journée de demain ne vous faire
,, triompher de vos ennemis. ,,

’ Ces paroles de Judasles animerent : 8: fur l’avis
pu’il eut que Gorgias conduit par quelques trans-v
ages Juifs venmt pour le charger la nuit avec-

mille chevaux 8; cinq mille hommes de pied , il;
refolut pour le prevenir d’aller en ce méme tem’s
atta uerle camp des ennemis qui feroit alorsaf-
foib i de ce nombre d’hommes. Ainfi après avoir
fait man et les gens 8è allumé plufieurs feux il
marcha à a faveur des tenebres vers Emeus. Gor-
gias ne manqua pas de venir; 8e comme il ne trou-
va perfonne dansle camp des Juifs il crut que la
peut les avoit obligez à fe retirer pour fe cacher
dans les montagnes, 8: marcha pour les y aller
chercher. Judas arriva au oint du jour au camp
des ennemis avec trois mille hommes feulement
8e très-mal armez, tant ils étoient milerables:
8c lors u’il vit que ceux qu’il vouloit attaquer
étoient ibien armez 8e leur camp li bien retran-
ché; il dit à fes eus; fi que quand même ils fe-
,, roient tout nu s ilsne’devoient rien apprehen-
,3 der, puis que Dieu auroit fi agreable de VOir
,’, u’ils ne craindroientipoint d’attaquer en cet
,, État un fi grand nombre d’ennemis 8e fi bien ar- .
,,mez , qu’afiurémeiit il leur donneroit la vi-
xfioire; ,,î 8: il commandaenfuite de former la .
charge. La [utprife 8: l’étonnement desennemis

X a. furent



                                                                     

324 Hrsromt pas Jurys;furent fi grands qu’il y en eut d’abord beaucoup de
tuez , 8: on pourfuivrt les autresjufques à Gadara,
8: jufques aux campagnes d’Idumée , d’Azot , 8:
de Jamnia , en forte qu’ils y perdirent trois mille-
hommes. Judas défendiî aux liens de s’amufer au
pillage , parce qu’il leur relioit à combattre Gor-
gias,8: qu’ils lpourronent apre’sl’avoir vaincu s’en-

richir tout à eut aile de tant de dé ouilles. Com-
me il arloit encore on vit parortre fur un lieu.

r élevé orgias qui revenoitavec les troupes. Lors
qu’ilapperçut e carnage de l’armée du Roi 8: le
camp tout pleinde feu 8: de fumée , iln’eut pas

. peine à juger ce qui étort arrivé : 8: voyant Judas
qui le preparort a l’attaquer Il fut faili d’une telle
crainte qu’ilfe retira. Ainfi udas le mit en fuite
fans combattre , 8: permit ors à les gens d’aller

au pillageJls trouverent quantité d’or; d’argent,
d’écarlatte,8:de pourpre,8:s’en retournerent avec
grand-ejoye en c antant des hymnes à la louange r

e Dieu comme à l’auteur de cette viitoire qui
con-
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contribua tant au recouvrement de leur liberté.
r L’année fuivante Lilias pour réparer la honte
d’une telle perte ali’embla une nouvelle armée
comparée de trou es choifies jul’ ues au nombre
de foixante mille ommes de pie 8:cinq mille
chevaux , entra dans laèudée, 8: vint à travers les
montagnes le camper à ethl’ura.Judas marcha au
devant de lui avec dix millejhommes : 8: voyant
quelle étoit la force de l’es ennemis il pria Dieu de
lui être favorable , le confia en l’on alliltance ,
attaqua leur avant garde , la rompit , leur tua cinq
mille hommes , 8: jetta une telle terreur dans
l’efpri t des autres , que Lilias voyant que lesjuifs
étoient refolus de petit ou de recouvrer .leurrlim
berté, 8: apprehendant beaucoup plus leur defef-

ir que leurs forces , il l’e retira a Antioche avec
e relie de Ion armée. Il y prit à l’a folde desétran-

gers, 8:l’e prepara à rentrer dans la Judée avec une
armée encore plus puifl’ante être la premiere.

Judas après avoir remport de li rands avanta- 47 g
es fur les encraux des armées d’Ântiochus r.
uada aux fuifs d’aller alerufalem rendreà ieu a

les alitions de graces , qu’ils lui devoient , purifier
(on Temple , 8: lui olfrirdesfacrifices. Lorfqu’ils
yfurent arrivez ils trouverent que les portes’en
axoient été brûlées, 8: que l’on enceinte étoit
pleine de buill’ons qui y étoient creus d’eux-mê-
mes depuis qu’il avoit été entierement abandon.
né.Une fi rende del’olation tira des l’oû irs de leur

cœur 8: es larmes de leurs yeux : 8: udas après
I avoir commandé une partie de les trou es pour

allieger- la forterell’e ,mit des remiers amaina’.
l’œuvre ur purifier le Temp e. Aprêsque cela
eut été ait avec rand foin il y lit mettre un
chandelier , une rab e , 8: un autel d’or tout neufs.
Il y litaulli attacher de nouvelles portes, 8: tendre
des vorles demis. Il commanda enfuit: de détruire

’ X 3 Paru



                                                                     

32: . Hrsrorns pas JUIFS.l’autel des holocaultes parce qu’il avoit été pro-
fané , 8: en lit conflruire un nouveau avec des pier-
res qui n’avoient point été polies par le marteau.
Le vingt-cinquième jour du mois de Chafleu ue
les Macedoniens nommentAppellée on alluma es
lampes du chandelier , on encenfa l’autel , on mit
des pains fur la table , 8: on offrit des holocaulles
l’url’autel nouveau. Çe qui arriva au même jour
que trois ans auparavant le Temple avoit été li
indignement profané par Antiochus 8: rendu de-
l’ert. Car cela s’étoit pali-6 le vingt-cinquéme jour
du mois d’Appellée , en la cent quarante cin uié-
me année,8: en la cent cinquante-troiliéme o ym-
piade : 8:ce renouvellement le lit au même jour
de la cent quarante huitie’me année 8:de la cent
cinquante quatriéme olympiade, ainli que le Pro-
phete Daniel l’avoir predit quatre cens huit ans
auparavant,en dil’ant clairement 8: dillinétement
que le temple feroit profané par les Macedoniens.

Judas celebra durant huit jours avec tout le
Peuple par des l’olemnels lacrilices la fête de la
reliauration du tem le; 8: il n’ eut point de
plailir honnête ne ’on ne prît dixrant ce tems.
Ce n’était ne efiins publics : l’air retentilÏoit
des hymnes des cantiques ue l’on chantoit àla
louange de Dieu; &la joye fut li grande de voir
après tant d’années 8: lorfqu’on l’ef croit le
moins rétablir les anciennes coutumes e nos pe-
res 8: l’exercice de nôtre religion , qu’il fut or-
donné que l’on en feroit tous les ans une fête qui
continueroit durant huit jours. Elle s’ell toujours
obl’ervée depuis; 8:on la nomme la Fête des lu-
mieres, â caul’e , à mon avis , que ce bonheur, ui
fut comme une a rcable lumiere qui diliipa es
tenebres de nos l longues foufi’rances,vintà pa-
roître dans un tems où nous n’olions nous le,

promettre. nJudas
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’ Judas fit enfuite refaire les murailles de la ville,
les fortifia de grolles tours, 8: y mit des ens de

uerre ont refilter aux ennemis. Il forti a aulIi
aville e Bethl’ura, pour s’en fervir comme d’une

forterelfe contre leurs cirons; - .
t Les peuples voilins ne pouvant foul’frir de voir
ainli comme reflufciter la puill’ance de nôtre na-
tion , drel’ferent des embufches aux Juifs , 8: en
tuerent plulieurs. Judas ui étoit continuellement
en campagne pour emp cher leurs coutres atta-
qua en ce même teins l’Acrabatane , y tua un
grand nombre d’Iduméens defcendus d’Efaü, 8:

en ra porta un grand butin. Il rit auliî le fort
» d’où lits fils de Brun leur Prince incommodoient

lesJuifs , tua ceux qui le défendoient , 8: y mit le
feu. Il marcha après contre les Ammonites qui
étoient en grau nombre 8: commandez par I
T r M or H E’E , les vainquit , rit’l’ur eux de force

la ville de Jafor, la pilla, la râla , 8:’emmeua
captifsitous l’es habitans. Mais auIIi-tôt que les na-
tions d’alentour fçurent qu’il s’en étoit retourné à

Jerufalem ils allemblerent toutes leurs forces 8:
attaquerent les Juifs qui demeuroient l’ur les fron-
tieres de Galaad. Ils s’enfuirent dans le château
d’Atheman &manderent à Judas le peril où ils
étoient de tomber entre les mains de Timothée.
Il re ut aulfi en même-tems d’autres lettres des
Gali éens par lel’quellesils lui donnoient avis que
ceux de Ptolemaïde , de Tyr , daSydon, 8: autres
peuples voilins s’all’embloient pour les attaquer. l

..

X48 Ï CIRA:
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CHAPITRE XI].
Exploits de Simon fier: Mm Maebabe’edanr la sa:

filée , à" victoire remportée par Fada: accompagnéde
ymatbar [on fier: fur le: Ammonites. Autre: exploit:
de 7m.

Udas Machabée pour pourvoir aux befoinsde
ces deux peu les qui le trouvoient menacez en

même-teins , onna trois mille hommes choifis
a Simon fou frere pouraller au [ecours des Juifs
de la Galilée : l 8: lui avec Jonathas fon autre frere
8: huit mille hommes de guerre marcha. vers la
Galatide, 8: laili’a le relie de les troupes pour la

arde de la Judée fous la conduite de fifi b fils de
acharie . 8: d’Azm’ae , avec ordre. e Veiller

foigneufement à la confervation de cette provin-
ce , 8: de ne s’engager dans aucun combat jufques
à fou retour.

Aulli -tôt que Simon fut arrivé en Galilée il
combattit les ennemis , les mit en fuite , les pour-
fuivit jufques aux portes de Ptolemaide, retira
d’entre leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits

’ prifon niers , .8: s’en retourna en Judée avec quan-
tité de butin.

Judas d’un autre côté accompagné de (on frere .

Jonathas, aprêgavoir palle le Jourdain 8: mar-
ché durant trois jours , fut reçu comme ami par
les Nabathéens. Ils lui apprirent que ceux de leur
nation de la Galatide étoient alliegez dans leurs
places 8: extremement preli’ez par les ennemis, 8:

A ’exhorterent à le hâter de les recourir. Cet avis le
fit avancer en diligence âtravers le defert. Il at-
ta ua 8: prit en chemin la ville de Bozora , y mit
Je en, fit tuer tous les habitans qui étoient ca.

’ ’ pables

A r-.---.....
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pables de porter les armes , 8: continua de mar-
cher durant toute la nuit jufques à ce qu’il, fût près
du château où les Juifs étoient aliiegez par Timo-
thée. Il y arriva au point du jour , 8: trouva que
les ennemis lamoient déja les échelles pour don-
ner l’efcala e , 8: fail’oient avancer des machines.
Il commanda à les trompettes de former la char-
ge; exhorta les liens de témoigner leur courage
en combattant genereulement pour le recours de
leurs-freres , 8:après avoir l’eparé les troupes en

V trois corps attaqua les ennemis par derriere , 8:
n’eut pas grande peine à les défaire : car aufli-tôt

u’ils apprirentque c’étoit ce brave Machabe’e
nt ils avoient éprouvé le courage 8: le bonheur

en tant d’autres occalions , ils prirent. la fuite. Il
les pourl’uivit li vivement qu’il y en eut huit mille
de tuez, 8: atta ua enfuite une ville de ces Bar-
bares nommée üallan , la prit de force , en fit

é tuer tous les habitansà la referve des femmes , 8:
la reduifit en cendres. Il ruina aulli Bolor , Chan

1’ ; fpora’, 8: encore d’autresvilles de la Galatide.
Quelque tems après Timothée rall’embla de

j grandes forces, 8: prit entr’autres troupes auxi-
1aires un grand nombre d’ Arabes. Il le campa au

1’ delà du torrent à l’o polîte de la ville de Rapha ,
8: exhorta l’es gens à aire tousles efforts imagina-
bles pour empêcher les Juifs de le palier , parce
que c’étoit en cela qu’ils mettoient toute l’efpeo
rance de la viéioire. Aulli-tôt que 1Judas fçut que
Timothée le preparoit-au combat,i s’avança avec
toutes les trou es, pailla le torrent, 8: attaqua
les ennemis. a plus grande partie de ceux qui
lui refilierent furent tuez , 8: les autres jetterent
leurs armes: une partie le l’auva , 8: le relie le re-
tira’dansle temple de Carnaïm ou ils efperoient
de trouver leurfeureté. Judas prit la ville , brûla
le temple, 8: les lit tous perir parle fer ou parle

feu. ’ ’ enfuit:
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47 8 Enfuite de tant d’heureux fuccès ce grand capi-

taine rall’embla tousles Juifs ui étoient dans la
province de Galaad avec leurs emmes, leurs en-

’ fans, 8: leurbien pourles remeneren Judée: 8:
comme il n’auroit û fans alouger iextremement
l’on chemin éviter dg palier par la ville d’Ephron,

il envoya prier les habitans de le lui rmettre:
Mais ils lui fermerent les portes 8: es bouche-
rent avec des pierres Judasirrité de ce refus ex-

. horta les liens d’en tirer raifort , alliegea la ville ,
8:la prit de force en vingt-quatre heures. Il lit
tuer tous les habitans-excepté les femmes, 8: y
mit le feu; 8: le nombre de ceux qui y erirent
fut li rand que l’on ne pouvoit la traversât qu’en
marcfiant fur des cor s morts. Lors qu’il eut paf-
l’é le Jourdain 8: le rand Champ dans lequel cil
allil’e la ville de Bethfan, que les Grecs nomment
Scytopolis , il arriva avec l’on armée à Jerufalem
en chantant des hymnes 8: des cantiques à la
louange de Dieu qui étoient accompagnez de tqus’

es
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les autres témoignages de réjoüill’ance qui font
des marques de grandes viétoires: Il oll’rit enfuite
des facrilices à Dieu pour lui rendre graces de les
avoir non l’eufelement fait triom herde leurs en-
nemis, mais con’fervez encore ’une maniere li
miraculeufe ue tant de combats n’avoient coûté
la vit à un feu d’entre eux.

Jol’eph fils de Zacharie que Judas , comme nous
l’avons dit , avoit lailIé pour garder la J udée lors
qu’ile’toit allé avec Jonathas fou frere en Galaad
contre les Ammonites , 8: qu’ilavoit envoyé Si-
mon l’on autre frere en Galilée contre ceux de
Ptolemaïde’, voulutaulii acquerir de l’hOnneur.
Il marcha avec les forces contre la ville de Jam-
nia: mais Gor ias qui y commandoit vint à l’a

- rencontre, le éfit, 8: lui tua deux mille hom-
mes: le relie s’enfuit 8: le retira en Judée. Ainli
il fut jultement puni den’avoir asobei au com-
mandement que Judas lui avoit ait de n’en venir

v point aux mains avec les ennemis jufques à [on re-
tour. Et cela donna l’ujet’ d’admirer de plus en
plus la prévoyance 8: la l’age conduite de cet ex;
cellent chef des Ifraëlites.

Judas 8: les freres ne cell’ant point de faire la
guerre aux Iduméens les prefer’ent de tous côtez ,
prirent de force fur eux aville de Chebron, en
ruiner-en: toutes les fortifications, mirent le feu
aux tours , ravagerent tout le pais d’alentour ,
le rendirent maîtres des villes de Marill’a , 8: d’A-
zot qu’ils pillerent , .8: retournerent en Judée
avec un ’trêsogrand butin,

CHA-
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CHAPITRE XIII.
Le Roi Antiochus Epipbane mon: de regret d’Wdf été

contraint de lever bontmfemmt le de la vine
d’Elimnïde en Parlé où il vouloit. piHerrmtemple m.
fanéà Diane, à. de ladeïaite dejêr Gmerauxpar

. le;
480 N ce même-tems le Roi Antiochus E ipha-
2M. ne qui étoit comme nous ,l’aVOns vû al é dans
a les hautes provinces , apprit qu’il y avoir dans

une ville de Perle extremement riche nommée
Elimaïde un temple confacré à Diane 8: plein des

refens qu’on y avoit offerts , entre lefquels
toient des boucliers 8: des cuirall’es u’Alexan-

dre le Grand fils de Philip es Roi de acedoine y
avoitdonnez. Il refolut e s’en rendre maître 8:
l’alliegea. Mais il fut trompé dans fon efperances
car les habitans témoignerent tant de courage
qu’ils ne le contraignirent pas feulement de lever
le liege, mais le pourfuivirent: 8: on peut dire
que ce fut plutôt en fuyant qu’en l’e retirant qu’il

retourna a Babylone avec erre de plulieurs des
ficus. Lors qu’il étoit dans a douleur d’un li mal-
heureux fuccês on lui apporta la nouvelle que les
Juifs avoient défait fes Generaux , 8: qu’ils fe
ortifioient de plus en plus. Ce furetoit d’ami-

Ction le toucha fi vivement qu’il tomba malade,
8: fon mal croill’ant toujours il n’eut pas peine à
juger que l’heure de fa mort étoit proche. Il lit
venir les ferviteurs les plus confidens , leur dit
l’état où il fe trouvoit , 8: quelle en étoit la caul’e;

mais qu’il meritoit ce châtiment pour avoir per-
fecut les Juifs , pillé leur temple 8: méprxfé
le Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces motiî
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il rendit l’efprit. sur quoi j’admire V ne Polybe

Megalopolitain qui étoit un homme e robtté,
ait attri ué la mort de ce Prince à ce qu’i ait vou-
lu piller le temple de Diane , puis que quand il
l’aurait fait , cette aétion n’aurait pas merité de
lui faire erdre la vie. Mais il cil beaucoup plus
vrai-lem lable que l’a mort a été la punition du
facrilege qu’il avoit commis en pillant tous les
trel’ors qui étoient dans le temple de Jerufalem.
Je ne veux pasnéanmoins coutelier avec ceux ui
approuveroient davantage le fentiment de Po yo,
be que le mien.

Ç i I cun-
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ÇHAPIT’REÎXIV.

Antîorbus Eupatar fucceda au Roi Antiocbur Epipbane
fan par. fada: Mnebnbe’e oflag: la forterwjè de 7e-
rufizlem. Antiocbu: vient cannelai avec une grande
armée à a reg: Betlgfirra. Chacun d’eux [me le liage
(9’ il: en viennent à une bataille. Merveilleujè daim:
de courage à mort d’Eleaznr l’un desfierer de j’u-

dar. Antiochus prend Betlgfilrn , (y a reg: le Temple
’ de ÏenfiIem: me»: Iorjàue les fifi étoient prçfiue

redzdtràl’extrernité il leur le liage fur la manade qu’il
en: que Philzjùpes s’était fait dedarer Roi de Perjê.

481 LE Roi Antiochus Epiphane avoit un peu
avant la mort qui arriva en l’année cent

quarante-neufiéme , établi out gouverner le
royaume P H I L I P P E s qui etoit l’un de ceux à
qui il Ce confioit le lus, lui avoit mis entre les
mains l’a couronne , on manteau royal, 8: louan-
neau urles porter à fon fils , 8: lui avoit recom-
man é de prendre un grand foin de fou éducation
8:de fon état jufques à ce qu’il fur en âge de le
gouverner lui-même. Aulli-tôt que Lilias Gou-
Verneur du ’eune ANTIOCHUS eut appris cette
mort, il la t (gavoir au euple, 8:lui prefentale
nouveau Roi , à qui il onna le furnom d’Eu-

P A r o R. . I x . -482 En ce même-temsles Macedoniens qui étoient
en garnifon dans la forteéel’fe de Jerufalem, 8:
fortifiez par les Juifs qui s’étoient retirez avec
eux faiforent beaucoup de mal aux autres Juifs.
Car comme cette forterelfe commandoit le Tem-
ple ils faifoient des ferries 8: tuoient ceux qui y ’
venorent pour facrifier. Judas Machabée ne le
put foull’rir. Il refolut d’allieger cette fortîlrîçlfc,

em-
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aflëmbla le plus de forces qu’il put , 8a l’attaqua’

,vigoureufement en la cent cinquantiéme année
de uis que ces provinces avoient été alfu’etties à
Se eucus. Il em onades machines, e’ eva des
plates-formes , n’oublier ,rien de ce ni pour-
roit fervir avenir à bout de (on entre rire. Plu-
fieurs de cesjuifs transfuges fouirent e nuit de la
place , 8: s’en allerent avec d’autres aufli impies
qu’eux trouver le jeune Roi Antiochus. Ils lui

’ reprefenterent qu’il’étoir de fon fervice de les ga-

rantir avec quelques autres de leur nation de l’ex-
trême perili-où. ils le trouvoient : Qu’ils n’y
étoient tombez flue parce qu’ils avoient renoncé
aux Coûtumes de leur pais ou: obeïr au Roi fou

’ pere s . 85 que la fortereffe e Jerufalem 8c la gar-
nifon royale qu’il y avoit établie étoientprefies
de tomber fous la puiflànce de Judas s’il ne leur

envoyoit du fecours. Ce jeune Prince émeui de
colere ar ce difcours manda à l’heure même les
Chefs efes troupes 8C leur ordonna de ne lever ’
pas feulement our ce fujet des gens de guerre
dans tous l’es rats , mais de rendre aufli des
étrangers à fa roide. Ainfi. il a embla une armée
de cent mille hommes de ied, de vingt mille che-
vaux, 8zde trente-deux le bans, dontil établit
Lifias General. Il partir d’ ntioche avec ces for-
ces , vint en Idume’e , 8c mit le fiege devant Beth- .
fura. Il y Confuma beaucoup de tems,’ parce que
les habitans le défendoient très-courageufement,
8: brûloient en de grandes (orties les machines
dont il battoit leursmurailles. judas ayant appris
la marche du Roi leva [on fiege , vint avec toutes
les troupes art-devant de lui, 85 fe campa à foixan- ,
te 8: dix indes de (on armée dans un lieu fort
étroit nommé Berhfacarie. Si-tôt u’Antiochus
en eut avis il leva aufli le fiege de Ber fura pour al-
lerà luis v8: lors qu’il- en fut proche il fi: des la.

r - . porn-A
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l poiiîïe du jourîîet’tre (on armée en bataille. Mais

parce que le lieu étoit trop étroit pour faire mar-
cher de front (es élephans-, il fut contraint de les
faire marcher l’un a rès l’autre. Il fit accompa-
gner chacun d’eux e cinq cens chevaux 85 de
mille hommes de pied; 8c il n’y en avoit point
qui ne portât une tour pleine d’archers. Quant au
telle de fes troupes il ordonna à ceux qui les com-
mandoient de gagner les deux côtez de la monta-
gne. L’armée de ce Prince vint en cet état à la
charge en ’ettant de fi grands cris que lesvallons
en retenti oient 5 8: leurs boucliers d’or 8c de-
cuivre étinceloient de tant de lumiere qu’ils
éblouilloient les yeux. Mais rien ne fut ca able
d’étonner le grand cœur du judas Machab e. Il
les reçut avec tant de vigueur 8c de courage que fix
cens de ceux qui l’attaquerent les premiers de-
meurerent morts fur la place. Eleazar (on frere
furnommé Auran Voyant qu’entre tous ces éle-
phansily en avoit un plus grand 8: plus fuperbe-

ment
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ment enharnaché que lesautres , crut que le Roi
étoit deffus. Ainfi fans confiderer la grandeur du
peril où il s’expofoit,il (e fit jOur a travers ceux qui
environnoient cet élephant , en tua plufieurs , mit
le relie en fuite, vint jufques à-cepr’odigieux ahi.
mal , fe coula fous (on ventre 8; le tua à cou s
d’épée. Mais il fut accablé de fou poids -, reçut a

mon: en la lui donnant , 8: finit ainfi lorieufeo
ment [a vie après l’avoirvenduë fi cher a (es ennea
mis. Judas voyant qu’ils le furpaiïoient fiIfort en
nombre fe retira à lerufalem pour continuer le
fiege de la fortereffe : Et Antiochus après avoir
renvoyé une partie de fes troupes contre Bethfura
marcha vers Jerufalem avec le relie de [on armée.
Lors que ceux de Bethfura qui manquoient de vis
vres favirent fi vivement attaquez ils fe rendirent
après qu’on leur eut romis avec ferment de ne
leur oint faire de ma .Mais Antiochus leur man-

ua e parole: il leur conferva feulement la vie ,
les chalfa tout nuds de la ville , ou il établit

garnifon. Il afiiegea enfuite le Temple de jerufa-
lem , 85 ce liage dura long-teins , parce que les
Juifs fe défendoient très-vaillamment, 8: renver-
foient fes machines par d’autres machines: mais
les vivres commençoient à leur manquer , à caufe

u’il (e rencontroit que c’étoit la feptiéme année,

ans laquelle nôtre loi nous défend de labourer 8:
de femer la terre.Ainfi plufieurs furent contraints
de fe retirer , 8: il n’en demeura que peu pour con-
tinuer à foûtenir le fiege. Les chofes étant en cet
état le Roi 8e Lilias General de fon armée appri-
rent que Philippes s’étoit fait declarer Roi , u’il
venoit de Perfe , 8: qu’il s’avançoit vers eux. et-
te nouvelle les fit refondre à lever le fiege fans ar-
ler de Philip es ni aux capitaines ni aux fol ats.
Lifias eut feu ement ordre du Roi de leurdire,que
le Temple étoit fi fort qu’il faudflut beaucoup de

Toni. Il. Y .« ’ tcms
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tems pour le prendre; que l’armée commençoit à
manquer de vivres , 8: que les alla-ires del’Etat ap-
pelloient le Roi ailleurs. Qu’ainfi puis que les
Juifs étoient fi jaloux de l’obfervation de leurs
loix que plutôt que de foufl’rir d’y être troublez ils
étoient toujours prêts de recommencer la guerre ,
il valoit mieux contraéter amitié 85 alliance avec
eux 8c s’en retourner en Perfe. Lifias leur axant
parlé de la forte cette propolition fut generale-
ment approuvée.

CHAPITRE XV.
Le Roi Antiochus Enpator fait la paix avec la Yujfi 1’9-

fin’t miner contre fit parole le mur qui emâronfloit le

Temple. Il fait trancher la tâtai Onias Mr-
nela!!! Grand Samficateur , (au donnante charge à
Alain). Onias neveu de Martiaux-[ê retire en E pt: , où
le Roi à la Reine Chopatre lai permettent de âtir dans
IIeliopolù un temple [emblable à celui de jerufizlem.

Nfuite de cette refolution le Roi Antiochus
envoya déclarer par un heraut à Judas Ma-

chabée 85 à tous ceux qui étoient afliegez avec lui
dans le Temple , u’il vouloit leur donner la paix
8; leur permettre de vivre felon leurs loix. Ils re-
çurent cette propofition avec joye : 8: après que
ce Prince leur eut donné fa foi 8: l’eut confirmée
par ferment , ils fortirent du Temple , 8: Antio-
chus y entra. Mais lorfqu’il eut confideré la place
8: ven qu’elle étoit li forte , il viola fon ferment ,
Be fit ruiner jufques dans les fondemens le mur
qui environnoit e Temple. Il s’en retourna en.
fuiteàAnt’ioche , emmena avec lui le Grand Sa-
crrfieateur Onias furnomme’ Menelaus 8: lui fit
trancherla têtlà Beroéen Syrie. Ce fut Lifias

4 qui
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qui lui donna ce confeil; difant que s’il vou oit
que les Juifs demeuralfent en re os 8: ne troublaf-
fent lusfon Etat par de nouve les révoltes il de-
voitïe faire mourir , parce que c’étoit lui qui
avoit porté le Roi fon pere à contraindre ce Peu-

le d’abandonner fa religion, &caufe’ ainfi tous
es maux qui en étoient arrivez. En effet ce

Grand Sacrificatcur étoit un fi méchant homme
8: fi impie , que pour parvenir à cette charge
qu’il exerça durant dix ans , il n’aVOit point
craint de contraindre ceux de fa nation à violer
leurs faintes loix. A L C 1 M autrement nommé

Jacim lui fucceda. uAprès u’Antiochus eut ainli terminé les af-
faires de la Judée, il marcha contre Philippes
8C trouva u’il s’étoit déja emparé du royaume.

Mais il c âtia bien-tôt cet ufurpateur : car
l’ayant vaincu 8: pris dans une grande bataille
il le fit mourir.

484

’ Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’é- 43’;

» toit encore qu’un enfant lorfque fon ere mou-
rut , voyant que le R01 ar le confei de Lifias
avoit fait mourir Mene aus fon oncle , donné I
cette charge à Alcim qui n’étoit point de la rad
ce facerdotale 8: transferé ainfi cet honneur à
une autre famille , s’enfuit vers Ptolomée Roi
d’Egypte. Il en fut fi bien reçu 8: de la Reine
Cleopatre fa femmequ’ils lui permirent de bâ-
tir dans la ville d’Heliopolis un Temple fem-
blable à celui de Jerufalem dont nous parlerons
en fon lieu.

Y a au-
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CHAPITRE XVI.
Demetrieafilr de Seleueurfè fauve de Rama , nient en

Syrie , s’enfuit couronner Rai , éfrit mourir le Roi
Antiocbu: à. Lilian Il envoye Baedde en fadée avec
une armée pour exterminer judas Mnebabée ô- tout

f0" Parti a à établit en autorité Aleim Grand Sucri-
fimteur, qui exerce de grande: ameutez. Mai: yu-

. du; le reduit à der demander du ficourr à Dema-

:-q Mat. . l 4 4N. ce même-tems D a un r R r u s filsde Se-
leucus s’enfuit de Rome,fe faifit de la ville de

Tripoli en Syrie , rit à fa folde un grand nombre
de troupes s 8: fe tcouronner Roi. Les peuples
fe rendirent de toutes parts auprêsde lui , 8: em-
brafferent fou parti avec tant de ,jo e qu’ils mi-
rent entre fes mains le Roi Antioc us 8: Lifias
qu’il fit tous deux auIIi-tôt mourir. Antiochus
n’avoit encore re né ue deux ans. Plufieurs Juifs
qui s’en étoient uis caufe de leursimpietez fe
retirerent vers ce nouveau Roi , 8: Alcim Grand
Sacrificateur fe joignit à eux pour accufer ceux de
leur nation , 8: particulierementJudas Machabéc
8: l’es freres , d’avoir tué tous ceux de fou arti
qui étoient tombez entre leurs. mains , 8: e les
avoir ainfi contraints d’abandonner leur pais pour
chercher ailleurs leur (cureté: Ce qui les obligeoit
à le fupplier d’envoyer quelqu’un en ui il fe con-
fiât pour s’informer des chofes dont i s accufoient
Judas.

Demetrius animé par ce difcours contre Judas
envoya avec une armée B A c c I D E Gouverneur
de Mefopotamie qui étoit un fort brave homme 8:
qui avoit été fort aimé du Roi Antiochus Epi-

. phane.
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î phane. Il lui donna un ordre exprès d’exterminer

Judas 8: tousceux qui le fuivoient: 8: lui recom-
manda particulieremeut d’allifler .Alcim qui de-
voitl’accompa nerdanscetteguerre. Cegeneral

artit d’Antioc e: 8: lorfqu’il fut arrivé en Judée
il manda àJudas 8: âfes freres dans le defiein qu’il
avoit de les fur rendre, qu’il vouloit faire la paix
8: contraéter a liance avec eux. MaisJudas s’en
défia , 8: jugea bien que puis qu’il venort avec de
fi grandes forces c’étoit plûtQt pour.faire la uer- i
re quel-la paix. D’autres qui n’étaient pas ipru-
deus ajoûterent foi aux paroles de Baccide , creu-
rent ne devoir rien craindre d’Alcim qui étoit
leur compatriote , 8: allerent les trouver après

ue l’un 8: l’autre leur eut promis avec ferment
[de ne leur faire point de mal ni à ceux de leur

» parti.Baceide contre fa parole en fit tuerfoixanre:
. 8: cette perfidie empêcha les autres de fe plus fier

àlui. Il artitenfuite de devantJerufalem 8: ar-
riva a ethfethé où il fit mourir tous ceux qu’il
put prendre prifonniers. Il commanda à ceux
du pais d’obéir à. Alcim à qui il lama une par-
tie de fes troupes 8: s’en retourna à Antibche

trouVer le R01 Demetrius. "Alcim pour gagner l’afieâion du peuple 8:
pour affermir (on autorité parloit avec tant de
douceur à tout le monde, que lufieurs dont la
plupart étoient des impies8: des ugitifs fe range-

’ rent au rèsdelui. llcdmmençaalorsàravagerle
pais , fit mourir ceux du parti de Judas * ui
tomberent entre fes mains. Judasvoyant qu’i fe
fortifioit de jour en jour,8: ne tant de gens de-
bien pailloient par fa cruauté e mit en campa ne
8: tua tous ceux de fafaétion qu’il put pren re.
Alors cet ennemi de fou propre pais ne fe trou-
vant as airez fort pour lui refilieral-laà Antio-
che emander du fecours au Roi Demetrius , 8:

Y g l’irrita
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KlI’iiî-iîa encore davantage contre Judas. IIÎ’ac-

cufa de lui avoir fait beaucoup de mal , 8: d’ê-
trë dans le dellein de lui en faire encore davan-
tage fi Sa Majefté n’envoyoit de puiiIantes
forces pour le châtier.

CHAPITRE XVII.
Le Roi Demetriur à l’inflanee d’Alain: me Nie-anar

avec une grande armée contre judas Macbabée qu’il
ta che de furprendre. , Il: en viennent à une bataille
ou Niranor dl tué. Mort d’Alain: ar unebâti-
ment terrible de Dieu. fada: eji et Il en jà place
Grand Sacrifieatew , (a. contrarie alliance avec les

Romains. ,
4s s Ur ces plaintes d’Alcim le Roi Demetrius ju-
Mzà gea qu’il importoit à la feurete’ de (on Etat
7. ’ de ne pas fournir que Judas Machabée fe forgi-

l - ât
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fiât davantage. Il envoya contre lui avec une
grande armée N 1 C A NOR qui. s’était fauve
avec lui de Rome 8: gui étorten tres; grand
créditauprés de lui. Ce encrai artit avec ordre
de ne pardonner à un feuldes Jui s. Maislors qu’il
fut arrivé à Jerufalem il ne.jugça as à propos
de faire connoître à Judas a quel eilèin il étoit
venu Il refolut d’agir avec artifice ; 8: ainfiil lui
manda, qu’il ne voyoit pas pourquoi’il vouloit
s’en ager dans les perils d’une grande guerre,puis

u’i étoit prêt de l’afiurer avec ferment qu’il ne
evoit rien apprehender , 8: qu’il n’était venu

. avec (es amis que pour lui faire entendre les in-
tentionsdu R01 rres- favorablfisà fa nation. Judas

’ 8: fes freres fe lailferent perfuadg’r à fes paroles. Le
g ferment fut fait de part 8: d’autre, 8:ilsle reçu-

rent avecfon armée; Nicanor falüa Judas : 8: lors
qu’il l’entretenoit il fit figue à fes gens de l’ar-
rêter. Mais Judas s’en appartient , s’échapa d’en-

tre leurs mains, 8:fe retira; Ainfi la trahifon de
Nicanor fut découverte, 8: Judas ne penfa plus
qu’à fe reparer à la guerre. Le combat fe donna
auprès u bourg de Ca hrafalama,où Judas eut du
pire , 8: fut contraint ce fez-retirer à erufalem. i

Unjour que Nicanor defccndoit e la fortereffe
8: venoit vers le temple , quelques-uns des Sacri-
ficateurs 8: des anciens furent au devant de lui
avec des viâimes qu’ils difoient vouloir offrir pour
la profperité du Roi Demetrius. Mais au lieu de
les recevoir favorablement,il profera des blafphê-
mes contre Dieu,les menaça de ruiner entrere-
ment lenTemple s’ils ne lui remettoient udas
entre les mains , 8: fortit de Jerufalem. Ain idans
l’étonnement où ils fe trouverent , tout ce qu’ils
purent faire fut de prier Dieu avec larmes de vou-
oir les proteger. Nicanor s’alla camper à Betho-

ron où il lui vint de Syrie un nouveau renfort.

Y 4 . Judas
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Judas fe campa à trente Rades de lui en un lieu
nommé Adoza avec mille hommes feulement. Il
,, les exhorta de ne fe point étonner de la multitu-
,, de des ennemis,8:des autres avantages apparens
,, de ceux qu’ils avoiengà combattre; mais de fe
,, fouvenir qui ils étoient: eux-mêmes , 8: pour
,, uelle caufe ils combattoient , puis que cela fuf-
,, ilfoit pour leur ôter toute crainte. ,, Le combat
commença enfuite avec grande ardeur de part 8l:

I d’autre : plufieurs des ennemis y furent tuez , 8:
Nicanor entre les autres après avoir fait tout ce
qu’on pouvoit attendre d’un grand ca itaine. Sa.
mort fit perdre cœur àfes troupes, i s jetterent
leurs armes 8: s’enfuïrent; Judas les pourfuivit vi-
vement , tua tout ce qu’il rencontra , 8: fit fgavoir
atout le aïs d’alentour par le fon des trompet-
tes , que ieu lui avoir donné la viétoire. Les Juifs
avertis par ce fignal fortirent anal-tôt en armes,

, couperent le chemin aux fuyards , les chargerent,
8: il n’échapa un feul des neuf mille hommes"
dont leur armée étoitcompofée. Cette viétoire
arriva le treizie’me jour du mois d’Adar que les
Macedoniens nomment Dyftrus ; 8: nous en a-
vons de uis celebré tous les ans la fête. Nôtre
nation emeura enfuite en repos durant quelque
tems, 8: jouit des fruits de la paix jufques à ce
qu’elle fe trouva rengagée en de nouveaux perils

V 8: en de nouveaux combats. v
49° lir l’ancien mur du Sanâuaire bâti par les faints

Prophetes : mais Dieu le frapaa l’inflant même
d’une fi cruelle maladie qu’il tomba par terre , 8:
mourut après avoir foufl’ert durant plufieurs jours
de continuelles 8: infupportables douleurs. Il
avoit exercé cette charge durant quatre ans, 8:
le euple par un confentem’ent general choifit
lu as Mac abée pour lui fucceder. k

. v Ce

Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démo-i

.iqg
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Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris 491

que la puiifance des Romains étoit li grande qu’ils
avoient alfujetti les Galates,les Efpagnols, 8: les
Carthaginois, fubjugué la Grece, 8: vaincu les
Rois Perfée , Philippes, 8: Antiochus le Grand,
refolut de faire amitié avec eux , 8: envoya à Ro-
me pour ce fu"et deux de fes amisEupatente fils de
Jean 8: .7an ls d’Eleazar’, avec charge de prier
les Romains de les recevoiren leur alliance 8: leur
amitié , 8: d’écrire au Roi Demetrius de les lailfer
enrepo’s. Le Senat les receut très-favorablement
leur accorda ce u’ils demandoient, en fit écrire
l’arrêt fur des tables de cuivre qui furent mifes
dans le ca itole , 8: leur en donna une copie dont
,, les paroles étoient : Nuls de ceux qui font fou-
,, mis à l’obeilfance des Romains ne feront la
,, guerre auxJuifs , 8: n’aflilteront leurs ennemis
,, ni de blé, ni de navires, ni d’argent. Les Ro-
,,mains afiifteront lesJuifs de tout leur pouvoir
,, contre ceux qui les attaqueront; 8: les Juifs alli-
,, fieront lesRomains de la même forte s’ils font
,,attaquez. Quefi lesJuifs veulent ajouter ou di-
,,minuer quelque chofe à cette alliance qu’ilscon-
,, traâent avec les Romains , cela ne fe pourra
,, faire que par le confentement de tout le peuple
,, Romain qu’il faudra qui le ratifie. ,,Cette Copie
étoit écrite par Eupoteme 8: par gafon g Judas
étant alors Grand Sacrificateur , 8: imon fou fre-
re General de l’armée. Et ce traité d’alliance fut
le premier que les Juifs firentavec les Romains.

cua-
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CHAPITRE XVIII.
Le Roi Demetriae maye Baccide avec une nouvelle ar-

mée contre judas Macbabée , qui encore qu’il n’eût que

huit cens bommerjè refout de le combattre.

E Roi Demetrius ayant ap ris la nouvelle
de la mort de Nicanor 8: de l’entiere défaite

de fou armée en envoya une autre contre les Juifs
commandée parBaccrdeJl partit d’Antioche,en-
tra dans lalludée , le campa près d’Arbelle en Ga-
lilée,for a es cavernes où plufieurs Juifs s’étoient
retirez, s’avança du côte de Jerufalem.llapprit
en chemin que Judas étoit dans un village nom-
mé Berfeth 8: marcha aulli-tôt vers lui. Judas
n’avoir alors que deux mille hommes dont la
plupart furent li effrayez du grand nombre des
ennemis , que douze cens s’enfuirent, 8: ainfi il ne
lui en relia que huit cens. Mais quoi qu’aban-
donné de la forte, 8: qu’il ne vît nul moyen de
fortifier fes troupes il refolut de combattre avec
ce peu de gens qu’il avoit. Il les exhorta de fur-
monter par la grandeur de leur courage la gran-
deur de ce peul. Et fur ce qu’on lui reprefcnta-

u’il y avoit tant de difproportion entre fes forces
g: celles des ennemis qu’il valoit mieux fe retirer
pour en alfembler de nouvelles, 8: revenir après
,, les combattre, il répondit : Dieu me garde d’ê-
,, tre li malheureux que le foleil me voye jamais
,, tourner le dos âmes ennemis. Quand i m’en
,, devroit coûter la vieje ne ternirai pas par une
,, fuite honteufe l’éclat de tant de Viéloires que
,,j’airemportées fureux : mais je recevrai les ar-
,, mesa la main 8: en combattant genereufement
utout ce qu’il plaira à Dieu de permettre qui

’ m’arri-
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’,.m’arrive. ,, Ces paroles d’un fibrave Che eu-
rent tant de force qu’elles perfuaderent ce petit
nombre de méprifer un li grand péril , 8:de foute-
nir fans crainte les efforts d’une 1 puilfante armée.

CHAPITRE XIX.
fada: Maclmbée’ combat avee baie cent banane: toute l’ar-

mée du Roi Demetrim , à (Il tué après avoir fiat
de: allions incroyable: de valeur. Se: louanges.

Accide rengea fes troupes en bataille,plaça fa 493
cavalerie aux deux aifles,mit au milieu ceux

ui étoient armez legerement avec fes archers
oullenus ardes phalanges Macedoniennes,8:il k

comman oit en performe Paille droite. Lorfqu’a- ’
I près avoir marché en cet ordre il fut proche des

ennemis il commanda aux trompettes de former
la charge , 8: à fes gens de la commencer. Judas
de fou côté fit la même chofe : 8:le combat fut
li opiniâtre qu’il dura jufques au coucher du fo-
leil. Alors Judas a ant remarqué que Baccide
combattoit àl’aille roite avec l’élite de les trou-
pes , il prit les lus vaillans des liens 8: l’alla char-

- ger avec tant e hardielfe qu’il perça ces redou-
tables bataillons, les rompit, les mit en fuite,8: les

ourfuivit jufques à la montagne d’Afa. Ceux de
’aifle gauche voyant qu’ils’ toit engagé liavant

le fuivrrent 8: l’environnérent de toutes arts.
Ainli dansl’impolllbilité de le retirerilfit erme;
&aprèsavoir tué un rand nombre des ennemis
il fe trouva li hors d’ alene qu’il tomba accablé
de laflitude , 8: finit l’es .jours d’une mort li glo-
rieufe qu’elle couronna toutes les autres grandes
8: immortelles aérions. Ses foldats ne cuvant
plus relillet après la perte d’un tel che mef pen-

erent
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ferent qu’à le fauver. Simon &Jonathas fes fre-
res enleverent fon corps durant une treve 8: le
firent porter à Modim où il fut enterré avec gran-
de ma nificence dans le fepulchre de fon pere.
Tout e peuple le leura durant plulieurs jours,
8: luirendit tous es honneurs que nôtre nation
aaccoûtumé de rendre à la mémoire des perfon-
nes les plus illuflres. Telle futla fin glorieufe de
Judas Machabée ce rand8: genereux capitaine,
cet homme admirable , ui ayant toujours de-
vant les yeux le comman ement qu’il avoit re-
ceu de fon pere s’engagea avec un courage in-
vincible dans tant de travaux 8: de périls pour
procurer la liberté de fa patrie. Ya-t-il donc fu-
jet de s’étonner que l’honneurdel’avoirdélivrée

de la fervitude des Macedoniens par un nombre
infini d’a&ions li extraordinaires, lui aitacquis
une reputatlon que nuls liecles ne verront finir?
Il exerça durant trois ans la fouverame facnfi-

- cature.

i fi GKHIS’TOI-
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CHAPITRE PREMIER.
Après la mort de 7m Mcbabée fourbas fan fiers

dl cboifi par les juil? pour General de leurs troupes. ’
Baccide General de l’armée de Demetrius le veut fai-

* re tuer en trabtfon , ce ui ne lui ayant pas reufi il
l’attaque. Beau combat belle retraite de fourbas.
Lesfilr d’Amar tuent 7mn fort five. Il en tire la
vengeance. Baccide l’afiege à Simon [on fine dans
Betbalaga. Ils le contraignent de lever le fige.

"’3’" g OUS avons fait voir dansle livre prece-
’ dent de quelle forte lesJuifs furent déli- x.

f vrez de la fervitude es Macedoniens 17"”
’ " parle courage 8: parla conduite de Judas

Machabée; 8: comme il fut tué dansle dernier de
tant de combats ou il s’engagea pour reconvrer
leurliberté. Après la perte de ce genereux chef ,
ceux de nôtre nation qui avoient abandonné les
loix de leurs peres firent plus de mal que jamais à
ceux qui étoientdemeurez lidelles à Dieu : 8: une

grande



                                                                     

350 Hrsrornr DES Jans.I grande famine alliigea tellement la Judée que
plulieurs embralferent le parti’ des Macedoniens
pour s’en garentir. Baccide commità ces defer-
teursla conduite desaHaires de la province , 8: ils
commencerent par lui remettre entre les mains
tous ceux qu’ils purent prendre , tant des amis
particuliers de Judas Machabée , que des autres
qui avoient favorifé fon parti. Il ne fe contenta

as de les faire mourir s mais fa cruauté palfa
jufques à leur faire foufl’rir auparavant des tour-
mens étranges. Les Juifs le voyant reduits dans
une li extrême mifere qu’ils n’en avoient point
éprouvé de femblable depuis leur captivité en
Babylone, 8: ayant fujet d’a ptehender leur ruine
entiere , conjurerent Jonat as frere de Judas de
vouloir imiter la vertu de fou admirable frere qui
avoit fini lb vie en combattant jufques au der-
nier foûpir pour le falut de fon pais , 8: de rag.
permettre pas que toute fa nation petit manqué-
d’un chef aulli capable que lui de les comman-
der. Il leur répondit qu’il étoit têt d’employer

fa vie dans cette charge pour le ien public: 8:
comme tous creurent qu’on nela pouvoit donner
à performe qui en fût plus digne , ils le choilirent
pour leur chef par un confentement general.

49s Baccide ne l’eut pas plutôt appris quedansla
crainte qu’il eut que Jonathas ne donnât autant
d’affaires que fon frere au Roi 8: aux Macedo-
niens , il refolut de le faire tuer en trahifon. Mais
Jonathas 8: Simon découvrirent fou dell’ein , 8: fe
retirerent avec plulieurs de leur parti dansle de;
fert qui cil proche deJerufalern ,où ils s’arrête.
rent auprès du l’ac d’Af har. Baccide croyant
qu’ils avoient peur marc a aulli-tôt contre eux
avec toutes les forces , 8: fe campa au-delà du
Jourdain. Lorfque Jonathas en eut avis il envoya
Jean fou frere furnommé Gadis avec le bagage

° vers

o
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vers les Arabes Nabatéens qui étoient de fes a-
mis, pour les prier de le.lui garder jufques à ce
qu’il eût combattu Baccide. Mais les fils d’Amar
fortirent de la ville de Medaba , 8: le chargerent,
pillerent tout ce bagage, 8: le tuerent lui-même
avec tous ceux qui l’accompagnoient. Une li noi-
re aétion ne demeura pas impunie ales freres de
Jean en firent une li alée vengeance comme
nous le dirons ci-apres. Baccide fçachant que
Jonathas s’étoit retiré dans les marais du Jour--
dain choifit le jour du Sabath pour l’atta uer ,
dansla créance que le delir d’obferver la loi ’em-
pêcheroit de combattre. Jonathas reprefenta aux
liens que les ennemis qu’ils avoient en tête , 8:
le fleuve qui étoit derriere eux leur ôtant tout
moyen de fuir , iln’y avoit ue leur courage qui.
put les garantirrd’unli ran peril. Il fit enfuma
fa priere à Dieu pour ui demander la viétoire ,
attaqua les ennemis,en tua plulieurs, 8: voyant
Bacc1de venirà lui d’une maniere très-hardie il
déploya tontes les forces pour lui porter un grand

coup: mais il l’évita s 8: alorsJonathas qui n’étoit
pas en état de pouvoir refiller plus long-teins à
un li grand nombre fe jetta avec les liensdansle
fleuve , 8: le paEerent tous à nage , ce que les
ennemis n’oferent faire.Ainfi Baccide après avoir
perdu en ce combat près de deux mille hommes
s’en retourna dans la forterellë de Jerufalem , 8:
fortifia quelques villes qui avoient été ruinées 5
fcavoirJericho, Emas, Bethorou, Bethel, Tham-
nata, Pharaton, Tochoa, 8: Gazara,les fit fermer
de murailles avec de grolles 8: fortes tours, 8:y
mit garnifon afin de pouvoir de là faire des cour-
fesfurlesJuifs. Mais il fortifia particulierement
la forterelfe de Jerufalem ou il faifoit garder les
principaux des Juifs qui lui avoient été donnez
pour otage.

’ En



                                                                     

352. Hrsromr pas Jurrts. .En ce même tems Jonathas 8: Simon ap ri-
496 rent ue les fils d’Amar devoient amener e la

ville e. Gabatha avec grande pompe 8: magnifi-
vltcence la fille d’un des plusrgualificz-dcs Arabes

,1 .. ,1

’qùe l’un ’èîix avoit fiancée , pour en celebret

les noces. Ces deux freres creurent ne pouvoir
trouver une meilleure occafion pour fe venger de
la mort de Jean leur frere.Ils marcherent avec une
’ rande troupe Vers Medaba , 8:fe mirent en em-

ufcade dans la montagne qui étoit fur leur paf-
fage. Anal-tôt qu’ils virent approcher le fiancé 8:
la fiancée accompagnez de leurs amis ils fè jette-
rent fur eux , les tueront tous , prirent tout ce
qu’ils avoient de plus precieux , 8: s’en retourne-
rent après avoir pleinement fatisfait leur ven-

eance. Car ils tuerent quatre cens perfonnes tant
ommes que femmes 8: enfans s 8: leur lejour

étoit alors dans les marais du Jourdain.
497 Baccide aprêsavoir établi des arnifons dans la

Judée s’en retourna trouver le oi Demeïiusà
in
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Ainfi lesJuifs demeurerent en paix durant deux
a’ns. 1 Mais Ces impies deferteurs voyant que Jona.
thas8:les liens v1voient en repos 8: fans le défier
de.rien , firent foliciter le Roi d’envoyer Baccide
pour fe failîr d’eux , .difant qu’il n’y avoit rien
plus facile que de les furprendre durant la nuit 8:
es tuer tous.Baccide partit parl’ordre de ce Prin-

ce , 8: anal-tôt qu’il fut arrivé en Judée il écrivit
à fes amis 8: auxJuifs qui étoient de fon parti de

’ , prendreJonathas. Ils sly employèrent tous; mais
inutilement , parce qu’il le tenort fur fes gardes ;
8: Baccide fe mit en telle colere contre ces faux
Juifsdans l’o inion qu’ils l’avoient trompé aulli-

bien que le oin, qu’il fit:mourir cinquantedes
princr aux. Jonathas 8: fou frere ne le voyant pas
alfez- orts fe retirerent avec leurs gens dans un
village du defert nommé Bethalaga, 8: le firent
environner de murailles 8: fortifier de tours , afin
d’y pOuvoir demeurer en feureté. Baccide les y» ç
alliegea avec toutes fes troupes 8: les Juifs de fa fa: V
&ion,’ 8:-employa plulieurs jours pour tâcher de
les forcer : mais ils fe défendirent très-courageu-
fement. Et Jonathas ayant laill’é fou frere dans la

. place pour continuer à foûtenir le liege , enfortit
f ecrettement,8: avec ce u’il put amalfer de gens,
attaqua la nuit le camp es ennemis , en tua plu-
fieurs , 8: fit fçavoir fa venuë à fou frerex, qui for-
tit en même-tems , mit le feu aux machines dont
on le battoit , 8: tua un grand nombre dés enne-
mis. Baccide fe voyant ainli attaqué de tous cô-
tez8:.ne pouvant plus efperer de prendre la place
fut tellementltroublé qu’il fembloit- avoirperdu
l’efprit. Il déchargea fa colere fur ces miçferables
transfuges u’il crut avoir trompé’le Roi en’lut
perfuadant e l’envoyer en Judée 5 8:des lors il
ne penfa plus qu’à. lever le liege fans honte, 8: a

s’en retourner. . ’.I Tom. Il. Z CHA1
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flambarfait la paix avec Baccide.

Ors quegonathas fçut que Baccide étoit dans
fifi cette di pofition îlienvoya lui faire des gro-
Mub. po nions de aux ,8: lux manda que 5’11 voulmt y
9" entendre il aloit commencer par rendre les pri-

  - formiers faits de par: & d’autre. Baccide pour ne
pas perdre une occafion fi favorable de lever hon--
nêtement [on fiege n’apporta potnt de difficulté
à ce traité. Ainfi Ils promirent avec ferment de ne
fe lus faire la guerre: les prifonniers furentmis
cnîiberté: Baccide s’en retourna trouver le Roi
[on maître à Antioche , 8: ne rentra jamais de-
puis en armes dans la Judée.

jonathas après avorr procuré de la forte la feu-
rcté 8: le te os de fon palis établit (on [ajour dans
laville de Nîachmar, où il s’emplo oit à la con-
duite du Peuple , décidoit les di erends , châ-
tioit les méch’ans 8: les im ies , 8c n’oublioit rien
pour reformer les mœurs e fa nation. t

CHAPITRE Il].
Alexandre Enfin; fil: du Roi Antiochus Epipbm me
, en arme: dans la Syrie. La gnrnijôn de Ptalemnïdc

lui ouvre le: porte: à parafé de la haine que l’on por-
toit au (toi Demetriu ,. qui je pfepare à la guerre.

499 N l’année cent foixante ALEXANDRE fur-
nommé BALLEZ filsdu RoiAntiochus E i-

p au: entra en armes dansla Syrie, 8th garni on
° dela vxlle de Ptolemaïde lui remit la place 6min:

’ es
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les mains parla haine qu’elle portoit au Roi De-
metrius à caufe de [on orgueil ui le rendoit inac-
ceflible. Il fe tenoit enferme dans une maifon
royaleialTez proche d’Antioche 8c fortifiée de
Puatre grolles tours, où il ne permettoit à per-
onne de l’aller voir: 8: là fans fe foncier de la

conduite de fou royaume il pailloit une vie fai-
neante qui lui attira le mépris &l’averfion de fes
fujets comme nous l’avons dit ailleurs. Mais lors
qu’ilf ut qu’Alexandre avoit été reçu dans Pto-
lemaï e, ilaŒembla toutesfes forcesafin de mar- "
chercontre lui. ’

CHAPITRE IV.
Le Roi Demetrius recherche raflant: de 70’14th ,

quijè fin de cette orcafim pour reparer le;
fortification: de Jerufalem.

E Prince envoya en même-tems des Ambaf- S 00
Cfadeurs vers jonathas ur le convier de 31m,
s’unir avec lui d’amitiéôz d’a liance : car il vou- 1°.

loir prevenir Alexandre, ne doutant point qu’il
n’eût le même delTein de tirer du fecours de jona-

- tiras, 85 qu’il ne crût le pouvoir d’autant plus fa-
cilement qu’il n’ignorort pas la haine ui étoit
entr’eux. Il lui manda en même-tems ’affem-
blerle plus de troupes qu’il pourroit our l’aili-
fier dans cette guerre , 8: de reprendre es oflages
Juifs que Baccide avoit lainez dans la forterech
de jerufalem. jonathas n’eut pas plutôt reçu ces
lettres qu’ils’en allaJ erufa cm où il les lent en
prefence de tout le Peup p 8e de la garnifon de la
forterelle. Les juifs impies 85 fu itifs ui s’y
étoient retirez furent extremement ut ris evoit.
que le Roi promettoit à Jonathas d’a embler des

- Z z gens



                                                                     

aga Hrsroms mas Ions;ens de guerre 8e de retirer les oflags-Après qu’on
ui eût remis ces oflagesentre les mains il les ren-

dit tous à leursparens.8z fe fervit de cette occafion
pour faire de grandes reparations à Jerufalem." y
établit fa demeure fans que performe s’ opposât ,
8: fit rebâtir les murailles avec de gran es pierres
quarrées afin de les mettre en état de pouvoir reli-

er aux efforts des ennemis. Lors que les garni-
fons dil’ erfées dans les places de la jude’e le virent

agir de a forte ils les abandonnerent pour fe reti-
rer à Antioche, excepté celles de Bethfura 8c de la
forterelïe de jerul’alem , parce qu’elles étoient
principalement com orées de ces juifs deferteurs
qui n’avoient point e religion.

.CHAPITRE V.
Le Roi Alexandre Baflez recherche fourba; d’amitié ,

(94:15 donne la charge de Grand Samfimtew va-
cante par la mort de fada: Maebabéejonfiere. Le
Rai Demetrius laifait aurore de plus grandes prame];

fi: à à aux dejà natim..Cer dame Rois "uniment
i à une bataille , à Drmetfitu y eji site.

sol C Omme le Roi Alexandre Ballez n’ignoroi:
’ pas les grandes a&ions de jonathas dans la.

guerre u’il avoit foûtenuë contre les Macedo-
niens, fçavoit d’ailleurs combien il avoit été
tourmenté par Demetrius &par Baccide Gene-
ral de fon armée, il n’eut pas plûtôt ap ris les
offres que ce Prince lui avoit faites qu’il it à fes
ferviteurs , qu’il efiimoit ne cuvoit dans une
telle con’ on&ure contracter alliance avec perfon-
ne dont le fecours lui fût plus avantageux que ce-
lui de Jonathas; parce qu’outre l’on extrême va-

rleur 8: fa grande experience dans la guerre il avgit
CS
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des fujets particuliers de haïr Demetrius de qui il
avoit re u , 8: à qui il avoit fait tant de mal:
Qu’ain is’ils le jugeoient à propos il feroit ami.
né avec lui contre Demetrius , ne voyant rien
qui lui ût être plus utile. Ils approuverent tous
ce delTem ; 8: il écrivit wifi-tôt à Jonathasla let,

, tre fuivante. nLe Roi Alexandre, à Jonathas
,, fou frere ,, falut :’ L’efiime que nous faifons du
,, puis filong-tems de vôtre valeur 8: de vôtre fi.
,, delité dans vos promefi’es nous ortant à délirer
,, de nous unir à vous d’alliance d’amitié, nous
,, envoyons vers vous pour ce fujet. Et afin de
,, vous en donner des preuves nous vous établif-
,, fous dès à prefent Souverain Sacrificateur; vous
,, recevons au nombre de nos amis, 8c vous fai.
,,fons prefent d’une robe de pourpre 8c d’une
.1, couronne d’or , parce que nous ne doutons
,5 point que tant de marques d’honneur que vous
,, recevrez de nous jointes à la priere que nous
,, vous faifonsme vous obligent à defirer de les reç-
,, connoître. ,, Jonathas après avoir re u cette
lettrefe revêtit es ornemens de la grau e (acri,
ficature au jourde la fête des Tabernacles uatre
ans après la mort de judas Machabée fou rere ,
durant lequel tems cette charge n’avait point été
remplie; all’embla grand nombre de gens, 8c lit
for et quantité d’armes. l

lâcmetrius apprit cette nouvelle avec un fenfir
ble dé laifir, 8l accufafa lenteur qui avoit donné
le loi 1r à Alexandre d’attirer à fon parti par tant
de témoi nages d’afleâion un homme d’un tel
.merite. lne lama pas néanmoins d’écrire à -.
nathas8eau euple en ceStermes. tr Le Roi e-
,, metrius , a jonathas 8: à la nation des Juifs, fa-
,,lut. Sçachant de quelle manier: vous avez refi-
,, fié aux follicirations que nos ennemis vous ont
,, faites de violer nôtre alliance, nous ne fçaurions

. Z ,,trop

son.
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,, trop loüer vôtrefidclite’ , ni trop vous exhorter
,, d’un ufer toûiours de la même forte. Vous pou -
,, vez vous a urer fur nôtre parole qu’il n’y a
,, point de graces que vous ne deviez en recom-
,, penfe attendre de nous. Et pour vous le témoia
,, gner nous vous remettons la plus grande partie
,, des tributs, &vous déchargeons dès à prefent
,, de ce que vous aviez accoûtumé de nous payer l
,, 85 aux Rois nos predecelfe-urs , comme aufli du
,, prix du fel , des couronnes d’or dont Vous nous
,, faites refent , du tiers des femences , de la
,. moitiéP des fruits des arbres , 8l de l’impofition
,, par tête qui nouselt deuë par ceux qui habitent
,, dans la judée 8c les trois provinces voilines,
,, (gavoit Samarie , Galilée , 8c Perée : 8: cela à
,, perpetuité. Nous voulons de plus que la ville
,, de jerufalem comme étant (aime 8c facrée ,
,, joüiife du droit d’af le, 8: qu’elle foit exemte
,, avec fou territoire de decimes 8c de toutes for-
,, tes d’impofitions. Nous permettons à jonathas
,, votre Grand Sacrificateur d’établir pour la gar-

v -,,-de,de la forterelfe de jerufalem ceux en qui il fe
,, fiera le plus afin de vous la conferver. Nous met-
,,tons en liberté les juifs qui ont été pris dans la
-,, guerre 8e font efclaves parmi nous: Nousvous
,, cireur-tons de fournir des chevaux pour les po-
,,lies. Voulons que les jours de Sabath , des fê;
,,tes folemnelles , 8c les trois jours ui les prece-
,,, dentfoient desjours de liberté 8c de franchife :
,, Que les juifs qui demeurent dans nos Etats
,,foientlibres 8e puiffent porter les armes pour
,, nôtre fervice jufques au nombre de trente mille
,, avec la même folde que nous donnons a nos au-
,,tres foldats; qu’ils puill’ent être mis en garni-
5, (on dans nos places , reçus au nombre des gar-
,, des de notrecorps, &leurs chefs traitez favo-
a, rablement dans nôtrecour. Nous vous permet-

, . ,, tous
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5, tons 8c à ceux des trois provinces voifines dont .
,, nous venons de parler de vivre felon les loix de
,, vos peres; 8e nous nous remettons à votre Grand
,, Sacrificateur de prendre foin d’empêcher que
,, nul juif n’aille adorer Dieu en aucun autre tem-
,, ple ’en celui de jerufalem. Nous ordonnons
,, qu’i fera pris par chacun an fur nôtre revenu
,, cent cin uante mille drachmes d’argent pour la
,,dépenfe es facrifices, 8c quece qui en reliera
,, tourne à votre profit. Quant aux dix mille
,, drachmes que les Rois avoient accofitumé de
,, recevoir du Temple en chaque année , nous les
,, remettons aux Sacrificateurs &aux autres mi-
,, niiires de ce lieu faint , parce que nous avons
,,appris qu’elles leur appartiennent. Nous dé-
,, fendons d’attenter ni aux perfonnes ni aux -
,, biens de tous ceux qui fe retireront dans le,
,, Temple de jerufalem ou dans l’oratoire qui en
,, et]: proche , foit pour ce qu’ils nous doivent,
,, ou pour quelque autre eau e que ce puiffe être.
,, NOus vous permettons de te arer le Temple à
,, nos dépens , comme aufli es murailles de la
,, ville , 8: d’y élever de hautes 8c fortes tours; 8e
,, s’il fe trouve dans lajudée quelques lieux pro-
,, pres à bâtir des citadelles , nous voulons qu’on
,, y travaille aufli à nos dépens. ,,

Après que le Roi Alexandre eut affemblé de
randes forces , tant des troupes qu’il avoit prifes

a la folde que de celles de Syrie qui s’étoient re-
voltées contre Demetrius , il marcha contre lui ,
&labataille fedonna. L’aile auche de l’armée
de Demetrius rompit l’aile roite de l’armée .
d’Alexandre , la contraignit de prendre la fuite, .
la pourfuivit fort long-tems avec grand meurtre,
8: pilla fon camp.Mais l’aile droite deDemetrius
dans laquelle il combattoit ne put refifler àl’aile
gauche qui lui étoit capofe’e. Ce Prince. fit en

4. cette
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cette occafion des efforts tout extraordinaires de
valeur: il tua de fa main plufieurs de les ennemis;
&comme il en ourfuivoit d’autres fon cheval
tomba dans un l grand bourbier qu’il ne pût fe
relever. Ainfi fe trouvant à pied abandonné de
tout fecours 8e environné de tous côtez on lui
lan a tant de traits , qu’enfin après s’être encore
dé endu avec un courage invincibleil tomba tout
percé de cou s. Il regna onze ans comme nous
’avonsditaileurs

CHAJ
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CHAPITRE VI.
Onias fils «1’0th Grand Samficateur bâtit dans l’E-

gypte un Têmple de la même forme de celui de 7em-
jnlem. C Mcfintion entre les 7m]? à!" Samnfitains

I devant Ptolrmée Philnmetor Roi d’Egypte tourbant le
Temple de jemjàlem bruité de Garizim. Les Sama-
ritain: perdent leur faillé.

NIVAS filsd’Onias GrandSacrificateur, ni 503
comme nous l’avons dit s’étoit retiré à A e-

xandrie vers Ptolemée Philometor Roi d’Egyp-
te , voyant que la judée avoit été ruinée parles
Macedoniens 8e par leurs Rois, le defir d’eterni-
fer fa memoire le porta à écrire au Roi 8c à la Rei-
ne Cleopatre pour les [up lier de lui rmettre de
bâtiren Égypte un Temp e femblab e à celui de
Ërufalem , 8: d’y établir des Sacrificateurs 8c des
I evites de [a nation. Une prophetie d’Ifaïe ni

avoit prédit cent ans auparavant qu’un juif é i-
fieroit dans l’E ypte un Temple en l’honneur du
Dieu tout- ui ant le fortifia encore dans ce def-
fein. t’ Sa ettre portoit ces mots. L’ors qu’avec
,, l’alfifiance de Dieu j’ai rendu à vos Majeflez de
,, li grands fervices dans la guerre , j’ai remarqué
,, en pali’ant ar la balle Syrie, la Phenicie, Leon-
,, topolis qui cit du gouvernement d’Heliopolis-,
,, 8e par d’autres lieux , que lesjuifsy ont bâti di-
,, vers Temples fans y obferver aucune des regles
,, neceifaires pour cevfujèt: ce qui caufe entr’eux
,, une grande divifion. Et les Egyptiens commet-
,, tent la même faute ar la multitude de leurs
,, Tem les & la diver ité de leurs fentimens dans
,, les c ofes de la religion. Mais j’ai trouvé au-
,, près d’un château nommé Bubaiie le fauvage un

. lieu
à!
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,,lieu fort commode à bâtir un Temple, parce
,,’ qu”ils’y rencontre en abondance des animaux
,, 8: autres chofes propres pour les facrifices , 8c
,, qu’il y en adéja un tout ruiné 8: qui n’efi confa-
,, cré à aucune divinité , dont les demOlitions g
,, s’il vous plait de le permettre , pourront fervir
,, à en bâtir un à l’honneur du Dieu tout-puiifant’
,, qui fera femblable à celui de jerufalem, 8: où
,, on le priera pour la profperité de vos Majeftez
,, 8: des Princes vos enfans: ce qui réunira même
,, tous les juifs qui demeurent dans l’Egypte ,
,, parce qu’ils s’y allèmbleront pour y celebret les
,, oüanges de Dieu comme le Prophete Ifaïe l’a
,, prédit par ces paroles: ,, Il y aura dans I’Egypte
mlieaeonfaeréàDieu: à quoi il ajoûte diverfes cho-
fes touchant Ce lieu-là . .

Le Roi Ptolémée 8e la Reine Cleopatre qui
étoit tout enfemble fa fœur 8c fa femme , firent
connaître leur pieté par leur réponfe conçuë en
telle forte qu’elle rejettoitfur Onias tout le peché
d’avoir ainfi tranfgreffe’ la loi. On en verra ici les
propres paroles. ” Le Roi Ptolemée 8c la Reine
5, Cleopatre, àOnias, falut. Nous avons vû par
,,vôtrè lettre la priere que vous nous faites de
5, vous permettre de rebâtir le Temple ruiné de
,, Bubalie le fauvage proche de Leontopolis qui cit
,,du gouvernement d’Heliopolis, 8c nous avons
,,peine à croire que ce foit une chofe agréable à
,, Dieu que de lui en confacrer un dans unlieu fi
,, impur ’85 plein de tant d’animaux. Mais puis
,, que vous nous affurez quede Prophete Ifaie a
., prédit il y a long-rem: que cela devoit arriver ,
,, nous vous le permettons en cas que ce [oit une
,, chofe qui le puilfe faire fans contrevenir à vôtre
,, loi : car nous ne voulons point ofienfer Dieu. ,,
Onias enfuite de cette pet-million bâtit un Temple
de la forme de celui de jerufa-lem; mais plus pé-

. * tir ,
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tir , 8c qui n’étoit pas fi riche. fJe n’en rapporte-
rai point les mefures , ni quels urent les vaiifeaux

ue l’on y confacra , parce que j’en ai déja arlé
ans le feptiéme livre de la guerre des juifs.(gnias

n’eut pas peine à trouver parmi lesjuifs des Sacri-
ficareurs 8e des Levites de fou même fentimenr
pour fervir dans ce Temple.

Il s’éleva environ ce tems dans Alexandrie une 504
li grande conteflation entre les juifs 8c les Sama-
ritains qui avoient fous le regne d’Alexandre le
Grand bâti un Temple fur la montagne de Gari-
fim , que le Roi Ptolémée voulut lui-même pren-
dre connoiffance de cette affaire. Car lesJuifs di-
foient que le Temple de jerufalem ayant été bâti
conformément aux loix de Moïfe, étoit le feu!
qu’on deût reverer. Et les Samaritains (bûte-
noient au contraire que celui de Garifim étoit le
vrai Temple. Le Roi ayant donc affemblé un
grand confeil’fur ce fujet , commença par ordon-
ner que les advocats qui perdroient leur caufe fe-
roient punis de mort. Sable 8c Ïbeodojè. arleren-t

ourlesSamaritains: 8C Andronique fils eMeffa-
an pour lesJuifs 8c pour ceux dejerufalem. Tous

I rotefierent avec ferment devant Dieu &devant
e Roi qu’ils n’apporteroient point de preuves

quine fuirent tirées de la loi , 8: rierent fa Ma-
jeflé de faire mourir ceux quivio croient ce fer-
ment. Les juifs d’Alexandrie étoient dans une
grande peine pour ceux qui foûtenoient leur eau-
’ e , 8: ne pouvoient voir fans une extrême douleur
que l’on mît en doute le droit du plus ancien a: du
plus même Temple qui fût dans le monde. Sa-

ée 8e heodofe ayant cunfenti qu’Andronique
parlât le remier , il montrapar des preuves ti-
rées de la oi 8e parla fuite continuelledes Grands
Sacrificateurs quelle étoit l’autorité & la fainreté
du Temple de jerufalem. Il fit Voir enfuite prudes

rie es
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riches 8e magnifiques prefens que tous les Rois
d’Alie y avoient faits, l’honneur qu’ils lui avoient
rendu; 8e qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun
compte de celui de Garifim.’ A uoi il ajoûtaen-
core d’autres tairons qui perfua erent tellement
le Roi qu’il déclara que le Temple de jerufalem
avoit été bâti conformément aux loix de Moire,
8: fit mourirSabée 8c Théodore.

CHAPITRE VIL
Æxandre Balla fi trouvant en paifible polfefion du

royaume de Syrie par la mort de Demetriur épode la
fine de Ptolemeé Philometor Roi d’E te. Grands
bonnamfait: par Alexandre à 7mm ne Grand Sa-
mfieatw. V

Près que le Roi Demetrius eut comme nous
l’avons dit, été tué dans labataille, 8c qu’A-

exandre Ballez fe trouva par fa mort maître de
toutelaSyrie, ilécrivit à Ptolemée Philometor
Roi d’Egypte pour lui demander en mariage la
Princefl’e CLEOPATRE fa fille ,- difant qu’il étoit

bien julie ne puisque Dieu. lui avoit fait la grace
de vainCre emetrius 8: de recouvrer le royaume
de fon pere , il le reçût en fou alliance , dont mê-
me tant d’autres confiderations ne le rendoient
pas indigne. Ptolémée reçut cette lettre avec
joye, Se lui répondit t Qu’il avoit ap ris avec

rand p aifir qu’il étoit rentré dans les rats qui
uia partenOIenta fijufte titre , &qu’il lui don-

nerortvolontiers fa fille: Qu’ainfi il n’avoitqu’à
venir ’ufques à Ptolemaïde où il la meneroit pour
ycele ter les noces. Cela fut executé: 85 Ptole-
mée donna out dot à fa fille une femme di ne
d’un fi grau Roi. Alexandre écrivit à jonat as

Grand
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Grand Sacrificateur ourle conviera l’es noces. Il
yalla , fit de magni ques prefens aux deux Rois,
8: fut re u d’eux avec grand honneur. Car Ale-
xandre l obligea de changer d’habit pour prendre
une robe de pourpre, le fit affeoir aupres de lui
fur (on trône , 8: commanda à les principaux offi-
ciers de le conduite à travers la ville enhfaifant
crier qu’il défendoit à qui quece fût de rien alle-
guer contre lui, ni de lui faire aucun déplaifir.
Tant de faveurs ayant fait connoitre à tout le
monde en uel crédit jonathas étoit auprés du
Roi, ceux des ennemisquiétoientvenus oui-
l’accuferfe retirerent de peut que le mal qu’i s lui
vouloient procurer ne retombat fur euxcmêmes;
8e l’afieâion ne cc Prince lui portoit étoit fi . "
grande, qu’il e confideroit comme l’homme du
monde qu’il armon le mieux.

CHAPITRE» VIII.
Demetrius Nicanor fil: du Roi Demrtriu: entre dans la

Cilieie avec une armée. Le Roi Alexandre Bancs don-
’ ne le eommmdement de la fienne à Apollonius , qui

attaque mal à propos 7mm Grand Samfieatew ,
qui le dâ’lait , prendAzot , à brille le temple de Da-
gon. Ptoleme’e Philometor Roi d’Egypte vient au f -
eours du Roi Alexandre fou gendre qui luifait dreflêr
des embufibes par Apollonius. Ptolemée lui ôte fafide,
la donne en mariage à Demetrius , à fait que les ba-
bitanr d’Antioebe le re 1:05th à. triaient Alexandre,
qui revient avec une armée. Ptolemé: à Demetrius
le combattent à. le vainquent : mais Ptolemée reçoit
tant de buffle: qu’il meurt après avoir ou la tête
d’Alexandre qu’un Prince Arabe lui envoya jonatlme

afiege la forterefle de infule!» , à appaije par des
prejêns le Rai Demetrius , qui attarde de nouvefle:

- l ’ graves
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1- gram- aux Ce Prince jà voyant en paix liteau?
ç fis vieuxjàldats. I

sort N la cent foixante 8: cinquiéme année D E -
v METRIUS fui-nommé NICANOR fils du Roi
j Demetrius prit à fa folde grand nombre de trou-

pes ne Laiiene qui étoit de Crete lui fournit,
s’em arqua dans cette [ile 85 pailla dans la Cilicie.
Cette nouvelle troubla fort le Roi Alexandre
Ballez qui étoit alors en Phenicie. Il en partit à
l’inflant pour [e rendre à Antioche afin de pour-
voir à tout avant que Demetrius y pût arriver , 86
donnale commandement de (on armée à APOL-
LONLUS Davos. Ce General s’avança vers jam-
nia 8: manda à jonathas Grand Sacrificateur:
v Qu’il étoit étrange qu’il fût le (cul qui vefçût à

,, Ion aife 8: demeurât en repos fans rendre nul
,, fervice au Roi : mais qu’il ne fouffriroit pas plus
,, long-tems le reproche que chacun lui faifort de
,, ne le pas ranger à [on devoir: Qu’au relie il ne
,, le flatât pas de l’efperance qu’on ne pourroit le
,,- forcer dansles montagnes: mais ne s’il étoit
,, aufli vaillant 8c avoit autant de con ance en fes
a forces qu’il vouloit le faire croire , il defcendît
,, en la plaine pour terminer ce difierend ar un
,,combat dont l’évenement feroit connortre le-

v ,, quel des deux étoit le plus brave : Qu’il vouloit
,, bien l’avertir qu’il avoit avec lui les meilleurs
,, foldats du monde qu’il avoit tirez de toutes les
,, places , 8: qui émient accoutumez àvaincre les
,, liens: comme aulfi que ce combat le donneroit
,, dans un lieu où l’on auroit befoin d’armes 8c
,, non pas de pierres , 8: d’où les vaincus ne pou-
,, voient efperer de le fauver à la fuite. ,’,

jonathas irrité de cette bravade partit aufli-tôt
de jerufalem avec dix mille hommes choifis ac-
compagné de Simonfon frere , &ts’alla camper

auprès
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auprêsde la ville de joppé. Les habitans lui fer-
merent les portes: maisvoyant qu’il fe preparoit
à les forcer ils les lui ouvrirent. Quand A pollo-
nius fçut qu’il étoit maître de cette ville i prit fa
marche par Azot avec huit mille hommes de pied
8: trois mille chevaux , s’approcha enfaîte de
Joppé à petites journées 8: fans bruit : 8: alors il
fe retira un peu afin d’attirer jonathas à la Cam a-
gne , parce qu’il fe fioit en fa cavalerie. joua: as
s’avança 8l le pourfuivit vers Azot. Mais aufli-tôt
qu’ (polloniusle vit engagé dans la plaine il tour-
navi age , 8: fit fouir en mêmeaems mille che-

tËnent afin de prendre les Juifs par ’dernere. et"
nathas qui l’avait revu ne s’étonna point : il or-
ma un gros batai lon narré pour pouvoir faire
tête de tous cotez, 8c ex orta les liens à témoigner
leur courage dans cette journée. Après que le .
combat eût duré jufques au foir il donna le com-
mandement d’une partie de l’armée à Simqn [on

ter: ,

Vaux d’une embufcade où il les avoit mis dans un .
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fret-e , 8: ordonna en même-tems aux troupes
qu’il retint auprès de lui de f: couvrir de leur:
boucliers pour foûtenir les dards de la cavalerie
ennemie. Ils le firent: &elle les épuifatous fans
pouvoir leur faire aucun mal. Lors que Simon vit
qu’ils étoient bilez-d’avoir inutilement durant
tout le jourlance’ tant de dards il attaquafi vi ou-
reufementleur infanterie qu’il la défit. Leur uite’
fit perdre cœur à leur cavalerie; 8: ainfi elle s’en-

.fuit autïi en très-grand defordre. jonathas les
pourfuivit juf ues à Azot , 8c en tua un grand
nombre. Le re e (e jetta dansle temple de Dagon
pour y chercher leur feureté: mais il entra pâle
mêle avec eux dans la ville , y fit mettre le feu
comme auHî dans les villages d’alentour , 8: fans
refpeéter le .temple de cette faune divinité il le
brûla 8e tous ceux qui s’y étoient retirez. Le nom-
bre des ennemis qui perirent en cette journée ou
parles flammes ou par le fer fut de dix mille hom-
mes. Jonathas au fortird’Azot fe campa proche

’ d’Afcalon. Les habitans lui offrirent des prefens:
il les reçut , témoigna leur (gavoit gre de leur
bonne volonté, 8: s’en retourna victorieux à je-
rufalem avec de riches dépoüilles. Le Roi Ale-
xandre Ballez fit femblant d’être bien aife de la
défaite d’ApollOnius parce qu’il avoit attaqué
Ion ami 8c fes confederez contre fon intention :.
Et pouren’donnerdes mat ues à jonathasôz de
l’eflime qu’il faifoit de fa va eut il lui envoya une
agrafe d’or dont il n’efi: permis d’ufer qu’aux pa-

rens des Rois , &lui donna en propre 8: à perpe-I
tuité Accaron 8: [on territoire. «

508 En ce même-tems le Roi Ptolemée PhilomeÀ
tor vint avec des forces de terre 8e de mer en Syrie
au fecours d’Alexandre fon gendre, par le com-

’ mandement duquel toutes les villes le re urent
avec joye; excepté Azot. Mais celle-là lui fit de

I gram;



                                                                     

M LrvanIII. CHAPITRE VIH. 69grandes laintes de ce quejonathas avoit brû éle
temple e Da on 8: mis tout le païs à feu 83 à.
fang, à quoi 1 ne répondit rien. onathas alla
jufques à jappé au-devant de lui. l en fut fort
bien reçu, 8: après l’avoir accompagné juf ues
au fleuve d’Eleutere il s’en retourna a Jeruf cm
avec de riches prefens que lui fit ce Prince.

Lors que Ptolemec étoit à Ptolemaïde il s’en se,
A falut peu qu’il ne petit pas les embûches qu’Ale-
Ï , , xandreluifit drelfer ar Ammm’a: fou ami: mais

illes découvrit , 8: crivit à Alexandre de punir
vos. ce traître comme il l’avoir merité. Voyant qu’il

n’en tenoit compte il n’eut pas peine à juger ne
lui-même étoit l’auteur d’une fi grande tra i-
fon , 8c en fut très-irrité contre ce perfide Prince

ui s’était déja rendu fort odieux aux habitans
m’ t ’Antioche à caufe de cet Ammonius qui leur
0’ avoit fait beaucoup de mal. Ce déteflable mini-
m’ lire d’une fi noire aâion ne lailfa pas neanmoins
il: de recevoir-le châtiment dont il étoit digne. Car ’
Il: ayant pris un habit de femme pour fe fauver il
tu fut tu en cet état, a: mourut ainfi d’une mort
’f’ honteufe comme nous l’avons dit ailleurs.

Ptolemée fe repentant’de l’alliance qu’il avoit

contractée avec Alexandre 8:de l’avoir fecouru,
lui ôta fa" fille , 8: envoya des ambalTadeurs à
Demetrius pour la lui ofl’riren mariage avec pro-

f merle de le rétablir dans (on royaume. Il reçut
9 ces ofl’res avec grande joye : 8c ainfi il ne relioit
- plus âPtolemee que de perfuader à ceux d’Antio-

che de recevoir ce jeune Prince ver-s lequel ils
étoient mal afl’eétionnez par le fouvenir de ce
fil’ils avoient (aulieu-fous le te ne de fon pere.

ais la haine qu’ils portoient à lexandre à caufe
d’Ammonius les fit refondre fans peineàle chaf-
fer de leur ville. Il fe retira en Cilicie , St Ptolee
mec Philometor entra dans Antioche où il fut

Tom. Il. A a falué

en;

En: I
fans

un

10
.. (ixW’?

nil
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Ëalué Roi parles habitans 8e parfon armée, qui
le contraignirent de foufl’rir qu’on mît deux dia-
dêmes fur fou front : l’un en qualité de Roi d’A-
fie; 8e l’autre en qualitéde Roid’Egypte. Mais
comme il étoit naturellement fort julte ,, fort
prudent, fortmodere’, peu ambitieux, 8c qu’il
ne vouloit pas ofi’enfer les Romains, il.alfembla
tous les habitans de cette grande ville , 8e leur
perfuada de recevoir Demetrius pour leur Roi,
fur l’aifurance qu’il leur donna que leur ayant
tant d’obligation il oublieroit l’inimirie’ qui étoit
entre (on pere 8: eux. A quoi il ajouta, t’qu’il l’in-

,, flruiroit de la maniere de bien gouvernerôzlui
,, recommanderoit de ne faire jamais rien qui ne
,, fût digne d’un Prince. pue quant à lui il fe
,, contentoit du royaume d’ gy te. ,, Ainfi ce fa-
ge Roi les perfuada de recevoxr emetrius.

5 I 1 Alexandre après avoir raffemblé une grande ar-
mée entra dans la Cilicie 8e la Syrie , les ravagea
8: mit le feu par tout. Ptoleme’e 8: Demetrius
alors (on gendre le combattirent , le vainquirent,
8: le contraignirent de s’enfuir en Arabie. Harri-
va dans cette bataille que le cheVal de Ptolemée
épouvanté du cry d’un elephant le jetta par terre.
Les ennemis l’environnerent aufli-tôt de tous cô-
tez , 8: l’euffeiit tué fans l’es gardes qui le tirerent
de ce eril. Mais il reçut tant de coups fui-la tête.
qu’il emeura quatrejours fans pouvoir parler ni»
rien entendre de ce qu’on lui diroit. Le cinquième
jour comme il commençoit àrevenir à lui un Prin-
ce Arabe nommé Zabez lui envoya la tête d’Ale-
xandre. Ainfi il apprit en même teins la mort de
fonennemi,& connut par l’es propres yeux que cet.
te nouvelle étoit Veritable. Mais (a ’oye ne dura
gueres: car à eine l’eut il reçuë qu’elle finit avec

fa vie. Cet lexandre. Ballez ne regna que cinq
ans comme nous l’avons dit ailleurs.

Deme-
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Demetrius Nicanor étant entré par fa mort sa

dans la polfellion du royaume lit bien-tôt con-
naître l’on mauvais naturel. Car oubliant les obli-
puions qu’il avoit à Ptolemée Philometor 8c l’al-
iance qu’il avoit contraéle’e avec lui ar lema-

riage de Cleopatre, il traita li mal l’es [o dats qu’ils
le retirerent a Alexandrie en détenant fon ingra-
titude; 8c lui lamèrent les élephaus.

En ce même tems jonathas Grand Sacrifica-
teur raffembla toutes fes forces de la judée pour
attaquer la forterelfe de Jerufalemoù il y avoit
une garnifon de Macedoniens, 8: où cesjuifs de-
ferteurs de la rel’ ion de leurs peres s’étoient re-

tirez. Leur con nceen la force de la place fit
qu’ils le mocquerent au commencement de fon’
entreprife , 8e quelques-uns de ces Juifs fortirent
pour aller donner avis de, ce liege à Demetrius. Il
s’en mit en telle, colere qu’il partit d’Antioche
avec fon armée pour marcher contre Jonathas.
Lors qu’il fut.arrivé à Ptolemaïde il lui écrivrt
de le venir trouver; 8e onathasy alla fans ahan:
donnerfon liege. Il le t accompagner de quel-
ques Sacrificateurs 8:des anciens d’entre le peu-

le , 8c lui porta de l’or , de l’argent , de riches ha-
its , 8c quantité d’autres prefens qui appaiferent

fa colere. Il le reçut avec grand honneur , le con-
firma dans la grande facrificature comme les Rois
les predecelfeurs avoient fait s 8: non feulement
n’ajoûta point de foi aux accufations de ces juifs
transfuges, mais lui accorda que toute la Judée
8: les trois provinces qui ’y étoient jointes, [ça-
vorr Samarie , Joppé 85 la Galilée ne payeroient
que trois cens talens pour tout tribut, comme il
paroîtpar les lettres patentes u’il fit expedier en
ces propres termes: et Le Roi emetrius, A o-
,, nathas [on frere8z à la nation desIuifs, fa ut.
,,Nous vous envoyons la copie de a lettre que

A a a ,,nous

il!



                                                                     

5:4

372 HISTOIRE Drs une. -,, nousavons écrite à Lallhene n tre parent, afin
,, que vous voyiez ce qu’elle contient. Le Roi De-
,, metrius , à Lalihene nôtre re , falut. Voulant
,, témoigner aux Juifs combien nous’fommes fa-
,,-tisfaits de la maniere dont ils répondent par
,, leurs aâions à l’affection que nous leur portons ,
,, 8e leur en donner des preuves: Nous ordonnons
,, ueles’trois bailliages d’Apherema , Lyddaôt
,, Ramath avec leurs territoires feront ôtez à Sa-
,, marie pour être joints à la judée , 8e nous leur
,, remettons tout ce que les Rois nos predeceEeuu
,, avoient accoutumé de recevoir de ceux qui al.
,, loient oll’rir desfacrificesà jerufalem; comme
,, aulfi les autres tributs qu’i s tiroient d’eux à
,, caufe des fruits provenans de la terre ou des ar-
,, bres. Nous les déchargeons de plus de l’impoli-
,, tion du droit de gabelle 85 des prefens qu’ils fai-
,, foient aux Rois, fans qu’on suiffe pour ce fujet
,, rien exiger d’eux à l’avenir. onnez doncor re
,, que nôtreintention fait executée, 8e envoyez
,, une copie de cette lettre à Jonathas pour être
,, confervée dans un lieu fort apparent du faint
,, Temple. ,, .

Demetrius le voyant en paix crut n’avoir plus
rien à craindreJl licentia l’es troupes dont il avoit
dès auparavant diminué la folde , 8c retint feule-
ment les étrangers qu’il avoit amenez de Crete 8e
des autresilles. Ainliil attira la haine de l’es pro-
pres foldats que les Rois l’es predecelfeurs ne trai.
toient pas de la forte; mais les payoient même
en tems de paix , afin qu’ils fuirent toujours prêts
à les fervir avec all’eâron lors qu’ils en auroient
befoin dans la guerre.

CHA-
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.CHAPITREIX
T ’ bau entreprend de rétablir Antiochus fil: d’Æexandre

aIIez dans le royaume de S yrie. Jonathas qÆege bifu-
tertfle de faufilent à maye dujêmur: au Roi Deme-
trius Nicanor , qui par ce moyen reprime les habita»:
d’Mioebequi l’a-voient afirgé dans [on palais. Son in-
gratitude mvers ÏMÇIÜM. Ilçll vaincu par le jeune An-
tioclm à. s’enfuit en Cilicir. Grands bonnwrfaitr ar
Antiochus à jauniras qui l’qflifle contre Demetriur. ilo-
rififi vidoir: remportée par 709:4th fur l’armée de
Dernehius. Il renouvelle l’alliance avec le: Romain: (9-
k: Lavement. Desjêâ’e: de: Pbmfiens,des Saddu-
céem , à. de: EjIeuieur. Une autre armée de Demetrius
n’ enmlaattnîonatbas. fourba: entreprenddefor-
tufier 7crujàlem. Demetrius ç]? vaincu (7 pris par Ar-

jàcèr Roi des Partber.

Ors que Diodore furnommé TRIPHON qui
étoit d’A amée 8e avoit été l’un des chefs de

’armée du R01 Alexandre Ballez , vit que les fol-
dats de Demetrius Nicanor étoient li mal fatis-
faits de lui , il alla trouver un Arabe nommé Mal:

ni nourrill’oit ANTIOCHUS filsd’Alexandre, lui
it le mécontentement des foldats de Demetrius ,

8: le pria de lui mettre entre les mains ce ’eune
Prince pour le rétablir dans le royaume e fou
pere. CetZArabe qui ne pouvoit ajoûter foi ales
paroles le lui refufa d’abord : mais Triphon le
prelfa tant qu’enfin il fe lailTa vaincre à l’es prieres.

sa

jonathasGrand Sacrificateur continuant dans 5 16
[on delfein de chalfer de la forterelfe de jerufalem
les Macedoniens qui y étoient en arnifon , 8: ces
Juifs im ies qui s’y étoient re ugiez; comme
aulli de elivrer toutes les autres forterelfes de la

A a, 3 Judée



                                                                     

374 HISTOIRE Drs Jurrs.
âudée des garnirons qui les occupoient, il envoya

es Ambalfadeurs avec des prefens au Roi Deme-
trius pour le prier de le lui permettre. Ce Prin-
ce non feulement le lui accorda s mais lui manda
qu’il feroit encore davantage aulfi- tôt qu’il l’e-
roit delivré de la nerre qu’ilavoitfurlesbrasSz
qui l’empêchait e pouvoir execnter à l’heure
même ce qu’il deliroit. Que cependant il le prioit
de lui envoyer du recours, parce ne (es gens
l’abandonnoient pour palier du côté de fan en-
nemi. jonathas ui envoya trois mille foldats
choifis.

Quand ceux d’Antioche qui n’attendoient que
l’occalion de erdre Demetrius à caufe des maux
qu’il leur avait faits 85 des outrages qu’ils avoient
reçus du Roi [on pere , virent l’allillance qu’il
recevoit de jonathas , la crainte u’ils eurent que"
s’ils ne le prevenolent il n’alfem lât de grandes
forces , leur fit prendre les armes. Ils l’alliegerent
dans fan palais, &fe failirent des avenues pour
l’empêcher de [e pauvoiréchaper. Il fit un effort
pour fortir avec l’es foldats étrangers’Sz ces juifs
auxiliaires: mais après un alliez grand combat il
fut contraint parle grand nombre des habitans de
rentrer dans fan palais. Alors les Juifs fe fervant
de l’avantage u’ils avoient d’être dans un lieu
fort élevé leur ancerent tant de traits du haut des
creneanx , qu’ils les contraignirent d’abandonner
les maifons voilines , 8: y mirent enfuite le feu qui
embrafa en un moment toute la ville, parce que
les maifons étoient fort prelfées 8: n’étaient bâ-
ties que de bois. Ainli les habitans ne pouvant re-
filler à la violence. du feu 8e ne penfant qu’à fauver
leurs femmes 85 leurs enfans , le Roi en même
tems que, les juifs les pourfuivoient d’un côté
les fit attaquer de l’autre par divers endroits. Plu-
fieursy furent tuez , 86 le relie le trouva contrais:

e



                                                                     

de jetterlesarmes 8:de le rendre à difcretion. Il
leur pardonna leur revolte, appaifa la fedition,
donna aux Juifs le butin qu’ils avoient pillé, les
renvoya à jerufalem vers jonathas avec de randes
louanges, &lui manda qu’il leur étoit re evable
de l’avantage qu’il avoit remporté fur les fujets.
Mais. il fit connaître bien-tôt après fan ingrati-
tude. : car il ne [e contenta pas de ne oint executer
ce u’il avoit promis à Jonathas , i le menaça de
luicl’aire la guerre li les Juifs ne lui payoient le
même tribut qu’ils payoient à fes predecelfeurs:
8: ces menaces enlient été fuivies des effets li Tri-
phon ne l’eût contraint de tourner fes armes can-
tre-lui. Il vint de l’Arabie dans la Syrie avec le
jeune Antiochus fils d’Alexandre Ballez qu’il fit.
couronner Roi; 85 les foldatsde Demetrius qui
n’avaient pointété payezde leur folde le joigni-
rent à lui. Il donna bataille à Demetrius , levain-

" quit , rit [es élephans , le rendit maître d’Antio-
che , à le contraignit de s’enfuir en Cilicie.

A a 4 Le
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Le jeune Antiochus envoya enfuite des Ambaf-
fadeurs à lonathas avec des lettres par lef uelles
lile nommoit fan ami 8e fan allié, le con rmoit
dans la charge de Grand Sacrificateur , 85 lui ac-
cordoitles uatre provinces qui avoient été join-
tes à la ]u ée. Il lui envoya aulli des vafesd’ar,
une robe de pourpre , 8e une agrafe d’or avec pou-
voir de les porter, 8: l’affuraqu’il le confideroit
comme l’un de les principaux amis. Il établit ou;
tre cela Simon frere de jonathas General des trou-
pes qu’il entretenoit depuis Tyr jufques en Égy-
pte. Jonathas le trouvant comblé de tant de ra-
ces 8c de tant d’honneurs envoya de fan côte des
Ambalfadeurs à ce jeune Prince 8: à Triphon,
pour les affurer qu’il ne leurmanqueroit jamais
d’afl’ee’tion 8c de fidelité, 8c qu’il le joindroit à

eux po’ur’eombattre Demetrius dont il avoit un li
rand fujet de le plaindre , 8c qui n’avait payé que

à’in ratitude les fervices qu’il lui avoit rendus.
Antiochus lui permit enfuite de lever des gens de
guerre dans la Syrie 8e la Phenicie pour marcher
toua-clés trou es de Demetrius, 8: il alla audi-
Itôt dans les vi es voilines. Elles le reçurent fort
bien s mais elles ne lui dounerent point de foldats.
Il s’avan avers Afcalon , dont les habitansalle-
rent au- evant de lui avec des prefens. Il lesex-
horta comme ceux des autresvrlles 8:de la balle

,Syrie d’embralfer ainfi qu’il avoit fait le parti
d’Antiochus,& d’abandonner celui de Demetrius

our [e ven et des injures qu’ils avoient reçues de
lui. Les rai ans dont il le fervit furent li puilfantes
qu’ils en demeurerent perfuadez, 8e lui promirent

u recours. Il alla delà a Gaza pour gagner aulli les
habitans en faveur d’Antiachus: mais aulieu de
faire ce qu’il déliroit ils lui fermerent les portes. Il
ravagea pour s’en ven er toute la campagne , les
allicgea, 8: après avoir aillé une partie de fes trou-

pes
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es pour continuer de prelfer la lace , il alla avec
e relie mettre le feu dans les vil a es voilins. Ceux

de Gaza ne pouvant dans un mal 1 prelfant efperer
aucun fecoursde Demetrius , puilqne uand ilau-
rait été en état de leur endonner, fan é oi mement I
faifoit qu’il ne pourroit venir allez tôt , i s furent
contraints de ceder à la necellité. Ainli il députe-
rent vers onathas , contraélerent alliance avec
lui, 8: s’o ligerent àjoindre leurs armes aux lien-
nes dans cette guerre. Cet exemple fait voirque
la plul’ art des hommes ne connoilfent ce ni leur
cil uti e que par l’experience des maux qu’i s fouf-
frent; au lieu que la prudence les devroit porter à
les revenir , 8l à faire volontairement ce qu’ils
ne çauroient éviter de faire. Jonathasaprês avoir
re u des oflages d’eux qu’il envo a a Ierufalem ,
vifita toute la province jufques à amas.

Cependant une grande armée que Demetrius 518
avoit ali’emblée vint (e camper près la ville de Ce-
dafa proche du territoire de Tyr 8: de la Galilée
dans le dellein d’obliger Ionathas à quitter la Sy-
rie pour fecourir la alilée qui étoit de fan gon-
vernement. En ell’et il s’avança anal-tôt de ce cô-
té-la : maisil lailTa en Judée Simon l’on fret: , qui
après avoir ramalfé tout ce u’il ut de troupes af-
fiegea Bethl’ura qui cil la p us otte place de la
province , 8c ou comme nous l’avons dit Deme-
trius tenoit une garnifon. Il l’atta ua avec tant
de vigueur 8: fit jouër tant de machines, que les
alliegez crai nant d’être pris de force 8e qu’il ne
leur en coût tla vie à tous , capitulerent 8: le re-
tirerent vers Demetrius aprèsavoir remis la place
entre les mains de Simon qui y établit garnifon.

Cependant Jonathas qui étoit en Galilée dé-
campa d’au pres de l’étang de Genezar 8: s’avança

vers Azot où il ne croyoit pas rencontrer les enne-
mis. Eux au contraire qui avoient des le jour ré-

ce au:
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cedent eu avis de favmarche mirent des gens en
embufcade dans la montagne,& s’avancerent vers
lui dans la plaine. Si-tôt qu’il les vit veniril mit
fes troupes en bataille pour commencer le com-
bat. Mais lors que lesJuifs virent paraître ceux
qui fortirent de l’embufcade , ils eurent tant de
peur d’être enveloppez en [e trouvant attaquez en
même tems par devant 86 ar derriere , u’ils s’en-
fuirent tousâla referve eMattatbiar fi s d’Abfa-
lon , 8L de Juda; fils de Capfus Lieutenans gene-
raux de Jonathas , 8e de cinquante autres des plus
vaillans , qui animez par le defefpoir attaquerent
les ennemis avec tant de furie qu’une valeur fi pro-
digieufe les épouvanta : ils prirent la fuite : 85 un
fuccês fi inefperé fit revenir de leur étonnement
ceux qui avoient abandonInéjonathales les pou r-
fuivirent .ufques aleur camp près de Cedafa, 85
deux mille y furent tuez. jonathas a rès avoir
par l’amfiance de Dieu remporté une i glorieufe
.viétoire s’en retourna à jerufalem , envoya des
Ambalradeurs à Rome pour renouveller l’alliance
avec le peuple Romain , 81 leur donna charge de
palier à leur retour par Lacedemone pour y re-
nouveller aufli leur alliance 85 le fouvenir de leur
confanguinité. Ces Ambafïhdeurs furent fi bien
reçus à Rome ,qu’ils n’obtinrent pas feulement
tout ce qu’ils defiroient 5 mais aufli des lettres
adreffantes aux Rois de lîAfie 8e de l’Europe 8:
aux Gouverneurs de toutes les villes pour pouvoir
retourner avec une entiere feurete’. Quantà La.
cedemonela lettre qu’ils y prefenterent portoit,
ces mots : ttJonathas Grand Sacrificateur, 8c le
,, Senat,&1e peuple juif, Aux Ephores, au Senaz,
,, &au peuple de Lacedemone nos freres , falut.
,, Il a quelques années que Demothele rendit
,, à. nias alors GrandSacrificateur de nôtre na-
,,tion une lettre d’Arius vôtre Roi dont. nous
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,, rez qu’il y faifoit mention de la proximité qui
,, eft entre nous. Nous reçûmes cette lettre avec
,, grande jo e , 85 la témoignâmes à Arius 85 à
,, Demothe e , quoi que cette parenté ne nous
5, fût pas inconnue, parce que nos Livresfaints

cequr nous avoit empêché
g, de vous en parlerc’efi que nous n’efiimions pas
,, vous devoir envier l’avantage de nous prévenir.
,, Mais de uis le jour,°que nous avons renouvellé
,, nôtre a liance nous n’avons point manqué à
,, prier Dieu dans nos facrifices 85 fêtes folemnel-
,, es qu’il vous conferve 8: vous rende viétorieux
,, de vos ennemis. Or encore que l’ambition de-
,, mefurée de nos voifins nous ait obligez à foûte-
,, nir de grandes guerres , nous n’avons point vou-
,, lu être à charge à nos aliez. Mais après en être ’
,, fortis heureufement nous avons envoyé vers les
-,, Romains Nummius fils d’Antimachus, 85 Anti-
,,pater fils de jafon deuxSenateurs très-confidem-
,, bles , 8e leur avons ordonné de vous rendre autfi
,, cette lettre afin de renouveller l’amitié 8: la
,, bonne correfpondance qui efl: entre nous. Vous
,, nous ferez plaifir de nous faire fçavoir en quoi
,, nous vous pouvons être utiles , n’y ayant point
,, de bons offices ne nous ne foyons prêts de vous
à, rendre. ,, Les acedomiens reçurent très-bien
ces Ambaffadeurs 86 leur dounerent un zèle pu-

’ blic de renouvellement d’amitié 8: d’alliance.

Ily avoit dêslors parmi nous trois diverfes Se-
&es touchant les adirons humaines. La premiere
des Pharifiens: la feeonde des Saducéens a 8c, la
troifiéme des Elfeniens. Les Pharifiens attribue. -
Certaines chofes à la defiinée; mais non as’
tes , 8e croyent que les autres dépendent e:
liberté, en forte quevnous pouvonsles faire ou
les pas faire. Les Effeniensfoûtiennent que tout

n genera-
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380 Hrsrorns DES UIFS.generalement dépend de la de inée, &qu’il ne
nous arrive rien que ce qu’elle ordonne. Et les
Saducéens au contraire nient abfolument le pou-
voir du deflin , difent que ce n’efl qu’une chime-
re, &foûtiennent ue toutes nos actions dépen-
dent fiabfolument e nous que nous femmes les
feuls auteurs de tous les biens , 85 de tous les maux
qui nous arrivent felon que nous fuivons un bon
ou un mauvais confeil. Mais j’ai traité articu-
lierement cette matiere dans le fecond ivre de

la uerre desJuifs. ’es chefs e l’armée de Demetrius voulant re-
parer la perte qu’ils avoient faire raffemblerent
de plus grandes forces u’auparavaut pour mar-
cher contre Jonathas. gÎ-tôt qu’il en eut avis il
vint à leur rencontre dans la campagne d’Amath
pourles cm êcher d’entrer en judée , fe campa à
Cinquante adesd’eux, 8c envoya les reconnoî-
tre ;ufques dans leur camp. Après avoir fçu par
le rapport qui lui fut fait 8: celui de quelques pri-
fonniers qu’ilsvouloient le furprendre , il pour-
veut en di igence à toutes chofes , pofa des gardes
avancées , 8l tint durant toute la nuit [on armée
fous les armes. Lors que les ennemis, qui ne fe

’ croyoient pas allez forts pour le combattre cuver-
tement virent que léur deflein étoit découvert,
ils décamperent 8e allumerent quantité de feux
pour couvrir leur retraite. Jonathas alla des la
peinte du jour pour les attaquer dans leur camp ,
8e trouvant qu’ilsl’avoient abandonnéles pour-
fuivit; mais en vain, carilsavoientzdéja afféle
fleuve d’Eleuthereôt étoient en (cureté. stout-
na vers l’Arabie, & ravagea le pais des Naba-
téens, y fit un grand butin, 8: emmena quantité
de rifonniers qu’il vendit à Damas.

n ce même-tems Simon frere de jonathas vili-
ta toute la Judée Gala Paleflinejufques à Alfa-

. on ,
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Ion, mitigarnifon dans toutes les laces ou ille
ju ea à propos: Et après avoir ain raffiné 8c for-
ti é le pais marcha vers Joppé , le prit 8c y mit
une forte garnifon , parce qu’il avait fçu que les
habitans vouloient remettre leur ville entre les
mains de Demetrius.

Ces deux freres enfaîte de tant d’aâions fi na- 5 z;
lées retournerent à jerufalem. jonathas y a em-
bla le Peu le 8e lui confeilla de refaire les murs de
la ville , e rebâtircelui dont le Temple avoit été
environné , 8: d’yjoindre de grolles tours ourle
rendre encore plus fort; commeauffi de aire un
autre mur au milieu de la ville afin d’en fermer
l’entrée a la garnifon de la forterefl’e 8c la reduire

parce moyen à manquer de vivres. A quoi il ajon-
ta qu’il étoit d’avis de fortifier 8e de munir les
places les plus confiderables de la province encore
mieux qu’elles ne l’étoient. Toutes ces propoli-
tions furent approuvées. Il fe chargea du foin
de fortifier la Ville , 8: Simon l’on frerede celui
de pourvoir à la fortification des autres.

Le Roi Demetriusaprês avoir allé le fleuve s’en
alla dans la Mefopotamie à de ein de s’en rendre
maître 8e de Babylone pour y établir le fiege de
fon empire a rês que les autres provinces lui fe-
roient aufli fo mires : car les Grecs 8: les Macedo-
niens qui les habitoient lui envoyoient continuel-
lement des Députez pour l’ailurer qu’ils fe forl-
mettroient à lui 8e le ferviroient dans la uerre
qu’il feroità ARSAÇE’S Roi des Parthes. eme-
trius fe flatant de ces efperances fe hâta de mar-

’ cher vers ce pais , croyantque s’il pouvoitvaincre
les Parthes il lui feroit facile de challèr Triphon
de la Syrie. Les peuples de ces rovincesle reçu.
rent avec joyesôt après avoir a emblé une rande
arméeil fit la guerre a Arfacês : mais ce Prince le
défit entierement , 8: il tomba vivant entre fes
mains comme nous l’avons dit ailleurs. I C HA-
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CHAPITRE’X.
Triphon trayant Demetrius miné penfi à défaire J’Ani

, tioclmrnfin de raguer wifi; place ,i à» de partira wifi
xjormtbas. Il le trompe , finit égorger mille hommes

des fieu: dans Ptolemaïde , à? le retient prfinnier.

’ Orfque Triphon vit ne Demetrius étoit en-
tierement ruiné il ou lia la fidelité qu’il de-

voit à Antiochus, 85 ne penfa plus qu’à le faire
mourirafin de regner en fa place. Comme il n’y
voyoit point d’autre obllacle que l’amitié que Jo-
nathas avoit pour Antiochus il refolut de com-
mencer par fe défaire de lui , 8c d’accabler enfuit:
cejeune Prince. Dans ce deiïein il alla d’Antio-
che à Bethfa que les Grecs nomment Scythopolis ,
8e trouva que Jonathas avoit afl’emblé quarante
mille hommes choilis pour être en état. de refiler
fi on vouloit entreprendre quelque chofe contre

’ lui. Triphon ne voyant .ainli aucun m0 en de
réüflit dans fon entreprife il eut recours à ’artifi-
ce. Il fit des prefens à Jonathas qu’il accompagna
de beaucoup de civilité, 8e pour lui ôtertoute
défiance 85 le perdre lors. u’il y penferoit le
moins, il commanda aux o ciers de fes troupes
de lui obeïr comme à lui-même. Il lui dit enfuite
que puis que tout étoit en paix, 8e que ce grand
nombre de gens de guerre étoit inutile , il lui con-
feilloit de les renVOyer , 8c d’en retenir feulement
quelque petite partie pour l’accompagner jufques
à Ptolema’ide qu’il lui vouloit mettre entre les
mains aufli-bien que les autres plus fortes places
du pais, n’étant venu le trouver à autre deilein.
Jonathas dans la creance que Triphon lui parloit
fincerement renvoya toutes fes troupes exccPEé

. v . traisI



                                                                     

v LIVRE XIII. CHAPITRE X. . 38;
trois mille hommes, dontil en laifla deux mille
en Galilée , 8c accompagna Triphon à Ptolemaï-
de avec les mille qui lui tefloient. Lors qu’ils in;
rent dans la ville les habitans enfuit: de l’ordre
qu’ils en reçurent de Triphon fermerent les por-
tes , 8: les égorgerent tous à la referve de jonathas
qu’il retint prifonnier , 8: il envoya en mêmea
tems une partie de (on armée en Galilée pour tail-
ler en pieces ces deux mille hommes qui y étoient
demeurez. Mais comme ils avoient appris ce qui
étoit arrivé à jonathas par le bruit qui s’en étoit
répandu , ils prirent les armes 8: fe retireront
fans aucune perte , parce que les troupes de Tri-
phon les virent fi refoluës à vendre cherement leur
vie qu’elles n’oferent les attaquer &s’en retour-
nerent ainfi fans rien faire.

CHAPITRE XI.
Le: 714573 ebmfifim Simon -Maebaoée pour leur Groom!

en la place deïonatbnefonfiere mmpmfoooier par
Triphon , qui après avoir repu cent talens à Jeux de
fis afin: en oflage le mettre en liberté , mort-
que de parole é- le. nir mourir. Simon Im’fair dre]:
fer un faperbe tombeau à à [on pere à à je: outrer
fines. Il établi Prime à Grand San-ificateur
des juifs. Son admirable confite. Ildelivrejà rm-
tion de la finitude des Mesdames". prend «1’an
Iaforterefl? de Jenfalem , la rafer , à! même la
montagne fur lagmi: efle étoit rififi. «

A nouvelle de ce ui étoit arrivé à Jonathas 57,5
combla de douleur es habitans de Jerufalem ,

tant par l’afl’eélion qu’ilslui portoient , que par la

crainte que les nations voifines qui n’étaient re-
tenues que par l’apprehenfion qu’elles avoienlt de

., Il! ,
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84 HISTOIRE pas Jutrs.ni , lesvoyant rivez del’aflillance d’un li fa e
à! fi genereux chef, ne leur fillent deformais a.
guerreôt ne les reduifiiÏent aux dernieres extrémi-
tez. Il parut qu’ils ne fe trompoient pas: car ces
peuples n’eurent pas lûtôt fçu le bruit qui fe ré-
pandit de la mort de onathas qu’ils leur declare-
rent la guerre; 8e Triphon de fou côté affembla
une armée pour entrer aufli dans la Judée. Simon
pour redonner coeur aux Juifs qu’il voyoit fi éton-
nez fit all’embler tout le peu le dans le Temple 8:
lui parla en cette forte : st ous n’ignorez pas,
,, mes freres , qu’il n’y a point de hazardsoù mon
,, pere , mes freres 8e moi ne nous (oyons expofez ’
,, pour recouvrer 85 conferver vôtre liberté.Ainfi
,, comme je trouve dans ma propre famille des
,,exemples qui m’obligent à, méprifer la mort
,, pour maintenir les loix 8c la religion de nos
,, peres , nuls perils ne m’empêcheront jamais de
,, réferer mon honneur 8: mon devoir à ma vie.
,, uis donc ne vous ne manquez pas d’un chef fi
,, zelé pourv tre bien qu’il n’y aura rien de dif-
,, ficile qu’il ne fait toujours prêt d’entreprendre
,, pour le procurer , fuivez-moi courageufement
,, par tout où je vous menerai .Comme je n’ay pas
,, plus de merite que mes freres, je ne dois non
,, plus qu’eux épargner ma vie : 8: je ne pourrois
,, fans man ner de cœur ne Vouloir peint mar-

oire de les
,, imiteren mourant avecjoye pour a défenfe de
,, nôtre patrie , de nos loxx a: de nôtre reli ion ;
,, &j’efpere quel’on connaîtra par mes a ions
,, 221e je ne fuis pas un indi ne frere de ces illuilres
s, genereux chefs dont. ’heureufe 8: (age con-
,, duite vous a fait rem orter tant de vi6t01res. le
s, vous vengerai avec ’afliftance de Dieu de vos
n ennemis: je vous garantirai avec vos femmes
u 8: vos enfans des outrages qu’ils vous veulent

a, faire;
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’,, faire 5 86 j’em êcherai que leur infolence ne
,, profane nôtre emple : car ces idolatres ne
,,vous méprifent 8: ne vous attaquent. avec tant
,,de hardieIIe que parce qu’ils s’imaginent que
,,vous n’avez plus de chef. ,, Le peuple animé
par ces paroles reprit courage &conçut de meil-
eures efperances. Ils s’écrierent tous d’une voix

qu’ils le choififl’oientâour remplir la place de ju-
as8e de Jonathas, qu’ils lui obéiroient avec

joye. Ce nouveau General rallembla aufii-tôt
tous ceux qu’il lugea les plus propres pour la ner-
re, 8: ne per it point de tems pour travai er à
enfermerjerufalem de murailles 8: de hautes 8:
fortes tours. Il envoya à joppé avec des troupes
30":;th fils d’Abfalon qui étoit fort fan ami, 8e
lui donna ordre d’en challèr les habitans de eut
qu’ils ne livraernt la ville à Triphon : 85 lui de-

meuradans Jerufalem. i ’
Triphon partit de Ptolemaide avec une grande

armée pour entrer dans la Judée , 8c mena avec
lui Jonathas fon prifonnier. Simon avec ce qu’il
avoit de forces alla a fa rencontre jufques au
bourg d’Addida anis fur une montagne au delfous
de laquelle font lescampagnes dela judée. Audi-
tôt que Triphon eut a pris que Simon étoit Gene-
ral e l’armée des Jui s , il envoya verslui pour le
trom er. Il lui fit propofer que s’ilvouloit déli-
Vrer on frere il lui envoyât cent talens d’argent
avec deux des enfans de jonathas pour lui fervir
d’ofiages de l’effet de la parole que leur père lui
donneroit de ne détourner point es juifs de l’o-
beïffance du Roi. Il ajouta qu’ilne retenoit o-
nathas prifonnier que jufques à ce qu’il payatà
ce Prince cette femme qu’il lui devoit. Simon-
n’eut pas peine à connoître que cette pro ofition
n’était qu’un artifice , 8: qu’encore qu’il ui don-

nât ce qu’il demandoit 8:

Tom. Il. ’B b - les
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86 Hrsroraa pas Jurrs.es enfansde fon frere, il ne le delivreroit pas.
Neanmoins la crainte qu’on ne l’accufât s’il le res
fufoit d’être calife de fa mort , fit qu’il afiembla
toute l’armée, leur dit les demandes que faifoit
Tri hon , 8; qu’il ne doutoit point qu’il n’eut
«(du dele tromper. Qu’il ne lailloit pas toute-
fois d’être d’avis d’envoyer l’argent St ces deux

enfans plûtôt que de fe mettre en hazard d’être j
foupçonné de ne vouloir pas fauver la vie à [on
frere. Ainfi il envoya l’ar ent 8e les enfans. Mais
Triphon manqua de foi : i ne delivra point jona-
thas, &ilruinala campagne avec fon armée. Il
prit enfuite (on chemin par l’Idumée , 8c vint juf-
ques à Dora qui e11 une ville de ce païs dansle def-
fein de s’avancer. vers jerufalem. Simon le cô- .
toyoit toûjours avec les troupes 8: le campoit vis-

à-vis de lut. iCependant la garnifon de la forterclle deJeru-
falem prelloit Triphon de venir à fon lecours , 8:
de lui envoyer promtement des vivres. Il com-
manda de la cavalerie qui devoit y arriver cette
même nuit : mais elle. ne le put à caufe qu’il tom-
ba tant de nege que les chemins en étant couverts ,
ni les hommes ni les chevaux n’y pouvoient paf-
fer.

Triphon s’en alla en la baffe Syrie, 8: en tra-
verfant le pais de Galaad fit mourir 8c enterrer jo-
nathas , 8e retourna après à Antioche. Simon fit

- tranf porter les os de fou frere de la ville de Bafca à
Modim où il les fit enterrer. Tout le peuple mena
un grand deuil , 8e Simon fit confiruire tant pour
fon pere que pour fa mere , fesfreres 8: lui un fu-
perbe tombeau de marbre blanc 8: poli, liélevé
qu’onle peut voir de fort loin. Ily a toutà l’en-
tour des voutes en forme de portiques , dont cha-.
cune. des colomnes qui les foûtiennent cil d’une
feule pierre : 8: pour marquer ces [cpt perfonneî.

. . l
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il y ajoûtafept pyramides d’une très-grande hanap
teur 8è d’une merveilleufe beauté. Cet ouvrage fi
magnifique le voit encore aujourd’hui. l

n peut ju er par la quel étoit l’amour 8e la
tendrelle que imon avort pour les proches, se
particulierement pour [on frere Jonathas qui

’mourut quatre ans aprés avoir été élevé à la di ni-

té de Prince de fa nation , 8c à celle de Grau San
crificateur. Tout le peuple choifit Simon d’un

. commun confentement pour lui fucceder; 8e dès
la premiere année qu’il fut établi dans ces deux
grandes charges il délivra les Juifs de la fervitude

es Macedoniens à qui ils ne payerent plus de tri-
but : ce qui arriva cent foixante 8e dix ans après
que Seleucus furnommé Nicanor fe fût rendu
maître de laSyrie. Toute nôtre nation eut tant
d’ellime 8e de refpeâ ourla vertu de Simon, que
non feulement dans lés a&es particuliers, mais
aufiî dans les publics on mettoit : v Fait en telle
,,anuée du gouvernement de Simon Prince des
,, juifs a qui toute fa nation cil fi redevable. ,, Car
ilsjoüirent fous fa conduite de toute forte de pro-
fperité , 8c remporterent plufieurs viétoires fur
les peuples voifins qui leur étoient ennemis. Ce

rand perfonnage faccagea les villes de Gazara ,
e Jqppéôz de jamnia , 85 prit d’allaut la forte-

relfe eJerufalem qu’il rafa jufques dans les fong
demens pOur empêcherles ennemis de pOuvoir ja-
mais s’en fervir pour faire encore ar ce moyen du
mal auxJuifs. Il fit même rafer .amonta ne fur
la uelle elle étoit affile , afin qu’il n’y eût p us que
leql’em le qui fût fu erieur8c ni commandât au
relie. out venir à out d’un l grandouvrage il
fit alfembler tout le peuple , 851m reprefenta avec
tant-de force les maux u’il avoit fouillerts’des gar-
nifons de cette fortere e, 8: ceux qu’il pourroit
encore foufirir fi quelques Princes étrangers la ré-

. I ’ B b a tablif-
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tablill’oient , que tous refolurent d’entreprendre
un fi merveilleux travail. Ils y employerent trois
ans fans difcontinuer ni jour ni nuit , (le applani-
rem: de telle forte cette montagne qu’il ne relia

lus rien aux environs qui ne fût commandé, parle
emple.

CHAPITRE XII.
Tripbon oit mourir Amioebur fil: d’Alexandre Boflez ,

à e "tout: Roi. Se: vices le rendent fi Mm à fis
filaire: qu’ils r’oflrent àICleopm-e veuve de Demem’or.

Eh ou e à couronner Roi Minima Sorber
fier: metrius. Triphon (Il vaineupnr lui à s’en-
fait a Dom, à» delà à Apamée où il efl me defor-

ce à! me. Antiochus conçoit me grande amitié pour
Simon Grand Sam’fimtedr.

PEu de tems après que le Roi Demetrius Ni-
canor eut été pris par les Parthes, Triphon

fit mourir fecrettement Antiochus fils du Roi
Alexandre Ballez furnommé Dieu , dont il avoit
pris la conduite il y avoit quatre ans. Il fit enfuit:
courir le bruit qu il s’était tué lui-même fans y
penfer en faifant fes exercices , 8e par le m0 en de
fesamis il follicitales gens de guerre de l’ tablir
Roi en leur romettant beaucoup d’argent, 8:
en leur repre entant que fi Antiochus frete de De«
metrius venoit à régner il les châtieroit fevere-
ment de leur révolte. Ces efperanccs de ces rai-
fons les perfuaderent , 8e ainliils le reconnurent
pour Roi. Lors qu’il le vit élevé à cette fuprême
dignité il ne le mit plus en peine de dilfimuler fes
méchantes inclinations u’il avoit pris tant de
foin de cacher durant qu’r vn’étoit que particulier
afin de gagner le coeur de tout le monde. Il fit

’ vont
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voir qu’il étoit veritablement ce que fon nom fi-
gnifioit , c’efi-à-dire voluptueux 8e abandonné a
toutes fortesde vices. Ce changement de condui-
te ne fut pas peu avantageux a fes ennemis: car
fes foldats conçurent une fi grande haine contre
lui qu’ils le quitterent pour s’aHeroErir à la Rei-
ne Cleopatre veuve de Demetrius alors retirée
dans Seleucie avec fes enfans. Quand cette Prin-
cellè fe vit fortifiée de ces troupes elle envoya vers
ANTIOÇHUS fumommé SOI-nm (ou le Reli-
gieux) frere de Demetrius , qui par la crainte
qu’il avoit de Triphon alloit errant de ville en vil-
le. Ellelui fit propôfer de l’époufer &de lui met-
tre la couronne fur la tête : a quoi on dit qu’elle
fut portée par le confeil de [ce amis , 8e en trie
parl’apprehenfion qu’elle avoitque les h itans
de Seleucie n’ouvrillent les partes à Triphon.
Antiochus vintaulIi-tôtla trouver, 8e le nombre
de fes troupes craillant de jour. en jour il marcha
con-tre Triphon, le combattit, le vainquit , 8e
le contrai nir d’abandonner la haute Syrie. Il
s’enfuit à î)ora qui cil une place de Phenicie ex-
trêmement forte. Antiochus l’y aflie ca , 8c en-
voya en même-tems vers Simon grau Sacrifica.
teur pour faire alliance avec lui. Il la contraâa
très-volontiers , &l’allilla de vivres 8e d’argent
poux-continuer fon fiege, dontilfe fentit fi obli-

équ’ille confidera durant quelque tems comme
’un de l’es principaux amis. Triphon s’enfuit de

Dora’à Apamée, . où il fut pris de force 8: tué
après avoirregnétroisans. I ’

3b; cua-
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CHAPITRE XIII.
Ingrnritude d’Antiocbus Sorber ponr Simon Machabée.

Il: en viennent à la guerre. Simon a touffeur: de l’avan-
tnge , à il renouvefle l’aflianee avec le: Romains.

537. . N tiochus qui étoit naturellement très-avare
oublia bien-tôt Paffifiance qu’il avoit reçuë

e imon. Il envoya Semble avec Ion armée pour
tâcher de le prendre 8: ravager lajudée. Ce grand
Sacrificateur fut fi touché d’une telle perfidie, que
quoi qu’il fût extrêmement âgé il ne témoigna pas

moins de vi ueur dans cette occafion qu’il auroit
fait en fa p us grande jeunefie. Il envoya les fils
au-devant des ennemis avec les meilleures trou-
pes , les fuivit par un autre chemin avec le telle ,
8e mit des gens en embufcade en divers détroits
des monta nes: ce quiluireuflitfiheureufement

u’il ne le ut point de combat dans cette guerre où
i n’eût de l’avantage: 85 ainfi il paITa le relie de
fa vie en paix aptes avoir renouvellé l’alliance
avec les Romains.

CHAPITRE XIV.
Simon Machabée Prince des Ïmfr ù- Grond Soufflet:-

teur efl tué en trahifon par Ptoleme’e fort gendre , qui
prend en même-rem: pnfonnierr jà peut): à. deux de

je":
s 3 3 E grand perfonnage après avoir durant huit
lm. ans commandé les Juifs fut tué en trahifon
ne. dans un feflin par P ’r o I. s M 5’ E fon gendre, qui

en mêmegtems retint prifonniers fa veuve 8:de?
c
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de fes fils, 8: envoya pour tuer IF. A,N,,furnom-
mé H r R c A N ui étoit le troifiéme. Mais il en.
eut avis 8: s’enfuit à Jerufalem , fe fiant en l’af-
feélzion que le peuple avoit pour fou pere à qui il
étoit redevable de tant de bienfaits , 8: a la haine
que l’on portoit à Ptolemée. Il parut qu’il avort.
raifon : carlors que Ptolemée voulut entrer par.
une autre porte le peuple qui avoit déjareçu Hir-

can le repoulla. .
CHAPITRE XV.’Hircan fils de Simon nfliege Ptolemée dinar Dogon.

fit lendreflè pour fit men: à pour fis fierer que Pto-
lomée mentiroit de faire mourir r’il donnoit 1 ’aflimt ,fl
l’empêche de prendre la place , t’y- Ptolerliée ne Imflè.

pas de les tuer quand le fiegefnt levé. A r
Tolemée n’ayant pas réuni dans l’on delfein fe

P retire en la forterelle de Da on. qui cil au-
delfus de jericho; 8l Hircan apres avoir été éta-
bli dans la charge de Grand Sacrificateur qu’avoir
fon pere, 8c offert des facrifices à Dieu le pour-
«fuivit’avec une armée 8e l’aflie sa. Mais étant

plus fort ne lui en tout le relie i fe lama vaincre
par la ren telle 8e parl’amour- qu’il avoit pour la
-mere &pour fes freres. Car Ptolemée les ayant
amenez fur les murailles 8e fait battre de verges à.
la veuë de tout le monde, avec menaces de les
precipiter duhaut en bas s’il ne levoit le fiege , il
en fut fi extrêmement touché que le defir d’épar-

gner tant de tourmens à des perfonnes qui lui
étoient fi cheres rallentill’oint fou. courage. if Sa
,, mere au contraire lui faifoit ligne de la main de
,, continuer fon entréprife avec encore plus de vi-
-,, gueur , 8e l’exhortoit de ne fe as laifi’eraller à.
,, cette foiblell’e a mais de fuivre e mouvement de
,, fa jolie colere pour les venger de ce détellable

B b 4 ,,enneo

i 34
10.105.
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Ç, ennemi , &lui faire fouffrirla unîtion de (on
,, horrible cruauté. Que uant à e le elle mourroit:
,,avec je e au milieu es tourmens , pourvcu
,,qu’un méchant homme reçût un châtiment
,, proportionné à fez crimes. ,, Ces paroles ani-
moient Hircan à faire de nouveaux efiorts pour
emporter le château. Mais lors qu’il voyoit que
l’on déchiroit fa mere de coups fon ardeur fe re-
froidiffoit, &fa colere étoit contrainte de ceder
à l’extrême afieâion qu’il avoit pour elle.

FIN DES HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainfi ce fiege tira en longueur; &la feptiéme
année qui cit une année de repos pour les Juifs
étantvenuë elle dérôba Ptolemée à la vengeance
d’Hircan. Ce traître ainfi delivré de crainte tu:
la mare &les deux freres d’Hircan , 8: s’enfuit
Vers 2mm furnommé Cor Ian ui avoit ufurpéla

l tyrannie dans la ville de P ilade phe. H A
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CHAPITRE XVI.
Le Roy Antiœbu: SMqfltge linon dans la farta-e13

[è de jmfirlem , b- leu le fige enfilât d’un traité;
Hircan l’accompagne du): In guerre contre le: Par-
tbes , où Antiochus a]! tué , à" Demetrius [on fier:

V qu’Arfncê: Roy de: Par-th: avoit mir a liberté 13em-
pare du Rejoint: le Syrie.

Ntiochus Sother qui confer-voit toujours le 5 3 g
F s reflèntiment des avantages que Simon pere
’Hircan avoit remportez fur lui , attaqua la ju-

dée en la quatrie’me année de [on regne ui étoit
la premiere de la Principautéd’Hircan , la cent
foixante 85 deuxieme olympiade. Après avoir ra- .
vagé la campagne 8e contraint Hircan de le reti-
rer danslérufalem il l’y alliega, 8c partagea fou ar-
mée en (cpt corps pour enfermer aInfi toute la pla-
ce. Il fut quelque tems fans cuvoit rien avancer à
caufe de la force des murail esSt de la valeur des
alliegez joint au manquement d’eau , auquel une
grande pluye remedia. Il fit enfaîte bâtir du côté
du feptentrion qui étoit de plus facile accès que le
relie , cent tours à trois étages fur lefquelles il mit
grand nombre de gens de guerre pour battre de là
Incefl’ammentles murailles. A quoi il aoûta une
double circonvallation fort grande 8: or: large
pour ôter aux Juifs toute forte decommunication
du dedans avec le dehors. Les aŒegez faifoient
de leur côté quantité de (orties avec grande perte
des aŒegcans lorf u’ils ne le tenoient pas fur leurs

ardes 5 8: quandi s y étoient ils le retiroient fui.
ement danslaville. Hircan voyant que la quan-

tité de bouchesinutiles ui Étoient dans la place
pourroit confumer inuti ement Tes vivres , les fit

fortir ,



                                                                     

394. Hrsroma Des juin. a *fortir , 85 ne retint que ceux que la vigueur de l’â-
ge rendoit propres pour la guerre. Mais Antio-
chus les empêcha de gagner la campagne; 8: ainiî
ils demeuroientlerrans dans l’enceinte des murs
de la ville où la faim les confumoit milerable-
ment. La fête des Tabernacles étant arrivée les af-
fiegez touchez de compaflion de leurs concitoyens
les firent rentrerdans la ville, 8c le Grand Sacrifi-
cateur Hircan pria leRoi de faire une treve de fept
jours ourleur donner moyen de folemnifer cette

tan e fête. Ce Prince non feulement le lui accor-
a; mais étant touché d’un fenriment de piete’ il

,lui envoya liberalement à: avec ma nificence des
taureaux pour facrifier qui avoient es cornes do-
rées,& des vailTeaux dlorôc d’argent pleins de tou-
tesfortes de parfums très-precieux : ce quifut re- i
ceu aux portes de la ville 8: porté dans le Tem le.
Il envoya aufli des vivres aux foldats.En quoi i té-
moigna qu’il ne reflèmbloit pas a Antiochus E i-
phane , qui après avoirpris la ville fit immoler s
pourceaux fur l’autel, fouilla le Temple de leur
fang , 8: viola la loi ’desjuifs, qui par ce mépris de
leur religion conceurent une haine irreconciliable
contre lui.Au lieu que cet autreAntiochus fut fur-
nommé le Religieux , par un confentement gene-

’ tal de toutle monde à caufe de fou extrême picté.
Hircan fut f1 touché de fa vertu 86 de fon hu-

manité qu’il députa vers lui pour le prier de per-
mettre aux Juifs de vivre felon les loix de leur
pais : 8c alors ce fage Roi rejette; le confeil de
ceux qui l’exhortoient à ex:erminer entierement
nôtre nation dont les coûtumes &la maniere de
vivre étoient entierement diffluentes de celles des
autres peuples. Il crut au contraire qu’il deVOit
la traiter avec toute forte de bonté , 8: ainfi il ré-
pondit à ces Députez , qu’il leur donneroit la.
paix pourveu qu’ils ramifient leurs armes entre les

mains ,
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«mains, lui cedallent les tributs de (gazé 8: des au-

u etres villes qui étoient hors de la , 8c reçuf-
fent garnifon. Ils accepterent toutes ces condi-
tions à la referve de la garnifon , parce qu’ils ne
vouloient point fe mêler avec les nations etran e-
res; 85 pour s’en exemter ils dounerent des o a-
ges &cinq cens talens d’argent , dont trois cens
urent payez com tant, &le frere d’Hircan fut

l’un des oflages. n abattit enfuit: les creneaux
des mursde la ville 8: le fiege fut levé. -

pluraux-anus

Hircan fit ouvrir le fepulchre de David qui 535
avoit été le plus riche de tousles Rois. On en tira
trois mille talens; 8c ce Grand Sacrificateur fut
le premier de tous les Juifs qui entretint des eus
de guerre étrangers. Il fit enfuite un traité ’al-
liance avec Antiochus , le receut dans la ville avec
toute fou armée , 8: marcha avec lui contre les
Parthes. L’hiftorien Nicolas de Damas rend té-
moignaqedece queje viens de rapporter. Voicy
fes parc es : Le Roi Ambon: après avoirfm’t ériger

- ’ Il"
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un anzlehiompbefirle bord du fleuve Lynx: à canfè
de la Moire qu’il avoie mornée fer [mine Carrera!
del’arméeder Punk: , il J fioient; Jeux jour: à la
prier: d’Hireon , à enufi d’une)?" de cette nation
gdmiveenèemêmmràdarmlaqællclamloix
ne leur permettent pas defi mettre à la canzpngne.

En quoi cet hillorien rapporte la verité : car la.
fête de la Pentecôte étoit fur le point d’arriver
après le Sabath a 8e il ne nous cil: pas alors permis
de nous mettre en chemin.
,Antiochusayant donné la bataille à Arfacès

v L Roi des Parthes il fut vaincu , 8c petditfon armée
- avec la vie. Demetrius fou frere qu’Arrfacês avoit
mis en liberté lorfqu’Antiochus entra fur fes ter-

: res , s’empara du Royaume de Syrie ainfi que nous

l’avons dit ailleurs. ï

,CVHAPITRE XVII.
Hircan après la mon du Roi Antiaebm reprend plufieurr

placer dans la Syrie , égrenoit-Irak l’alliance avec les
Romains. Le Roi Demetriru efl vaincu par Alexandre
lebin qui étoit de la race du Rai Seleucus , a]! prie
enfin" dans Dr , à. meurt miferablement. Antio-
elnu S yfique [on fiera de mare fil: d’Antioebm Sorber
luifnit la guerre. Et Hireanjoüit. cependant en paix

I de la galée. A
Ufli -tôt qu’Hircan eut appris la mort du

5 37 Roi Antiochus il marcha avec (ou armée
vers les villes de Syrie dans la créance qu’il les
trouveroit dépourveües de gens de guerre. Il em-
para de fonte celle de Medaba après un liege de

x mois. pritSam , lesbourgsvoifins, 6e SI-
chem , &Garifim. filin. trit auflî les Chutéens
qui habitoient le Temple afii à l’imitation de îe:

a n un
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lui de erufaIem par la permiflîon qu’Alexandre le
Gran en donna àSanabaleth Gouverneur de Sa-
marie en faveur de Manall’e’ Ion gendre farte de
Jaddus Grand Sacrificateur , comme nous l’avons
dit ci-devant : 8: la ruine de ce Temple arriva deux
cens ans après qu’il avoit été conflruit.

Hircan prit encore fur les Iduméens les villes
d’Adora 8: de Marifl’a , 8l après avoir dorme toute

- cette grande province il leur permit d’y demeua
ter pourveu qu’ils fe tillent circoncire a: embraf-
fanent la reli ion 8: les loix des juifs. La crain-
te d’être cita ez de leur pais leur fit accepter ces
conditions; 8c depuis ce terns ils ont toujours été

confiderez comme Juifs. ’
Hircan envoya enfuite des Amball’adeurs à R0-

me ur renouvellerle traité d’alliance. LeSenat
apres avoir leu leurs lettres s’y trouva três«difpo-
fé, à l’acte en fut drelfe’ en cette maniere."’Le

,, douziéme jour de Fevrier le Preteur Phanius
,, fils de Marc fit allembler le Senat au Champ
,, en prefence de Lucius Mancius fils de Lucius
,, Mentina , 8: de CaïusSempronius fils de Caïus
,, Phalerma , pour deliberer fur ce que Sànmfils
,,’d’0fitée,ApolIonim fils d’Alexandre , 8: Diodore

,, fils de jafon Ambafl’adeurs desjuifs 8: perlon;
,, nes de vertu 8e de merite [ont venus demander
,, au nom de leur nation le renouvellement de l’al-
,, liance avec le Peuple Romain , 8! qu’en con-
,, fequence de ce traité on leur fit rendre la vil-
,,le 8: le port de floppé, Gafara ,les Fontaines,
,, 8: les autres vil es ufur ées fur eux par le Roi
,,Antiochus au mépris de ’arrêt du Senat:comme
,, aufli que défenfes foient faites aux gens de tien-n
,, des Rois de palier dansles terres des juifs ni dans

538

539

,, celles de leurs fujets : Que tout ce qui avoir été 1
,, attenté dans cette derniere guerre arle même
,,Antiochus fait déclaré nul,8e que le enat lui eus

- ,, voye
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,5 voye des Ambalfadeuts pourl’obliger derendre
,, ce qu’il a ufurpé, 8: de dedommager les Juifs des
,, ravages qu’il a faits dansleur pais. Et ces Am-
,,balfadeurs ont aufli prié qu’on leur donnât des
,, lettres de recommandationadrefl’antes aux RoisÏ
,, 8: aux peuples libres, afin de pouvoir s’en re-
,, tourner en toute (cureté. Cette affaire mire en
,,deliberation leSenat a ordonné de renouveller le
,, traité d’amitié 8: d’alliance avec ces Ambaffa-

,, deurs fi gens de bien , 8: envoyez par un Peuple,
,, fi ami des Romains 8: fi fidelle en fes promelfes.

Quant à ce qui regardoit les lettres le Senat ré-
pondit : Qu’aufli-tôt qu’il auroit pourveu à quel-
ques affaires prefiantesxl prendrort foin d’empê-
cher qu’on ne fit a l’avenir aucun tort aux Juifs;
8: on ordonna au I’reteur Phanius de leur donner
certaine femme des deniers publics pour pouvoir

lus commodemeut retourner en leur pais , des
ettres de recommandation pour les lieux ui fe

rencontroient fur leur chemin , 8: cet arret du
Senat pour leur fervir de feureté.

Cependant Demetrius defiroit extremement de
faire la guerre à Hircan : mais il ne le put , parce.

ue fa méchanceté le rendoit li odieux aux Sy-
rIens 8: à fes propres foldats , que ne pouvant plus
le fouffrir ils env’oyerent vers Pronnms’s fur-
nommé PHISCON. Roi d’Egypte pour le prier
de leur donner uelqu’un de la race de Seleucus
afin del’établir oi. Illeurenvoya ALEXANDRE
furnomme’ ZEBIN avec une armée. Ils en vinrent
à une bataille. Demetriusfutvaincu , à voulut
s’enfuir à Ptolemaïde où étoit la Reine Cleopa-
tre fa femme; mais elle lui refufa-les portes. Il
s’en alla a Tyr où il fut pris , 8: mourut mile-
rabJement après avoir beaucoup foufiert.

Alexandre Zcbin étant. ainfi demeuré maître
du royaume de Syrie fit alliance avec le (grand

acri-
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Sacrificateur Hircan. Mais quelque tems aptes il
fut vaincu 8: rué en une bataille par ANTIoCI-Ius
furnomme’ GRIPUS fils de Demetrius. Ce Prince
fe vo ant en pollefiion du royaume de Syrie au-
roit ort voulu faire la guerre auxJuifs. Mais il ne
l’ofa entreprendre à caufe de la nouvelle qu’il eut
que l’on frere du côté de fa mare nommé AN-
TIOCHUS comme lui 8: furnomme’ CYSIssNIIIN
aflembloit à Cyfique oui] avoit été élevé , de

. grandes forces pourl’attaquer. Cet autre Antio-
chus étoit fils d’Antiochus Sother ou le Reli-
gieux qui avoit été tué p’ar les Parthes. Car Cléo-
patre, comme nous l’avons veu avoit époufé les
deux freres. Il entra en Syrie, 8: il fe lit entre eux
plulieurs combats. Cependant Hircan qui anf-
tot après la mort d’AntIochus Sother avort fe-
coüé lajoug des Macedoniens, &ne leur donnoit
plus aucune afiillance ni comme fujet , ni com-
me ami , le trouva dans un état très-fleurilfant l
durant le regne d’Alexandre Zebin 5 8: encore
plus durant celui des deux freres , parce que
voyant qII’ilss’aHoiblilfoientl’un l’autre parleurs

continuelles guerres , 8: qu’Antiochus ne rece-
’ voit nul fecours d’E ypte , il les méprifoit tous
deux , jouilfoit paifib ement de tous les revenus de
lajudée , 8: amalfmt amfi beaucoup d’argent. l

à
CHAPITRE XVIII.

Hircan prend Samarie , à. la raine entierement. Cam; l
bien te Grnnd Snafinteur elloitfavoriré de Dieu.
Il quitte la fiâ’e des Pharijîenr embrnjle rafle des
Satine-écrit. San hem’eujê mon. g

Orfqu’Hircan fe vit fi puilfant il refolut d’af-
fieger Samarie maintenant nommée Sebalte; m
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8: nous dirons en fou lieu de uelle forte elle fut
depuis rebâtie par Herode. I ne le pouvoit rien
ajouter a la vigueur avec laquelle il refait ce fie-
ge , tant il étoit irrité contre les amaritains à
caufe du mauvais traitement qu’ils avoient fait
aux Maricéens, qui bien que fujets du Roi de Syrie
habitoient danslajudée 8: étorent alliez desjuifs,
Après avoir enfermé la ville par une double cir-
convallation dont l’étendue étoit de quatre-vingt
flades il commit la conduite des travaux à AR 1-
STOBULE 8: à ANTIGONE fes fils. Ils prefierent
la place de telle forte ’ue les Samaritains fe trou-
verent reduits à une grande famine , que pour
foûtenirleur vie ils étoient contraints d’avoir re-
cours à des chofes dont les hommes n’ont point
accoutumé de manger. Dans une telle extremité
ils implorerent le fecours d’AntioclIus Cyfice-
nien : &ilvintaufli-tôt: mais les troupes d’Ari-
flobule le vainquirent; 8: lui 8: fou frere le pour-
fuivirent jufques à Scythopolis. Ils revinrent après
à leur fiege , 8: relierrerent tellement les Samari-
tains qu’Ils fe trouverent obligez d’envoyer une
feconde fois prier Antiochus de lesaililler. Il ob-
tînt de nouure furnommé LATUR environ
fix mille foldats 5 8: contre le confeil 8: le com-
mandement de fa mere qui le détournoit de ce
delfein , ilalla avec ces Égyptiens ravager le pais
fournis à Hircan , fans ofer en venir à un combat
parce qu’il fe fermoit trop foible , 8: fe flattoit de
’efperance qu’I-Iircan pour empêcher ce pillage

abandonneroitfonfiege. Après avoir perdu lu-
fieurs des liens par des embufcades ne les Jui s lui
drelferent il fe retira à Tripoli, 8: ailla la charge
de cette guerre à Cnlimndreôz àEpimzte. Le pre-
mier s’en a ca temerairement dans un combat
où il fut clair 8: tué: 8: Epicrate s’étant laiffé
corrompre par de l’argent remit entre les maâns

es
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des juifs Scytopolis 8e quelques autres places
fans avoir donné aucune afiîûance aux Samari-
tains. Ainfi Hircan après une année de fiege prit

Il; la ville , 8: ne fe contenta pas de s’en être rendu le ,
maître , il la détruifit entierement , 8: y fit Paires
F1 des torrens qui la mirent en tel état qu’il n’y
refis. plus aucune forme de ville. On dit des cho-
fe fes incroyables de ce Grand Sacrificateuræar on
Il? affure ne Dieu lui-même lui parloit , 8: que
a: lorfqu’ilétoit feu] dans le Temple où il lui of-
r! froit de l’encens le même jour ue [es enfans
cr dounerentbatailleà Antiochus Cy icenten , ilen-
s: tendit une voix quilui dit qu’ils demeureroient
55- , vi&orieux. Il fouit anal-tôt pour annoncer une
in fi grande nouvelle à tout le peuple s 8e l’évene-
m ment fit voir que cette revelation étoit veritable.

Mais ce n’étoit pas feulement dansJerufalem,
8e dans la Judée que les affaires desjuifs étoient 543

a alors dans une fi grande profperite’ : ils étoient
a: uifi’ans dans Alexandrie , dansl’ prte , 85 dans
a ’ifle de Cypre. Car la Reine C e0patre étant

entrée en dxflerend avec Ptolemée Latur donna
. le commandement de (on armée à Cbelcbim &.à
1 Annie: filsd’Onias, qui comme nous l’avons veu

avoit fait bâtirdansle ouvernement d’Heliopo-
lis un Temple femblab c icelui dejerufalem; 8:
cette Princelfe ne faifoit rien que parleur confeil
comme Strabon de Cïpadoce l’a témoigné par
ces paroles: Plufieur: aux qui étoient venu: avec.
nous en (âpre à. de aux qui y furent depuis envoyez
par la Reine Chapon: abandonnerait fin parti pour
fibre celui de Ptolemée ; à il n’y eut que les juif?
qui aveint: été attachez d’qfieflion à Onias qui de-
mermfidefles à’tflte Pfincqflê , à emeje de la con-

. finnee qu’elle avoit à Cbela’bae à à Annie: leur: com-

amam. .Le bonheur d’Hircan’ lui attira l’envie des 544.
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4o: Hrsroxnn pas une.juifs; mais particulierement e ceux de la feâe
des Pharifiens dont nous avons arlé cy-delTus:
8e ils ont un tel credit parmi le euple u’il em-
bralïe leurs fentimenslors même qu’ils ont con-
traires a ceux des Rois 8: des Grands Sacrifica-
teurs. Hircan ui avoit été leur difciple 8: fort
aimé d’eux leur t un grand fefiin: 8: quandil vit

u’après avoir fait bonne chere ils commençoient
d’être un peu guais , il leur dit " Que puis qu’é-
,, tant dans leurs fentimens ils Efficient qu’il n’a-
-,, voit oint de plus grand de ir que de marcher
3, dans lias voyes de la jufiice , 8: de ne rien faire
,, ui ne fût agreable à Dieu , ils étoient obligez
,, de l’avertits’ilsjugeoient qu’il manquât à quel-
,, que chofe , afin qu’il s’en corrigeât. ,, Tous les
autres conviez lui ayant donné fur cela de grandes
loüan esil en témoigna beaucoup de joye. -Mais
l’un ’eux nommé Eleazar qui étoit un fort mé-
chant homme prit la paroleôc lui dit è i’ Si vous
,, defirez comme vous le dites que l’on vous
,, parle franchement 8: felon la verité, donnez
5,11116 preuve de votre Vertu en renonçant à la
,, rande facrificature , &contentez-Vous d’être
,, Prince du Peu le. ,, Hircan lui demanda ce
gui le portoit à ui faire cette propolition :

’ell , répondit-il , parce que nous avonsappris
de nos anciens que votre mere a été éfclave durant:
le regne du Roi Antiochus Epiphane. Or comme
ce bruit étoit faux Hircan fe tint très-ofenfé d’un
tel difcours, 8: les Pharifiens ne témoignoient
pasl’être moins que lui. Alortîmatbnt le plus in-
time de tous les amisd’Hircan &qui étoitde la
[côte des Saduce’ens entierement op orée a celle
des Pharifiens , lui dit : si Que gavait été de leur
,, confentementqu’Eleazar lui avoit fait un fi
,, rand outra e : 8: qu’il feroit facile dele veri-
,, er en leur emandant dequelle forte ils elli-

« ,, moient



                                                                     

LIVRE XIII. CHAPITRE XVIII. 493
’,,moient qu’on le dût punir. ,, Hircan leur de-
manda enfuite leur fentiment: 86 comme ils ne
font as fort feveres dans la punition des crimes ,
ils repondirent qu’ils cro oient qu’il .meritoit
feulement la prifon Se le oüet, parce qu’ils ne
trouvoient pas que la médifance feule rendît un
homme digne de mort. Cette. réponfe fit croire à
Hircan qu’ils avoient portéEleazar àlui faire une
fi grandeinjure; 8e il en futfi irrité ue jonathas
aigriifant encore fou efprit, non feu ement il reo
nonça à la feélze des Phartfiens pour embralfer cel-
le des Saducéens ; mais il abolit tous leurs fiatuts
8e fit punir ceux qui continuoient à les obferver :
ce qui le rendit 8e fes enfans odieux à tout le Peu-
ple comme nous le verrons en fon lieu. Je me con-
tenterai maintenant de dire que les Pharifiens qui
ont reçu ces confiitutions par tradition de leurs
ancêtres les ont enfeignées au Peuple: mais les
Saducéens les rejettent à caufe qu’elles ne font
point comprifes entre les loix dounées par Moïfe
qu’ils foûtiennent être les feules que l’on cil: obli;
gé de fuivre: se c’efi ce qui a excité entr’eux de
très- grandes contefiations 8: formé divers artis:
carlesperfonnes de condition ont embra écelui
des Saducéens; Se le Peuple s’efi rangé du côté
des Pharifiens. Mais, nous avons parlé amplement
dans le fecondlivre de la guerre des Juifs de ces
deux refiles, ’85 d’une trorliéme qui et! celle des
Efl’enîens.

Hircan après avoir pacifié toutes chofes 8e paf.
fedé durant trente 8: un au la principauté des] uifs
8e la rande facrificature’, finit heureufement fa
vie. l laiffa cinq fils; 8: Dieu le jugea digne de
joüirtoutenfemble de trois merveil
ges; ’f avoir la principauté de fa nation , la fouveJ
raine acrificature, 8: le don de prophqtie. Car
luiomême daignoit lui parler , ’86 lui donnoit une

t C c a telle
eux avanta-,
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404 Hrsromr pas uns.telle connoifi’ance deschofes utures qu’il prédit
que les deux aînez de fes fils ne jouiroient pas
long-tems de l’autorité qu’il leur lailïoit : Ce qui

nous oblige à rapporter quelle fût leur fin our
faire encore mieux connaître la grace que ieu
lui avoit donnée de penetrer ainfi dans l’avenir.

CHAPITRE XIX.
Anflolmle fil: aîné d’HimnI Prince des juif? fi

couronner Rai. à la emme Antigone fan
frere , met le: autre: en prijôn 0’121 mere au]; , qu’il
fiait mourir de Il entre en défiance d’Antigme ,
lefizit tuer, à meurt de regret.

5 46 Riûobule ui étoit l’aîné des enfans d’Hir-
can &qui ut furnommé PHrLELE’s, c’eû-

a. ire amateur des Grecs, changea. en royaume
aprèsla mort de fou pere la principauté des juifs ,
8e fut ainfi le premier qui fe fit couronner Roi.
Ce qui arriva quatre cens uatre- vingt-un an
depuis le retour desluifs en eur paisa rès qu’ils
furent affranchis de a ca tivité des Ba yloniens.
:Comme il aimoit fort Entigoue qui étoit le fe-
cond de fes freresil -l’alfocia à la royauté, &fit
mettre les trois autres en prifon. Il y fit mettre
aufli fa propre mere , parce qu’elle ne defiroit pas
moins que lui de regner, 8: qu’I-Iircanlui avoit

, mis en mourautle gouvernement entre les mains.
Son horrible cruauté palTa même jufquesà un tel
excès qu’il la fit mourir de faim dans la prifon. Il
ajoûta encore a ce crime celui de faire mourir fou
frere Antigone qu’il avoit témoigné de tant ai-
mer. Des calomnies en furent la caufe , 8c il les
avoit rejettées d’abord , en partie par l’affeâiou
qu’ilavoit pour lui , 8c en partie parce qu’ile’toit

perfuadé



                                                                     

LIVRE XIII. Connu-us XIX. 40;!
perfuadé qu’elles étoient malieieufement invent-
rées. Une mort fi deplorable arriva en cette forte.
Durant qu’il étoit malade , Antigone revenant de
la guerre dans un appareil magnifique lorsque

» l’on celebroit la fête des Tabernacles monta- en
cet état dans le Temple accom a né de quel es
ensarmez, fans avoir autre e ein ne d’0 rir
es prieras à Dieu pour la fauté du R01 fon frerei

De méchans efprits fe fervirent de cette occafion
des heureux fuccês d’Antigone 8: de ce qu’il avoit
paru dans-le Temple avec tant de pompe, pour r
mettre la divifion entre ces deux freres. llsdirent
malicieufement à Ariflobule , u’Antigone ayant
afl’eâé-de aroître en cet état e jour d’une fête.

fi folemne le faifoit allez voir qu’il afpiroit à la
couronne , a: qu’il viendroit bien-tôt avec grand
nombre de gens de guerre pour le tuer , parce
qu’il étoit perfuadé que pouvant fe. rendre maître

u royaume tout entier, il y auroit de la folie à
fe contenter d’une partie. Arillobule qui étoit
alors logé dans une tour qui fut depuis nommée
Antonia , eut peine d’ajoûterfoi à ce difcours:
néanmoins pour pourvorr à fa feureté fans toute-
fois condamnerfon frere , il fit cacher de fes gar-
des dans un lieu teneb’reux 8: fous-terrain; avec
ordre de ne lui point faire de mal s’il venoit fans
armes, 8e de le tuer s’il venoitarme’. Il envoya
enfaîte lui dire qu’il le prioit de venir fans armes.
Mais la Reine 8e les autres ennemis d’Antigone
gagnerent cet envoyé, 8: l’engagerent à lui dire
que le Roi a ant fçu qu’il avoit des armes par.

’ aîtement be les le prioit de venir en l’état ou
il étoit pour lui donner- le plaifir de les Voir fur
lui. Ce Prince qui ne fe doutoit de rien 8e ui
fe confioit en l’affection du Roi fou frere Vint
tout armé comme il étoit s 8: lors qu’il fut ar-
rivé à la tout de Stratou dont le panage étoit

’ C c 3 obfcur,



                                                                     

4ms HISTOIRE pas Jans.
obfcur , ces gardesdu K01 le tuerent.’ Une mort

fi tragique fait Voir ce que peuvent l’envie 8e
la calomnie , puis qu’elles font capables d’étouf-
fer les fentimens les lus tendres de l’amitié na-
turelles 8: l’on ne auroit trop admirer fur ce
fujet qu’un.certain omme nommé 7m Ef-
féen de nation dont les prediâions ne manquoient
jamais de fe trouver veritables, a am: veu An-

.ti ne monter dans le Temple ira fes difci-
p es 8e à ceux de fes amis qui avoient accoutu-
mé de le fuivre pour remarquer les effets de cette
fcience qui le faifoitlainfi penetrer dans l’ave-
nir; u il eût voulu être mort , parce ne la
vie d’ ntigone feroit connoître la vanité de
les prediâtions , ayant alluré u’il mourroit ce
jour-là même dans la tout de traton : ce qui
étoit impolïible , puis u’elle étoit difiante de
Jerufalem de fix cens lia es, 8e que la plus gran-
de artie du jour étoit déja paifée. Comme il
par oit de la forte on lui vint dire qu’Antigone

avoit
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LIVRE XIII. CHAPIT un XIX. 407
avoit été tué dans un lieu fous-terrain nommé
du même nom de Straton que porte une tour
amfe fur le rivage de la mer nommée depuis
Cefarée : 8: cette reflemblance de noms avoit
été la caufe de fou trouble 8c de fou inquietude.

Arillobule ne tarda uerre à être. touché d’un g
tel re entir d’avoir ôt la vie a fon frere que fa
mala ie en augmenta de beaucoup. Il fe reproa
choit continuellement àlui-même d’avoir com-
mis un fi grand crimes 8c fa douleur fut fi.violente
qu’elle lui fit vomirquantité de fang. Comme un
de fes officiersl’emportoit ilarriva, à ce que je
croi par une permimon divine , qu’il fe lailla tom-
ber 85 en répandit une partie au même lieu oùles
traces du fang d’Antigone paroiffoient encore.
Ceux qui le virent croyant qu’il le faifoit à def-
fein jetterent un fi grand cry qu’il fut entendu du
Roi. Il leur en demanda la caufe: 8: performe
ne la lui difant il defira encore davanta e de la [ça-
voir, parce que les hommes naturel ement en-
trent en défiance de ce qu’on tâche de leur ca ber
8e fe l’ima inent encore pire qu’il n’ell. inti
Ariitobuleles contrai nit par fes menaces de leur
direlaverité: &elle tuneli forteimpreflion fur
fon efprit , qu’après avoir répandu quantité de
larmes il dit enjettant un refond foû ir: te Il ’
,, paroit bien ne je n’ai pu cacher à ieu une
,,aétionfidete able, puisqu’il exerce fi-tôt con-
,,tre moi fa jolie vengeance. Jufquesàqu’and ce
,, miferable corps retiendra-t-il mon ame crimi-
,, nelle P 8c nevaut-il as mieux mourir tout d’un
,,coup que de repart re ainfi mon fang goutte a
,,goutte pour l’offrir comme un factifice d’ex-
,, iation a la-memoire de ceux à qui j’ai fi cruel-
,,l)ement fait erdre la vie? a En achevant ces
paroles il ren it l’efprit a rês avoir regné feule-
ment uu au. Son pais lui ut redevable de beau-

C c 4 coup
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408 HISTOIRE pas ures.
coup de rands avantages: cari declara la uerre
aux Itureens, conquit une grande partie e leur

ais qu’il joignit à la Judée , 86 contraignit les
Eabitans de recevoir la circoncifion 8: de vivre fe-
lon nos loix. Il étoit d’un naturel fort doux 8e fort
modelle , comme Strabon le témoigne par ces pa- -
roles fur le rapp’ort de Tymagene: Ce Prince étaie
fart doux , à le: juif: ne Iuijontpne peu redevable: : car
ilpouffnfiavant [alternes-de leur paît qu’il l’atout d’une

partie de l’Irurée , bijoignit ce peuple à eux par le lien

de la circonafion. v

CHAPITRE XX.
Salomé autrement nommée Alumina veuve du Roi Ari-

jlobule tire de prifon fumeur fumommé Alexandre
fi’ere de ce Prince , à l’établit Roi. Il fait tuer un
de firfiercs , à. fige Ptolemaïde. Le Roi Plaie--
mée Lutter qui avoit été rimai d’Egypte par la Rei-

ne Chopntre fa men oient de Cypre fermoir aux
de Ptolemaïde. Il: lui rçflffènt le: partes. Alexandre
[eue le fiege , truite publiquement avec Ptolemêe , à

. feeretement avec la Reine Chapitre.

n .Prês la mort du Roi Ariflobule la Reine
SALOME’ fa femme que les Grecs nomment

ALEXANDRA mit en liberté les freres de ce Prin-
ce qu’il retenoit en prifon comme, nous l’avons
veu, &établit Roi JANNEUS autrementnommé
ALExANDnE qui étoit l’aîné 8e le plus moderé
de tous. Il avoit été fi malheureux qu’auûLtôt
après qu’il fut né Hircan fou pere conçut de l’a-

verfion pourlui , Be la conferva fi grande jufques à
la mort qu’il ne lui permit jamais de paroître en
fa prefence. Je penfe devoir en direla caufe. Hir-
can qui aimoit fort Arillobule 8l Antigonâ les

eux
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deux plus âgez de fes enfans , demanda à Dieu ui
lui étoit apparu en fouge lequel d’eux lui fucce e-
roit : 8e Dieu lui fit connoître en lui reprefentant
le vifage d’Alexandre que ce feroit lui qui regnee
toit. Le déplaifir qu’il en conçut le porta a le fai-
re nourrir dans la Galilée. Mais ce que Dieu lui
avoit predit ne manqua pas d’arriver: car il fut
élevé fur le trône après la mort d’Ariflobule. Il fit

tuer un de fes freres qui vouloit fe faire Roi , 8:
traita fort bien l’autre qui fe contenta de palier

une vie privée. iLorfqu’il eut donné ordre aux affaires de l’Etat
il marcha avec une armée contre .ceux de Ptole-
maide; 8e après les avoir vaincus dans un grand
combat les contraignit de fe renfermer dans leur
ville , où il les alliegea. De toutesles villes mari-

549..

rimes celle-là 8: Gaza étoient les feules qui re- ’
fioient à prendre , 8e il lui faloit aufli domter
ZoiLB tu s’étoit rendu maître de Dora 8e de la.
tourde - tratou. Les habitans de Ptol’emaïde ne
pouvoient attendre aucuns fecours du Roi An-
tiochus, ni d’Antiochus Syiique fou frere, arc:
qu’ils employoient toutes leurs forces à fe faire la.
guerre. Mais Zo’ile qui efperoit profiter de la di-
vifion de ces Princes pour ufurper Ptolemaïde , y
envoya quelque feeours lorsque ces deux Roislfe
mettoient li peu en peine de les affilier: Car ils -
étoient li acharnez l’un contre l’autre que fans fe
foncier de tout le telle ils relfemblment- à ces
athletes qui bien que las de combattre ont tant de
honte de fe confelfervai ncus , qu’ils ne peuvent fe
refoudre de ceder à leur ennemi , mais aprèsavoir
re ris un peu d’haleine recommencent le combat;
Alnfi la feule renom-ce ui- refloittaux afliegez
étoit de tirer du fecours d’ gypte , 8c principale..-
mentde Ptolemée Latur qui avoit été chaffé du
royaume par la Reine Cleopatre fa mere 8: S’étçîê

retir



                                                                     

4m HISTOIRE pas Jarre.retiré dans l’île de Cypre. Ils envoyerent le prier
de les delivrer du peril où ils fe trouvoient , Be lui
firent croire en même-tems qu’il ne feroit pas
plûtot arrivé en Syrie que ceux de Gaza , Zoile ,
les Sydoniens , 8l plufieurs autres fe rangeroient
de fou côté.CePrince fur cette efperance travailla
suai-tôt a équiper une grande floue. j Mais cepen-
dantDemenetnr, qui étoit en grande autorité dans
Ptolemaïde perfuada à ces habitans de changer
d’avis, en leur remontrant qu’il leur étoit beau-
coup plus avantageux de demeurer «dans l’incertio
rude de l’évenement de. la guerre ou ils fe trou-
voient engagezcontre lesJuifs,que de tomber dans
lafervitude uileur feroit inévrtable fi en faifant
venirle Roi tDIEméeilsle recevoient pour maî-
tre 5 8: qu’ils n’auraient pas feulementà foûtenir

cette guerre, mais aufii une autre plus grande 8:
plus dangereufe qui leur viendroit du côté d’E-
gypte. parce quela Reine Cleopatre mere de Pto-
lemée qui avoit formé le delfein de le chalfer de
l’île de Cypre ne verroit pas plûtôt qu’il tâche-

roit à fe fortifier parle moyen des provinces voi-
fines , qu’elle viendroit contr’eux avec une puif-
[ante armée; 8e que fialors Ptolemée trompé dans
res cf eranœslesabandonnoit pour s’enfuir dans
l’île e Cypre , ils fe trouveroient expofez au plus
gland eril que l’ouvre fçauroit ima iner.
z Pro emée apprit en chemin le c angement de
mxde Ptolemaide 8: ne laifla pasvde continuer
[a navigation. Il fit fa defcente. à Sycamm avec
fou armée qui étoit de trente mille hommes tant
infanterie que cavalerie , &s’avança vers Ptole-
meide: mais il fe trouva en grande peine lors qu’il
vit ne les habitants ne vouloient ni recevoxr (es
Attiliall’adeurs, ni écouter les propofitions qu’il
avoit à leur faire. Zo’ile 8: ceux de Gaza l’allerent
trouver pour lui demander fecours contre lestâ

.750
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LIVRE XIII. CHAPITRE XX. 41L
&contre leur Roi qui rava coient leur pais: 8:
ainfi Alexandre fut obligé e lever le fiege de de-
vant Ptolema’ide. Il ramena l’on armée,8t voulant
agir par finelfe il envoya fecretement vers la Rei-
ne Cleo atre pour faire alliance avec elle contre
Ptolem edansle même-tems qu’iltraitoit ubli-
quement avec lui , a: promettoit de lui omet
quatre cens talens d’argent , pourveu u’il lui
remît entre les mains le Tyran Zoïle , cedât

aux Juifs les places Br les terres u’il poll’edoit.
Ptolemee fe porta fdrt volomiers a faire alliance
avec Alexandre, 8: fit attelle: Zoïle. Maislors
qu’il apprit que ce Prince arroi: envoyé feerete-
ment vers la Reine [a mere ilrompit avec lui , 8:
rafliega Ptolemaïde qui avoit comme nous l’avons
veu refulé de le recevoir, Il laina quelques-uns de
fes chefs avecune artie de lesnforces pour conti-
nuer ce flege , 8c a la avec le telle ravager la judée.
Alexandre de lbn collé afiembla pour s’oppofer à
lui une armée de cinquante mille hommes , ou
felon d’autres de narre-vin tmille;& Proleme’e
ayanrunjour de abath au que àl’impourveula
ville d’Azorh en Galilée la prit d’afl’aur , 8: en
emmena dix mille efclaves avec quantité de butin.

.CHA-



                                                                     

412. Hrsrolnz.nas]utrs.

CHAPITRE XXI.
Grande vifioire rem tie par Ptolemle Laturfar Alg-

xandre Roi de: , à. jan horrible inhumanité.
Clmpatre me" de Ptolemée vient enflent; de: 7m]?
cantre lui , à. il tente inutilement dejê rendre maître
de l’Egypte. Alexandre prend Gaza , à y commet
de très-grande: Diverjesguerrgr touchant
le r «une de Syrie. Étrange baine de la plu’part de:
fait, contre Alexandre leur R011 Il: appellent à leur
[mm Demetriu: Entente.

s ç I Près que Ptolemée Latur eut ainfi emporté
e Azoth de force il alla àSephoris qui n’en

e gueres éloigné, &y donna un afTaut: mais il
fut repoufTé avec grande perte; 8c au lieu de con-
tinuer ce fie e,il marcha au devant d’Alexandre
R01 des Jui s, le rencontra auprès d’Afôph qui
cil tout roche du jourdain , 8: le camPa Vis à vis
delui. havant-garde d’Alexandre émit compo-
fée de huit mille hommes tous vieux foldats ar-
mez de boucliers d’airain:8z ceux de l’avant- arde
de Ptolemée en avoientaufii : maisle rafle c les
troupes n’étoir pas fi bien armé , ce qui leur faifoit
apprehender d’en venir aux mains. Un nommé
Philnjlepbane fort experimente’ dans la guerre les

’ rallura , 8: leur fit paflër la riviere qui repartoit les
deux campsfansq’u’Alexandre s’yopposat, parce
qu’il croyoit vaincre plus facilement lorfque fes
ennemis ayant le fleuve derriere eux ne pourroient
plus s’enfuir. Le combat fut extremement fan-
glant , 8e il étoit ditïicile de juger de quel côté
inclineroit la viétoire.Enfin les troupesd Alexano
dre commençoient d’avoirl’avanta e , 8: celles de
.Ptolemée, étoient ébranlées; mais hilofiephatlle

C
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le f6ûtint avec un corps qui n’avoir oint encore
combattu , 8: les raffina. Les juifs tonnez de ce
changement , 85 nulles de leurs troupes ne venant
à leur recours prirent la fuite , 8: tous les autres
àleur exemple. Les ennemis les pourfuivirent fi
vivement Be en firent un tel carnage u’ils ne cef-
ferent de tuer que lorfqu’ils furent allez de fra-.
per , 8e que la pointe de leurs épéescommen-
çoit à fe rebroufl’er. Le nombre des morts fut de
trente mille ; 8c felon le rapport de Tymagene
de cinquante mille.- Le relie de l’armée fut pris
ou le fauva par la fuite. .

Enfuite d’une fi grandeviâoire 8e d’une fi lon-
gue pourfuite Ptolemée le retira fur le loir en
quelques bourgs de la udée , 85 les ayant trouvez
pleins de femmes 8: ’enfans il commanda àfes
foldats de lesé orger,de les mettre en pieces, 8: de
les jetter dans es chaudieres d’eau bouillante,afin
que lorfque lesJuifs échap ez de la bataille vien-

roient en ce lieu ils cre en: que leurs ennemis
mangeoient de la chair humaine, 8c conçulïent
d’eux par ce moyen une lus grande frayeur.Stra-
bon n’ell pas le feul qui ait mention de cette hor-
rible inhumanité : car Nicolas la rapporteaufli.
Ptolemée prit enfuite Ptolemaide de force com-
me nous l’avons dit ailleurs. ’

si!sa

i Lorfque la Reine Cleopatre vit que l’on fils 55;
s’a randilToit de telle forte qu’il ravageoit fans
re fiance toute la Judée 5 qu’i avoit redoit Gaza
fous l’on obeïll’ance; qu’il étoit. déja comme aux

portes de l’Egypte, 8e qu’il ne pretendoit rien
moins que de s’en rendre le maître , elle crut ne
devoir pas difl’erer davantage a s’y oppofer. Ainfi
fans perdre tems elle afi’embla de randcs forces
de terre 8c de mer dont elle donna e commande-
ment à Chelcîns 8: à Ananiar Iuifs de nations mir
en feure garde dansl’ile de Chocs la plus grande

partie



                                                                     

414 Hrsroru’a pas leur,
partie de fer richelles. les petits fils , 83 fan refila.
ment; envoya en Phenicne Alexandre fon autre
fils avec une grande flatte à caufe que cette pro-
vince étoit fur le point de le revolter , 8: vint en
performe à Ptolemaïde. Les habitans lui en refu-
ferent les portes ,q 8e elle les afiiegea. Quand Pto-
lemée vit qu’elle avoit nitré l’Egypte il s’y en
alla dans la creance qu’i la trouveroit defarme’c
8e pourroit s’en rendre maître : mais il fut trom-

é dans (on efperance. En ce même teins Chelcias
’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui

pourfuivoit Ptolemée mourut en la balle Syrie.
Cleopatre n’eut as plûtôt appris que le der-

554 fein de fon fils fur ’Egypte lui avoit mal reüflî
qu’elle y envoya une partie de fon armée qui l’en
chafiàentierement. Ainfiil fut contraint de reve-
nir , 8e alla l’hyver à Gaza. Cependant Cleopa-
tre prit tolemaïde, où Alexandre Roi desjuifs
la vint trouver avec de: prefens. Elle le reçut
trèsobien 8e comme un Prince qui ayant etéfimal
traité par Ptolemée ne pouvoit avoir recours qu’à
elle. Quelques-uns de les ferviteurs lui propofe-
rent de s’emparer de (on aïs , 8e de ne point fouf-

e frir qu’un fi grand nom re de juifs fort gens de
bien fuirent alTujettis à un [en] homme. Mais
Ananias lui confeilla le contraire , difant qu’elle
ne pouvoit avec initier: dépouiller un Prince qui
avoit contraâéa liance avec elle 8c qui étoit (on
proche parent; 8e qu’il ne avoit lui difiimuler
que fi elle lui faifoit ce tort il n’y auroit un feu! de
tous les juifs ui nedevinll fou ennemi. Ces rai-
fonsla perfua erent: 8: ainfi non feulement elle
ne fit point de déplaifir à Alexandre, mais elle
renouvella l’on alliance avec lui dans Scythopolis
qui cil une ville de la balle Syrie.

Anal-tôt que ce Prince le vit delivré de la
crainte qu’il avoit de Ptolemée il entra dans la

baffe
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Lrvn a XIII. CHAMr-R a XXI. 41;
balle Syrie , y prit la ville de Gadara aptes un lies

e de dix mors, 8c Amath enfaîte qui cit le plus
ort de tous les châteaux limez fur le Jourdain , 8c

dans lequel Tbeodore fils de Zenon avoit mis tout
ce qu’il avoit de plus precieux.Ce Theodore pour
s’en vanger attaqua les [uifs lors qu’ils y peu-
[oient le moins, en tua dix mille , 8e prit toutle
bagage d’Alexandre. Ce Prince fans s’étonner -
de cette perte ne laina pas d’afiieger 8: de prendre i
Rapha qui elt fur le rivage de la mer , 8e Antedori’
qu’Herode nomma depuis Agrippiade: 8: voyant
que Ptolemée avoit abandonné Gaza pour s’en re-
tourneren Cypre, 8: nela Reine Cleopstre (a
more avoit aulîi repris echemin d’Egypte , (on
rellentiment de ce que ceux de Gaza avoient ap-
pelle Ptoleméeà leur fecours contre lui le porta à
ravager leur pais 8: a les allieger. Apolodate qui les
commandoit attaqua fou camp avec deux mille
foldats étrangers &mille ferviteurs qu’il allembla,
8e tant que la nuitdura il eut toûjours de l’avan- i
rage , parce que lesJuifs le perfuadoient que Pro-
lemée étoit venu au recours des afiiegez : mais
airai-tôt que le jour vint a paroître ils virent
qu’ils s’étoient trompez, reprirent cœur , 8: char-
gerent fi vi oureufement Apolodote qu’ils tue-
rent mille es liens fur la place. Les amegez ne

rdirent pas néanmoins courage quoi qu’ils
tillent même prenez delafaim: ils relolurent de

foufirir les dernieres exuêmitez plûtôr que de le
rendre; 8c Aretas Roi des Arabes qui leur pro-
mettoit du feeours les fortifioit dans ce demain.
Mais Apolodote ayant été tué en trahil’on avant:
qu’il fût arrivé , la ville fut prife’. Lyfimacbus l’on

propre frere commit cet allâlfinat par la jaloulie
. qu’il conceut du credit que [on merite lui avait

acquis , rallèmbla une troupe de foldats, &livra la
place aAlexandre.Lorfque ce Prince y fut entré il

i . 15611101-
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416 . ,Hrsroms Drs Jans. .témoi na d’abord n’avoir qu’un efprit de paix ;
mais i envoya enfaîte destroupesà qui il permit
d’exercer toutes fortes de cruautez pour châtier
ce peuple. Ainfi ils ne pardonnerentà un (cul de
tous ceux qu’ils pûrent tuer: mais ce ne fut pas
fans qu’il en coutât aufii la vie à plulieurs Juifs:
car une partie de ces habitans moururent les ar-
mes a la main en le défendant très-vaillamment:
d’autres mirent le feu dans leurs maifons pour em-
pêcher qu’elles ne fullent la proye de leurs enne-
mis : 8: d’autres tuerent leurs femmes 85 leurs
enfans pour les garantir d’une honteufe fervitude.
S’étant rencontré que le Senat étoit afiemblé
lorfque ces troupes fanguinaires entroient dans la
ville ils s’enfuirent dans le’temple d’Apollon pour
ychercher leur [cureté : mais ils ne l’y trouverent
pas. Alexandre les fit tous tuer : 85 après avoir rui-
ne la ville qu’il avoit tenue afiiegée durant un au,
il s’en retourna âJérufalem.

En ce même tems le Roi Antiochus ’Grypus
fut tué en trahifon par Hemdeon étant âgé de
quarante-cinq ans, &aprèsen avoir régné vingt-
neufl, SELEUCUS (on fils lui fucceda , 8c fit la

uerre à Antiochus Syficenien [on oncle ,le prit
dans une bataille , 8c le fit mourir. Peu de teins
aprêsAnrrocuus filsduSyficenien,&AN1-oum
furnomme’ EUssns vinrent à Arad où ils furent
couronnez Rois, firent la nette à Seleucus, le
vainquirent dans une batail e , 8c le chalTerent de
Syrie. Il s’enfuit en Cilicie, où ayant été receu des
vMopl’eates , au lieu de reconnaître l’obligation
qu’illeur avoit il voulut exiger d’eux des tributs,
mais ne le pouvant foufi’rir ils mirent le feu dans
(on palais où il fut brûlé avec l’es amis.

Durant que cet Antiochus raguoit en Syrie un
autre ANTIOCHUS frere de Seleucus lui fit la
guerre. Mais il fut défait avec toute [on aî’mée.

. i HI.
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PHILIPPEs [on frere fe fit couronner Roi 8: re-

na dans une partie de la Syrie. Cependant Pto-
emée Latur envoya querir à Guide DEMETRIUS

EUCERUS (on quatriéme frere , 85 l’établit Roi
en Damas. Antiochus refifia genereufcment à ces
deux freres , 8: ne vêquitgueres depuis : car étant
alléâ Laodicee au fecours de la Reine des Gala-
deniens, qui avoit la guerre contre lesParthes , il
fut tué dans une bataille en combattant très-vail-
lamment. Philippes 8c DEMETRIUS qui étoient
freres demeurerent par fa mort aifibles polYeITeurs
du rayaume de Syrie ainfi qu’i a été dit ailleurs.

En ce même tems Alexandre Roi des Juifs
vit troubler fon rague par la haine que le Peuple
avoit pour lui. Car lorfqu’au jour e la fête des
Tabernacles où l’on porte des rameaux de pal-
miers 8l de citroniers’il fe preparoit à offrir des
facrifices, on ne fe contenta pasde luijetterldes
citrons à la tête 5 mais on l’outragea de paroles,
en difant qu’ayant été captif il ne meritoit pas

. qu’on lui rondît de l’honneur , 8: étoit’indigne
’ofli-ir des facrifices à Dieu. Il s’en mit en telle

fureur qu’il en fit tuer fix mille , 85 repouEaenfuite
l’efl’ort de cette multitude irritée par une clofiure
de bois qu’il fit faire a l’entour du Temple 8c de
l’autel, 8: qui alloit jufques au lieu oùles feuls
Sacrificateurs ont droit d’entrer. Il prit à fa fol-

- de des foldats Pifidiens 8: Ciliciens , parce qu’é-
tant ennemi des Syriens il ne fe lcrvoit oint
d’eux, vain uit enfuite les Arabes, impo a des
tributs aux oabites 8c aux Galatides , 8l ruina
Amath , fans que Theodore osât en venir aux
mainsavec lui. Il fitauflila uerreà 03151) Roi
des Arabes: mais étant tom é près de Gadara en
Galilée dans une embufcade a: pouffé par un
grand nombre de chameaux dans un détroit fort
ferré 8e fort aimai: à paner , il eut grande 96m

Tom. Il. D d à k
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418 HISTOIRE pas Jans,à fe fauver à Jerufalem. Ce mauvais fuccês fut
fuivi d’une guerre que fes ’fujetslui firent durant
fix ans. Il n’en tua pas moins de cinquante mille 5
8: quoi qu’il n’oubliât rien pour tacher à fe re-
mettre bien avec eux , leur haine étoit fi violente
que ce qui fembloit la devoir adoucir l’augmen-
roit encore. Ainfi leur demandant un jour ce

u’ils vouloient donc qu’il fit pour les contenter ,
i s s’écrierent tous qu’il n’avait pour cela qu’à f:

tuer lui-même : Et ils envo erent vers Deme-
trius Eucerus pour lui deman et du fecours.

CHAPITRE .err.
Demetrius Eucerus Roi Je Syrie vient au fémur: de:

contre Alexandre leur Roi , le défait du: un
bataille , à fi retire. Les Juif? continuât fat: à
luijbire la guerre. Il krfurmonte en divers combats,
à exerce contr’eax une ’ montable cruauté. Deme-

triu cg: dam Bercé bilippes fait fiera. .Mitbri-
date ynacès Rai de: l’aube: envoya contre lui me
muée qui le prend à" le lai mon Il
meurt bien-tôt après.

5 S 9 D Emetrius Eucerus fortifié de ceux qui l’ap-
pellorent à leur recours Vint avec une armée

de trors mille chevaux 8e de quarante mille hom-
mes de pied. Alexandre marcha contre lui avec
fix mille deux cens foldats étrangers u’il avoit
pris à fa folde , 8: vingt mille Juifs qui ui étoient
demeurez lidelles. Ces deux Princes firent tous
leurs efforts, Demetrius pour gagner ces étran-
gers qui étoient Grecs; 8c Alexandre peur faire
rentrer dans (on parti lesJuifs qui s’étaient ran-
gez auprès de Demetrius. Mais ni l’un ni l’autre
ne réunit dans fou deirein. Ainfi il falut en Venir

à une
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à une bataille. Demetrius fut viâorieux , 8:ce:
étrangers qui étoient du côtéd’Alexandre ligna-
lerent leur valeur 8: leur fidelité: car ils furent
tous tuez fans en excepter un feul. Demetriusde
fon côté y perdit beaucoup de ens. Alexandre
s’enfuit dans les montagnes: 8e a ors par un chan-
gement étrange la compaflîon de fa mauvaife for-
tune fit que fix mille juifs l’allerent trouver: ce
qui donna tant de crainte a Demetrius qu’il fe
retira. Les autresjuifs ne lamèrent pas de conti-
nuer de faire feuls la guerre à Alexandre: mais
étant toûjours battus pluiieurs perirent en divers
combatle contrai nit les princrpaux de le retirer
dans Betbon , prit aville de force , &le envo a.
prifonniers à Jerufalem , où our fe venger es
outrages qu’ilen avoit receusii’ exerça contre eux

la plus horrible de toutes les cruautez. Car en
même tems qu’il faifoit un feiiin à fes concu-
bines dans un lieu fort élevéôzd’oul’on pouvoit
découvrir deloin , il en fit crucifier huit cens de- I

,4 A



                                                                     

420 HISTOIRE pas Jans. " .vant l’es yeux , a: égorger en leur prefence durant
u’ils vivoient encore leurs femmes &leurs en-
ans. Il cl! vrai qu’ils rayoient étran ement offen-

fé lorfque ne le contentant pas e lui faire la
guerre par eux-mêmes ils avoient appellé des
étrangers à leur fecours, lui avoient l’auvent fait
courir fortune de perdre la vie 8e le royaume , 8e
l’avaient reduit dans une telle extremité qu’il fut
contraint de rendre au Roi des Arabes les places

u’i’l avoit con nifes dans le pais des Moabites 8e
es Galatidesa n de l’empêcher de fe joindre con-

tre lui i fes fujets revoltez , fans parler d’infinis
’ murages qu’ils lui avoient faits. Mais tout cela

560

n’em èche pas qu’on ne doive avoir de l’horreur
d’une li épouvantable inhumanité, 8e elle lui fit
donner avec juliice le nom de Tracide pourmar-s
quer arlà fonextrêmebarbarie. Huit mille fol-

ats e’ceux ni avoient pris les armes contre lui
fe retirer-eut nuit fuivante de cette action plus
qu’inhumaine , 8e ne parurent plus durant (on
re ne qui fut toûjours depuis fort paifible.

emetrius au fortir de la Judée alla avec deux
millechevaux 8: dix-mille hommes de ied allie-
ger Philippes fon frere dans Bercé. ’TRATON
qui en étont le Prince Se qui affilioit Philippes
appella à (on fecoursZizu: General des troupes des
Arabes , 8e MI ne R I 1) au SYNAcs’s Roi
des Parthes. Ils lui envoyerent de grandes forces:
elles afiiegerent Demetrius dans Ion camp, En:
contraignirent les foldats , tant par la multitude
de traits 8: de fléches dont ils les accablerent , que
par le manquement d’eau où ils les reduifirent,
de le livrer entre leurs mains. Ils l’envoyerent .
prifonnierà Mithridate, s’en retournerent char-
gez de dépouilles , 8e permirent à tous ceux de la
ville-d’AntiOChe nife trouverent parmi les ri-
fonniers de s’en ner fans payer rançon. Mitd ri-

’ A * ate
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date traita Demetrius avec grand honneur juf-
ques à la fin de fa vie. qui ne fut pas longue : car il
tomba malade 8: mourut. Quant à Phili pes
aulii-tôt après la prife de Demetrius il s’en la à
Antioche , 8e regna fur la Syrie.

CHAPITRE xerr.
Diverjër guerre: deriRoîs de Syrie. Alexandre Roi des . i

ïwfi prendplufieurr places. Sa Mort , à; conjèil qu’il
donne à la Reine Alexandra fit fimme de gagner le: i
Phanfien: pour fi faire aimer du peuple.

NTIOCHUS furnomme’ DENIS 8e frcre de
l Philip es fe rendit’maitre de Damas , s’en
fit declarer oi , 8: fe fervitipour cela de l’occa-
fion de l’abfence de [on frere qui étoit allé faire la
guerre aux Arabes. Altaï-tôt que Philippes en eut
avis il. revint en diligence , 8c rentra dans Damas
par le moyen de Miles: Gouverneur de la forte-
reife. Mais pour faire croire que c’était la terreur
de fou nom, 8c non pas une intelligence qui lui
avoit fait recouvrer cette place , il ne le recom-
penfa que d’ingratitude. Mileze ont s’en venger
prit le tems qu il étoit allé dans l’ ypodrome voir
travailler des chevaux , lui ferma la porte de la
ville, 85 la conferva a Antiochus. Si-tôt que ce
Prince en eut la nouvelle il revint promtement
d’Arabie, 86 entra dans lajudée avec huit mille
hommes de pied 85 huit cens chevaux. Le Roi
Alexandre fur ris de cette li promte irruption fit
faire un grau retranchement depuis Carpafabe’
qu’on nomme maintenant Antipatrejufques sa la
mer de Joppé qui étoit le feul endroit par où l’on
pouvoit entrer : A quoi il ajouta un mur avec des
forts de bois diltans l’un de l’autre de cent cin-

i dg quante
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xandre près d’Addida , 8e s’en retourna après .
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lm. Hrsromr pas Jans.quante (tacles. Antiochus les brûla tous , 8: paffa
avec fon armée dans l’Arabie. Les Arabes lâche-
rent d’abOrd le pied , 8c parurent enfuite avec dix
mille chevaux. Antiochusles chargea avec beau-
coup de vigueur. Mais lorfqu’il alloit foûtenir
une des ailes de fon armée qui étoit fort ébranlée
a: étoit prêt de remporter la viétoire , il fut tué.
Sa mort fit perdre cœur à (es gens. Ils s’enfuirent
dans le bourg de Cana où la plus grande partie
mourut de faim.

A R E T A s regna enfuite fur la baffe Syrie où il
fut appelle’ par ceux de Damas à caufe de la haine
qu’ils portoient à Ptolemée , fils de Menneus. Il
entra en armes dans la Iudée,vainquit le Roi Ale-

avoir traité avec lui.
Alexandre prit de force la ville de Dian , ailie-

gea EiTa où Zenon avoit mis ce qu’il avoit de plus
precieux,commença par la faire environner d’une
triple muraille , 8e après l’emporta d’affaut. Il fe
rendit aufli maître de Gaulam , de Seleucie , de la
vallée qui ortoit le nom d’Antiochus, 8l de la
forterelfe e Gamala. Et fur ce qu’on accufa de
plufieurs crimes Demetrius qui commandoit au-
paravant dans ces lieux-là, Il le dépouilla de fa
principauté. Après avoir employé près de trois
ans dans toutes ces expeditions il s en retourna
avec fon armée à Jerufalem , ou tant d’heureux
fuccês le firent recevoiravec grande joye.

Les Juifs olfedoient alors plulieurs villes dans
la Syrie, l’I umée , & la Phenicie , fçavoirle long
du rivage de la mer , la tour de Straton , Apollo-
nia , Jop é, Jamnia , Azot, Gaza , Antedon, Ra-
phia,& Æyiiofura. Et dans le milieu de l’Idumée,
Adora , Mariifa , Samarie , les monts Carmel 85
d’ltaburin ,Scythopolis,Gadara,Gaulanitide, Se-
leucie 8: Gabara. Et dans lepaïs des MoabliEtËs ,

e.
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Effedon, Medaba , Lemba, Oron, Thelithon , 8e
Zara. Et dans la Cilicie,Aulon 8c Pella,laquelle
derniere ville ils ruinerent à caufe que les habitans
ne purent fe refondre d’obferver nos loix. Nôtre
nation poffedoit aufli dans la Syrie d’autres villes
airez confiderables qui avoient été ruinées.

Alexandre fe lailfant aller par fon intempéran- s a;
ce à boire du vin avec excès tomba dans une fievre
quarte qui dura trois ans. Et comme cela ne l’em-
pêchoit pas de s’employer dans les travaux de la
guerre , fes forces fe trouverent fi épuifées qu’il
mourût fur la frontiere des Gerafeniens durant

u’il alliegeoit le château de Ragaba aflis au delà

u glourdain. I, ’Lorfqu’il étoit à l’extremité 8e qu’il ne re-v

fioit lus aucune efperance de guerifon , la Rei-.
ne il L E x A N D R A fa femme étant outrée de
douleur de la defolation où elle fe voyoit prefle
de tomber avec les enfans , lui dit toute fon-
dante en larmes : il Entre les mains de qui me
,,lailfez vous 8c nos enfans dans un aufli grand
,, befoin de fecours qu’en celui où nous nous
,, trouvonsf achant comme vous le f avez quelle
,, cil l’averfiçon pour vous de tout le. euple P. Il
,,lui répondit: Si vous voulez fuivre mon con-
,, feil vous pourrez vous conferver le royaume 8:
,, le conferver a vos enfans. Cachez ma mort à
,, mes foldats jufques à ce que cette place foit
,, prife: 8c lors que vousferez retournée viétoo
,, rieufe a erufalem’ gagnezl’affeétion des Phari-
,, liens en eurdonnant quelqueautorité, afin que
,, l’honneur que vous leur ferez les orte à publier
,,vos louanges parmi le Peu le. ls ont tant de
,, pouvoir fur fon efprit qu’i s lui font aimer 8:
,, a’irqui bon leurfemble, fans confidererqulils
,, n’agilfent que par intereil , 8: ne lors u’ils
a difent du mal de quel u’un ce n’e que par ’en-

V æ d 4 ,3



                                                                     

424 HISTOIRE pas jurrs. .,, vie ou la haine qu’ils lui portent, ainfi que je
,, l’ai éprouvé; l’averlion du Peuple pour moi ne
,, procedanthue de ce que je me les fuis rendus
,, ennemis. nvoyez donc querir les principaux
,, de cette feéte anal-tôt que vousferez arrivée :
,,montrez-leur mon corps mort , 8: dites leur
,, comme fi vous le leur difiez du fond du cœur ,
,, que vousvoulez le leur mettre entre les mains
,, pour en ufer comme ils voudront , fait en lui
,, refufant feulement l’honneur de la fepulture
,, pour fe venger des maux que je leur ay faits, fait

I ,, en ajoûtant encore de plus grands outrages pour
,, fe fatisfaire pleinement. - Afiurez-les enfuite
,, que vous ne voulez rien faire dans le ouverne-
,, ment du royaume que par leur con cil: 8: je
,, vous répons que fi vousen ufez de la forte ils fe-
,, tout fi contens de cette déférence que vous leur
,’, rendrez, qu’au lieu de deshonorer ma mémoi-
,, re ils me feront faire des funérailles lus magni-
,,fi uesque je ne les pourrois atten re de vous-
,,m me, v8: que vous regnerez avec une entiere.
,, autorité. ,, En achevant ces paroles il rendit
l’efprit étant âgé de quarante-neuf ans dont ilen

avoit regné vingt-fept. »
,
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CHAPITRE XXIV.
Le Roi Alexmdrelutflèdeuxfils , Hircan quifirt Grand

Sam’firateur , il? Arijlobule. La Reine Alexandra
leur men gagne le peuple par le moyen de: Pbanfiens
en leur biffant prendre une très-grande autorité. Elle

. fait mourir par Icurronfer’l le: plus fidelle: ferviteurs

. du Roifon mari , (’9- donna aux autre: pour le: ap-
i çuilà la garde de: plus forte: placer. Irr tion de

ygfane Roi d’Armenz’e dans la Syrie. Ari obule jê

veut faire Roi. Mort de la Reine Alexandra.

A A Reine Alexandra après avoir-pris le châ- ses
teau de Ragaba 8e être retournée à Jerufalem

parla aux Pharifrens en la maniere que le Roi fon
mari lui avoit dit , 8e les affura u’elle ne vouloit
rien faire que parleur avis thlC ant fon corps 8:
la conduite du royaume. Ainfi ils changerent en
afl’eétion pour elle la haine qu’ils avoient conçuë

contre lui , reprefenterent au peuple les grandes
aâions de ce Prince , dirent qu’ils avoient perdu
en lui un fort bon Roi, 8c exciterent dans leur
efprit un tel regret de fa mort qu’on lui fit des
funérailles plus fuperbes qu’à nul autre de fes pre-

deceiieurs. A. Ce Prince lailfa deux fils HIRCAN 8: A RI-
S T o a U 1. a , 8: ordonna par fon tellameut que
la Reine fa femme feroit Regente. Hircan qui
étoit l’aîné étoit peu capable de gouverner, 8e
ne cherchoit qu’à vine en repos. Ariiiobule au
contraire avoit beaucoup d’efprit , 8e étoit hardi
8e entreprenant. La Reine leur mere qui avoit
gagné le cœur du peuple parce qu’elle avoit toil-
jours témOigné fouirir avec peine les fautes du
Roi fou mari, fit établir Hircan Grand Sacrifi-

cateur,
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42.s- Hrsrouts pas pas.careur , non pas tant parce qu’il étoit l’aîné,
u’à caufe de fon incapacité. Elle lamoit les
harifiens difpofer de tout , 8c commandoit mê-

me au peuple de leur obeïr , 8c. que fi Hircan-
fon beau-pet: avoit aboli que! ue chofe de leurs
traditions, de le rétablir. Ain?! elle n’avoir que
le nom de Reine , 85 les Pharifiens joüiflbîent
de tout le pouvoir que donne la to aute’. Ils

’ rappelloient les bannis, delivroient es prifon-
niers, 8: ne difl’eroient en rien des Souverains.
Il avoit feulement certaines chofes dont cette
Princeffedifpofoit. Elleentretenoit rand nom-
bre de troupes étrangeres, 65 paroi oit être af-
fez puilTante pour donner de la crainte aux Prin-
ces voifins : car elle les obligea à lui envoyer
des oflages. Ainfi elle re noir paifiblement, 8:
les feuls Pharifiens trou laient l’Etat , en lui
perfuadant de faire mourir ceux qui avoient
confeillé au Roi fou mari de faire crucifierces
huit cens hommes dont nous avons cy-devant
parle. Ils commencerent par Diogene, 8c conti-
nuerent d’en, faire mourir d’autres jufques à ce
que les plus tonfiderables de ces perfecutez vin-
rent trouver la Reine dans fou palais ayant à
leur tête Ariflobule , qui faifoit airez connaître
par fa contenance qu’iln’approuvoit pas ce qui
fe pafioxt , 8e que s’il pouvoit en rencontrer
l’occafion il feroit connoîrre à la Reine fa me-
re qufelle ne devoit pas abufer ainfi de fou pou-
voir. ii Ces perfonnes reprefenterent à cette
,, PrinceITe les fignalez fervices qu’ils avoient
,, rendus au feu Roi leur maître: que les bien-
,, faits dont il les avoit honorez étoient la re-
,, compenfe de leur valeur8: de leur fidelité, 8:
sa qu’ils la conjuroient de ne pas permettre qu’a-
u près avoir couru tant de erils dans la guerre ,
a: leurs ennemisles riflent gorger en pleine par:

,, comme
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’,, comme des victimes , fans en recevoir le châti-
,, ment. Ilsajoüterent ue fi cesinIufiesperfecu-
,, teurs fe contentoient du fanî qu’i s avorent de).
,, répandu , leur ref cet pour ’autorité royale u
,, nom de laquelle i s fe couvroient , leur feroit
,, endurer avec patience ce qu’ils avoient fourrer:
,, jufques alors. Mais que s’ils continuoient à
,, vouloir exercer une fi horrible cruauté , ils fup-
,, plioient fa Majellé de trouverbon qu’ils allaf-
,, fent chercher leur (cureté hors de les Etats,
,, parce qu’ils ne le vouloient pas faire fans fa per-
,, million : ou fi elle leur refufoit une fi jufle prier:
,, ils aimoient mieux qu’elle les fît tous mafiacrer
,, dans fon palais, quoi que rien ne lui ût être
,, plus honteux que de foufl’rirqu’ils fu enttrai-
,, tez de la forte par les ennemis jurez du Roi fon
,, mari, 8e de donner la joye à Aretas Roi des
,, Arabes 8: aux autres Princes de voir qu’elle f:

,,, privoit elle-même de tant de braVes gens dont le
,, feu! nom les faifoit trembler. Enfin ils conclu-
,, ren: par lui dire , que fi elle leur refufoit même
,, cette race 8e étoit r’efoluë de les abandonnera
,, la pa ion des Pharifiens, elle les difpersât au
,, moins en diverfes forterelïes pour achever mi-
,, ferablementleurvie, puis que la orrune perfe-.
,,cutoit fi cruellement les fervxteurs d’Alexandre.

Enfuite de ces paroles 85 autres femblablesils
invoquerent les manes du Roi leur maître com-
me pOur les exciter à avoir com anion de ceux
qu’on avoit déia fait mourir ,’ 8c e ceux qui cod-
roient encore a même fortune. Tous lesaflifians
cil furent fi touchez qu’ils ne pûrent retenir leurs
larmes. Mais Ariflobule fit connoître plus que
nul autre les fentimens par les reproches qu’il fit
à la Reine fa mere.lls devoient neanmoins fe
prendre à eux»mêmes de leur malheur , puis qu’ils
en avoienteté caufe par le choix qu’ils avoiendt fait

’une
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d’une femme ambitieufepout lui mettre entre
lesmains le gouVernement du royaume, comme
fi le feu Roi n’eût point lailïé d’enfans mâles pour

lui fucceder.
Cette princelfe (e trouva fort empêchée dans

une telle rencontre , 8: crut ne pouvoir mieux
faire que de confier à ces mécontens la garde des
places fortes , à la referve d’Hircania , d’Alexanr
drion , 8: de Macheron où elle avoit mis tout ce
qu’elle avoit de lus recieux. Peu de temsaprês
elle envoya Ari ob e Ion neveu avec une armée
vers Damas contre PtoleméeMeneus qui tour-
mentoit tousfes voifins: 8: il revint fans faire-
rien de memorable.

En ce même-tems on eut avis ne T I G R A N E
Roi d’Armenie étoit entré dansla Syrie avec une
armée de cinq cens mille hommes , 8: qu’il vien-
droit bien-tôt dansla Judée. Un fi grand peril 8:
fi impreveu épouvanta la Reine Alexandra 85
tout le royaume. Elle envoya à ce Prince de ri-
ches prefens ar desAmbafladeurs qui le trou-
verent occupe au fiege de Ptolemaïde. La Reine
S a une autrement nommée CLEOP ATR a
qui regnoit alors en Syrie exhorta tous (es fujets
à fe défendre enereufement contre cet ufur a-
teur. Les Am fadeurs d’Alexandra n’oub ie-
rent rien pour porterTigrane à n’avoir que des
fentimens favorables pour elle 8: pour fa nation.
Il les reçut très-bien , 8: les renvoya avec de bon-
nes efperances. Comme il venoit de prendre Pto-
lemaïde il prit que L u c U t. L u s qui avoit
pourfuivi le oi Mithridate fans l’avoir pû loin-
dre à caufe qu’ils’étoit déja fauve dans la ibe-
rie,. étoit entré dansl’Armenie &pilloit 8: ra-
vageoit tout le pais: 8: cette nouvelle le fit re-
fondre à s’en retourner.

569 La Reine Aleaandra tomba enfaîte dans une
tres-
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très-Ërande maladie , 8e Arifiobule crut alors ne
pouvoir trouver un tems plus favorable à fes defo
feins. Il fortit de nuit accompagné d’un feul des
fiens pour s’en aller dans les places fortes qui
étoient ardées comme nous venons de le dire
par les erviteurs les lus confidens du feu Roi
l’on pere. Car étant epuis long-tems très-mal
fatisfait de’la conduite de fa mere,il craignoit plus
que jamais ne fi elle venoit à mourir toute fa
race ne rom dt fous la puiflance des Pharifiens,
8e voyoit d’un autre côté qu’Hircan fou frerc
étoit entierement incapable de gouverner. Il ne
confia [on fecret qu’à fa femme qu’il laina dans
erufalem avec fes enfans. Il alla premierement

a Agaba ,’ où Gale]?! ui étoit l’un de ces fidelles
femteurs du feu Roi e reçut aVec grande ioye.
Le lendemain la Reine s’ap erçut qu’el e ne
voyoit plus Ariflobule , de ne efoupçonna point
neanmoins de s’être éloigné à- deEetn de remuer.
Mais lors qu’elle apprit qu’il s’étoit ren du maître

d’une place, &Ipuis d’une autre: car anal-tôt
que la premiere lui eut été remife entre les
mains toutes les autres le rendirent à lui . elle
tomba 8c tous les liens dans une étrange confier-
nation , parce qu’ils jugeoient allez qu’il s’en
faloit peu qu’Arifi’obule ne fût. en état de ou;
voir ufurper le royaume , 8: qu’ils appre en;
doient extrêmement’qu’il ne le vengea: de la
maniere dont ils avoient traité l’es plus all’eâiotio

nez ferviteurs.. Dans une fi grande peine ils ne.
[eurent que] autre confeil prendre que de mettre
en feure arde dans la forterelÏe proche du Tem.
ple la emme v8: les enfans d’Arifiobule. Ce-
pendant on le rendoit de toutes parts auprès de
ce Prince; 8e il le trouva en quinze jours maî-
tre de vingt-deux places. Il prit alors les mars,
ques de la dignite royale ,4 8: ne perdit pelât!

- e
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de terris our aEembler des troupes. Il en tira du
mont Li an, de la Traconite , 85 des Princcs
voifins qui l’alliflerent volontiers dans l’efperance

u’il reconnoîtroit l’obligation qu’il leurauroit
e l’avoir élevé fur le trône lors qu’il n’auroit ofé

fe le promettre quelque pafiion qu’il en eut. Hir-
can accom agué des principaux des juifs alla
trouver la eine pour la prier de leur dire ce
qu’elle jugeoit à propos de faire dans une telle
conjonâure , les chofes étant reduitesàce point
qu’Ariflobule étoit prefque maître de tout l’Etat
par la reddition de tant e places, 8: qu’encore
qu’elle [e trouvât dans une telle extremité de
maladie il étoit de leur devoir de ne rienventre-

rendre de [on vivant fans la confulter :. mais que
e dan er ne pouvoit être plus proche. Elle leur

répon it: if Qu’elle fe remettoit à eux de faire
,, ce qu’ils jugeroient le plus avantageux pour le
,, royaume: qu’ils ne manquoient m d’hommes
,, ni de troupes entretenues , ni d’argent dont
,,ils trouveroient une grande fommedans le tre-
,, for ublic; 8: ue quant à elle elle n’étoit plus
,, en rat de ren re foin des allaites du monde,
a: parce qu’e le fe [entoit entierement défaillir. ,,
En achevant ces paroles elle mourut après avoir
regné neuf ans , 8: en avoir vefcu foixante 8:
treize.

Cette Princefl’e ne tenoit rien de la foiblelfe
de fou fexe. Elle fit voir par fes aâionsqu’ellc
étoit très-capable de commander 85 de faire hon-
te à ces Princes qui (e témoignentfi indignes du
ran u’ils tiennent dansle monde. Elle ne s’at-
tac ont qu’a l’utilité prefentc du royaume, fans
le divertir d’une occupation fi importante par de
vaines penfées de l’avenir. Elle cro oit que la
moderation dans le gouvernement e préferable

g à toutes chofes , 8c qu’il ne faut jamais rien faire
qui
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qui ne foitjulle 8c honnête. Mais toutes cesbon-
nes qualitez n’empêcherent pas que (es defcen-
dans ne perdilfent après fa mort la puiEance que
[on ambition lui avoit fait acquerir ar tant de
travaux 8: de erils , tant fut grau e la faute
qu’elle lit de futvre le pernicieux confeil des enne-
mis de fa maifon , qui la porterent à priver l’Etat
du fervice de ceux qui étoient les plus capables de
le foûtenir. Ainfi fagmort fut futvie de troubles
8: Lde malheurs : I mais tout (on regne le pana en

Palx. ’

HISTOIg
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LIVRE wATORZIÉME.

CHAPIÇI’RE PREMIER.

Après la mon de la Reine Alexandra lin-an à? Anfia-
balefisdewr fils en viennent à une bonifie. Artfiobul:
demeure 1:56?me : à! ilsfimt enfuite du traité par
lequel la couronne demeure à Arifiobule quoi que puî-
né , (9* Hircanjê contente de vivre en pm’ticulier.

Ous avons fait voir dans le livre prece-
N’ . dent qu’elle a été la vie &la mort de la

Reine Alexandra. Il faut parler mainte-
nant de ce ui arriva enfuite , puis que

nous devons tâcher (ile ne rien omettre par negli-
gence ou par oubli. Car encore ue ceux qui en-
treprennent d’écrire l’hilloire d’éclaircir les
chofes que la longueur du tems a obfcurcies , ne
doivent pas negliger l’élegance du fiile Scies or-
nemens qui peuvent les rendre agreables , leur
principa foin doit être de rapporter exaélement
a venté afin d’en inflruire ceux qui les liront 8:

qui apureront foi à leurs paroles.
Après

1
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Après donc qu’l-lircan-eut été établi Grand Sa-

crificateur en la troifiéme année de la cent feptan-
te feptiéme olympiade du tems que . Hortenfius
8c Q. Metellus Creticus étoient Con uls , Arillo-
bule lui declara la guerre; 8e la bataille s’étant
donnée prés de jericho , une rande artie des
troupes d’Hircan ira du côté ’Arillo ule.l-lir-
cati-s’enfuit dans a forterelTe de jerufalem où la
femme 8e les enfans d’Arillobule avoient été mis

. prifonniers par l’ordre de la Reine Alexandra. Le
relie de fes eus fe retira dans l’enceinte du Tem-
ple s maisi s fe rendirent bien-tôt. On commen a
enfaîte à parler de paix entre les deux freress’ôz e -
le fut concluë à condition qu’Arillobule regnea-
roit,& qu’I-lircan le contenteroit de vivre comme
un particulier avec la joüilfance de fou bien. Ce
traité fe fit dans le Temple même. Ils le confirmes
rent tous deux par ferment , fe toucherent dans la
main , s’embraiferent en prefence de tout le peu-
ple , 82 après le retirerent , Ariflobule dans le pa-
ais roya , 8e Hircan dansla maifon ou Arillobule

demeuroit auparavant.

CIIAPITRE Il.
Antipater Mamie» perfide à Hircan de fuyait , (et

fi retirer auprès d’Aretas Rai de: Arabe: , qui
promet de k rltnbfir dans le rayant: 71446:. ’

N Iduméen nomméANTIPATER fort tic, e, 5 71
fort entreprenant 8: fort habile , étoi ’ex-

tremement ami d’Hircan, 8e ennemi d’A illo-
bule. .Nicolas de Damas le fait defcendre d’une
des principales maifons des luifs qui revinrent de
Babylone en Judée: maisil le dit en faveur d’Hc-
rode [on fils que la fortune éleva depuis fur le trô-
uede nos Rois, comme nous le verrons en [on .

’Ibm. Il. E e lieu.
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lieu. On le nommoit auparavant non pas Ami;
pater mais Antipas comme fon pere , ui ayant
été établi par le Roi Alexandre 8: la eine fa.
femme gouverneur de toute l’Idumée avoit con-
traâtéamitié avec leS-Arabes, les Gaze’ens de les
Afcalonites , 8: gÊgne’ leur afi’eâion par de grands

prefens. La put ance d’Ariflobule étant donc
devenuë fufpeéte à Antipater qui le craignoit déja
à caufe de l’inimitié ui étoit entr’eux , il lui ren- A

dit fecretement tous es mauvais cilices qu’il put
allprês des principaux des juifs, difant qu’il n’y
avoit point d’apparencede foulfrirqu’il-ufur â:
ainli la couronne qui appartenoit de toit à ir-
can fon frcre aîné. Et Il ne fe contentoit pas de di-
re la même chofe à Hircan : il ajoutoit que fa vie
n’était pas en feureté s’il ne fe retiroit promte-
ment , parce ue lesamis d’Arillobule ne per-
droient point ’occafion de le faire mourir pour
affermir fou injulle autorité. Comme’Hircan
étoit naturellement bOn 86 n’ajoûtoit pas aifé-
ment foi à des foupçons , ce difcours ne le perfua-
doit point; &fa douceur &fon inclination out
la paix 8e pour le repos le faifoient conli erer
comme un emme de peu d’efprit. Ariflobule au
contraire en avoit beaucoup , étoit extrêmement
hardi de capable d’executer de grandesentre ri-
fes. Antipater ne fe rebuta point de voir qu’ ir-
can ne l’écoutoit pas: il continua à s’efforcer de
lui faire croire u’Arillobule avoit deffein fur fa
vie; 85 enfin il e lit refondre avec beaucou de

eine à s’enfuir vers Aretas Roi des Arabes. l lui
t voir que cette retraite feroit facile à caufe que

l’Arabie cil: proche de la Judée , 85 lui romit de
l’alliller de tout fou pouvoir. Il alla en uite trou-
ver Aretas de la part d’Hircan pour tirer parole
de lui qu’il ne le livreroit point àfon ennem1.Lors
qu’ille lui eut promis avec ferment il vint retrou-

. A ver
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yer Hircan àJerufalem , l’emmena de nuit peu de
jours après , le conduili-t à randes journées à la
villed’e Petra où ce Roi desârabes tenoit fa cour;
8: comme il- étoit fort bien auprès de lui , il le pria
avec tant d’inflance de rétablir Hircan dans le
royaume de Judée, 8: lui fit tant de prefens qu’il
le lui perfuada. Hircan de fou côté lui promit
aufli qu’en reconnoifl’ance de l’obligation qu’il lui

auroit s’il le rétabliffoit’ dans fon royaume , il lui
rendroit le pals 8e les douze villes que le Roi Ale-
xandre fon ere avoit prifes’fur les Arabes,fçavoir
Medaba , aballe , Livias, Tharabafa , A alla,
Athon, Zoara , Oroné , Marilfa , Ridda , ulfa ,

8: Oryba. i -CHAPITRE III.
Arillobule efi contraint de fi retirer dans la forterMfi de
- faufilent. Le’Roi Arum l’y afiege. Intpieté dague]-
i quesyug’fît qui lapident Onias qui étoit un bomntejufie:

à. le châtiment que Dieu en fit.

l E Roi Aretas touché de ces promelïes in
L d’Hircan attaqua Arillobule avec une armée

ecin uante mille hommes , lui donna batail-
le, 8C evainquit: &plulieurslluifs fe rangerent
enfuite du côté d’Hircan. Ari obule n: voyant
abandonné de la forte s’enfuit dansle Temple de
Jerufalem. Aretas l’y alliegea avec toute fon ar-
mée fortifiée encore par le peuple qui avoit em-
bralfé le parti d’Hircan ; 8: les feuls Sacrifica-
teurs demeurerent attachez à Arillobule. La fête
des pains fans levain que nous nommons Pâque -
étant fort proche les principaux des Juifs aban-
donnerent leur aïs out. s’enfuir en Égypte.
0.14 1 A s qui était un emme julie 8e li cheri de
Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant une

E sa enté;



                                                                     

436 Htsrotxa Dtsjurrs. Iextrême fecherefle, voyant cette guerre civile alla
fe cacher. On le trouva, 8e on l’amena dans le
camp. Les Juifs le conjurerent que comme il avoie
autrefoisem êché la famine par fes prieres, il
voulût alors Âire desim recattons coutre Arill -
bule 8c tous ceux de fa aélion. Il y refilla ion a
teins : mais enfin le peuple l’y contraignit. î!
s’adrelTa à Dieu 85 lui parla en cette forte en pre-
fence de tout le monde : il Grand Dieu qui étes le
,, fouverain Monarque de l’univers, puis que ceux
a qui font ici prefens [ont vôtre peu le , 8c que
,5 ceuxque l’on afiiege font vos Sacri cateurs t je
,, vous prie de n’exaucer les prieres ni des uns ni

,,des autres. ,, Il n’euLpas plutôt prononcé ces

tf1
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paroles que es Juifs ui étoient des ’ëns
perchis 8e des foc erats l’accïblerent à coulé de
narres. Mans Dieu ne difi’era pas à faire laven-

d’un tel crime. Car le jour de la Pâque-
, rit-arrivé dans lequel nous avons accoûtume’

d’atlas grand nombre de facrifioes, Arifiobulelse

. ,. es
9
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les Sacrificateurs qui étoient avec lui manquant
de viélimes ils prierent les juifs qui étoient avec .
les affiegeans de leur en donner , 8c qu’ils les leur
payeroient ce qu’ils voudroient. Ceux-ci demain-
derent mille drachmes pour chaque bête , 8c
qu’on les leur donnât ar avance. Ariilobule 8:
les Sacrificateurs en r emeurerent d’accord , 8c
defcendirent le long de la muraille avec une corde
la fommeà quoi cela fe montoit. Mais ces mé-
chans après avoir reçu l’ ent ne dounerent:
point les viâimes: 8e ainfi ne e contentant pas de
manquer de foi aux hommes , leur impieté pallia.
jufques à vouloir ravir à Dieu même les honneurs
qui lui font deus. Les Sacrificateurs fe voyant
trompez de la forte prierent Dieu de châtier ces
perfi es; &leur priere futexaucée à I’heuremê-
me. Il envoya dans toute cette contréeun ventfi
impetueux qu’il ruina tous les fruits de la terre,
en forte qu’un muid de fioment s’y vendoit onze , ,
drachmes. I

C H A P I T R E I V.
Seaurur envoyé par Pompée e]! gagné par Arijlobule,’

à! oblige le1RoijAretae de lever-le fige de 7erujà-.
lem. Anflobule gagne une bataifle contre Aretne à
firent. ’

N centime-teins Ponant le trouvant oc-
cupé à la guerre d’Armenie contre Tygmne

envoya S C A un U s dansla Sytie. ’Lorfqu’il fut
arrivé à Damas qui avoit un peu auparavant été
pris par METBLLus 8: par Lollius, il refolut d’en-
trer en Judée. Comme il étoit en chemin il ren-
contra des ambalfadeurs qui Venoient au devant
de lui de la part d’Arillobule 8; d’Hircan , dont

- I - E e 3 * cha-

a
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chacun recherchoit fon alliance , lui demandoit .
du fecours, 8: offroit de lui donner quatre cens
talens. Scaurus préfera Ariflobule à fou frcre ,
parce qu’outre qu’il étoit riche 8c liberal, ce qu’il
defiroit de lui étoit beaucoup plus facile à faire :
au lieu qu’il ne lui fembloit pas qu’Hircan étant
pauvre 8: avare il pût accomplir ce qu’il promet-
toit, quoi ue ce qu’il defiroit fût beaucoup plus V
que ce qu’ rillobule demandoit , étant incom-
parablement plus difficile de forcerune place aulli
forte 8c aulIi bien munie qu’étoit le Temple , que

. de vaincre ceux qui l’afiiegeoient qui n’étoient
que des fugitifs 8c desNabatéens peu animez dans.
cette guerre. Ces raifons firent donc refoudre
Scaurus d’accepter la femme qu’Arillobule lui
offroit , 8: de faire lever le fiege. Pour executer fa

, romelfe il n’eut qu’a mander à Aretas que s’il ne

e retiroit il le declareroit ennemi du Peuple Ro-
main. Scaurus s’en retourna enfuite à Damas; Se
Arillobule afiembla une grande armée , donna ba-
taille à Aretas 8c à Hircan dans un lieu nommé
Papiron , les vain uit , 8c leur tua fept mille hom-
mes, entre lefque s fut Cepbale frcre d’Antipa ter.

CHAPITRE V.
Pompée vient en la bqfle Syrie. .Arzfiolrule lui mye un

ne!» prefinr. Antrpnter le ment trouver de la part
d’Hr’rmn. Pompée entend les deux fiera , à remet
à terminer leur défièrent! après qu’il auroit rangé le:

Naôatéenr à leur devoir. Anfiobule fans attendre ce-
lajè retire en idée. l

5 74 En de tems après Pompée vint à Damas 8: vi-
fita la balle Syrie,où des Ambalfadeurs de tou-

te la Syrie, de l’Egypte ,’ 8: de la Judée vinrent le

trou-
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trouver. Ariflobule lui envoya une vigne d’or de
la valeur de cinq cens talens. Strabon de Cappav
doce fait mention de ce magnifique prefent en ces
termes. Il vint des Ambafladeflrs d’Egypre qui prefen-
terent à Pompée une couronne du poids de quatre mifle
pines d’or .° à d’autres luiapporterenr de 7ude’e une
vigne ou un jardin d’or que l’on nommoit Trrpolis , e’efl.

à-dire délicieux. j’ai veu ce riche prefent a Rome dans
le temple de 7upiter.Cnpitolin à qui il avoit été con on!
avec cette irgferiprion , Alexandre Roi des 7147i, on
I’ejlimoit cinq cens talens. On dit qu’il avoit été enrayé

par Prince des :7qu
Anti arer vint enfuite trouver Pompée de la

art d’lEIircan , 8C Nicodeme enVOyé par Arillo-
ule fe rendit Gammes 8e Scaurus ennemis, en

accufant l’un d’avoir pris cent talens, &l’autre
d’en avoir pris quatre cens. Pompée ordonna
qu’Hircan 8: Arillobule viendroient le trouver
afin de decider leurs diEerends : Et lorfque le
primtems fut venu , 8: que fes troupes furent for-
ties de leurs quartiers d’hyver il fe mit en campa-
gne, &ruina en paffant la forterelfe d’Apamée
qu’Antiochus Cyfifenien avoit fait bâtir,confide-
ra le pais qu’occupoit Ptolemée Menneus ui ne
cedmt point en mechanceté a Denis Tripo itain
fou parent qui avoit cula tête tranchée: mais il
racheta la fienne de mille talens. Pompée les di-
llribua à fes troupes, rafa le château de Lyfiade
dont un Juif nommé Silos s’étoit rendu maître,
paffa par Heliopolis 8c par Chalcide , traverfa la
montagne pour defcendre dans la baffe Syrie; 8:
vint de Pella a Damas. Il entendit Hircan 8: A’ri-,
flobule touchant le difl’erend qu’ils avoient enfem’-
ble , 8c écouta aufli les Juifs ui fe plaignoient de
l’un 85 de l’autre , difant qu’ils ne vouloient point
être afiuiettis à la domination des Rois, parce que
Dieune leur avoit ordonné d’obéir qu’aux Sacri-

. E e 4 fica-
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ficateurs: (Ëu’ils reconnoiffoicnt que ces deux fre-
res étoient e la race facerdotale : mais qu’ils vou-
loient changer la forme du gouvernement , pour
ufurper la fouveraiue autorité , 8c reduire ainfi
leur nation en fervitude. - *Hircan (e plaignoit de ce qu’étant l’aînéArî-

Robule vouloit le river de ce qui lui apparte-
noit par le droit e (a naifl’ance &l’obliger à fe
contenter d’une petite partie , ufurpant par force
tout le refle: Qu’il farfoit des courfes parterre
coutre les peuples voifins , exerçoit despirateries
fur la mer; 8: qu’il ne faloit point d’autre preuve
de l’on humeur violente 85 faâicufe , que ce qu’il
avoit porté le Peuple à le revolter z 8e plus de mil-
le des principaux des Juifs qu’Anti ater avoit
gagnez appuyoient ces plaintes par eur témoi-

na e.
Ariflobule foûtenoit au contraire que fou frcre

étoit indigne de la royauté par fa lâcheté 8: fon
peu d’efprit qui le rendoient incapable de ou-
verner, 8c le faifoient méprifer de "tout le eu-
ple: Que cette raifon l’avoit obligé à prendre la
fouveraine autorité de crainte qu’elle ne Pana:
dans unetautre famille z , ne quant à la qualité de
Roi il ne l’avoir prife n’a caufe que [on pere l’a-
voir toûjourseuë; ôta legua pour témoins de ce
, u’il diroit des jeunes gens que l’on ne’pouvoit
oufl’rir être fi richement veflus , fi parez 8: fi

ajullcz qu’ils fembloient être plûtôt venus pour
faire montre de leur vanité que pour entendre
prononcereeju ement.

Pompée aptes avoir entendu les deux freres
n’eut as peine à juger qu’Ariflobule étoit. vio-
lent. l leurdit de s’en retourner: qu’il donne-
roit ordre à toutes chofes après qu’il auroit rangé
lesNabatéens ’ devoir; 8: uecependant il
leur ordon it de vivre; en paix. cil traita fanfi-

. v1 e-
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vilement Ariliobule de peur qu’il ne lui fermât
les paillages , mais il ne gagna pas néanmoins (on
cf prit :v car fans attendre l’effet de l’es promclfes il
s’en alla en la ville de Delion , 8: de là fe retira

en Judée. .
CHAPITRE VI.

Pompée afin]? de la retraite J’Anfiobuk marche contre
lui. Diverjès entreverras entr’euxfimr (fifi.

V Ompée fe tenant offenfé de cette retraite
d’Ariliobule prit les troupes qu’il avoit de-

inées contre les Nabatéens; fit venir toutes cel-
’ les qu’il avoit à Damas 8c dans le relie de la

Syrie , 8: avec les legions qu’il commandoit
marcha contre lui. Lorfqu’il eut pafl’e’ Pella 8:
Scythopolis 8: fut arrivé à Choré où commence
cette partie de la Judée qui cil dans le milieu
des terres , il rencontra un château extremement
fort nommé Alexandrion anis fur le fommet
d’une monta ne , 8: a prit qu’Ariflobule s’y
étoit retiré. llui man a de le venir trouver:
8: il y alla , parce qu’on lui confeilla de ne le
point en ager dans une guerre contre les Ro-
mains. prês lui avoir parlé du difl’erend qu’il
avoit avec (on frcre touchant la principauté de
la Judée , Pompée le laiffa retourner dans (a for-
terellè. La même chofe arriva deux ou trois
fois , n’y ayant rien que l’efperance d’obtenir
le royaume ne fifi faire à Ariflobule pour plai-
re à Pompée. Mais il ne lamoit pas de r: pre-
parer à la guerre, tant il craignoit ne Pompée
ne prononçât en faveur d’Hircan. ompée lui
ordonna enfuite de lui remettre les forterelfes,
8: d’écrire de fa main aux Gouverneurs aliln

J qu’l s

il
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qu’ils n’en tillent point de difiiculté. Il le fit 5
mais avec tant de regret qu’il fe retira agera-
falem pour fe mettre en état de refifler. om-
pée marcha aufli-tôt contre lui: 8: un courier
qui venoit de Pont lui apporta en chemin la
nouvelle que le Roi Mithridate avoit été tué
par PHARNACES fonfils.

CHAPITRE VIL
Anfiobuk [à repent : vient trouver Pompée, è train

avec lui. Mais fis fildatr ayant-rififi de donner
l’argent qu’il avait promis à de recevoir les Ra-
main: dans ïmjàlem , Pompée le retient prifonnier-
é afiege le Temple où aux duparti d’Ariflobule s’e-

fioient retirez.

E premier campement que fit Pom ée fut
àJericho dont le terroir ell fi abon ant en

pa miers , 8C ou croît le baûme qui ell le plus
precieux de tous les parfums, 85 qui difiille des
arbriffeaux qui le produifent après qu’on les a
incifez avec des pierres fort tranchantes. Le jour
fuivantnil s’avan a vers Jerufalem,8z alors Armo-
bule fe repentit e ce qu’il avoit fait.Il l’alla trou-
ver, lui offrit une fommed’argent, lui dit u’il
le recevroit dans Jerufalem, &le pria d’or on-
uer de tout comme il lui plairoit fans en venir
à la guerre. Pompée lui accorda fes demandes,
8: envoya Gabinius avec des trou es pour rece-
voircet argent8zentrer dans la vil e. Maisils’en
revint fans rien faire. On ne lui donna point
d’argent, 8c on lui ferma les portes, parce que
les foldats d’Ariflobule ne voulurent pas tenirle
traité.Pompée s’en mit en telle colere qu’il retînt

Auflobule prifonnier , 8t’marcha en performe
vers

,
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vers Jerufalem. Cette ville efioit extremement
forte de tous côtez excepté de celui du repren-
trion :où une vallée large 86 profonde environ-
noir le Temple qui elion enfermé par une très-

forte muraille. -
CHAPITRE V’lII.

Pompée à: un e e de trois mois- empoMqfiar le
Templfle fera-foie": à. ne le me point. I dimi-
nuë la parfum de: fiefs. Lmfle le commandement
defon armée à Scaurus. Emma: Ærfiobule prifon-
nier à Rome avec Alexandre à Antigone je: Jeux

fik 0’12: (leur fiHes. Alexandre je fauve de pri on.

Ependant toute la ville de Jerufalem étoit
divifée. Les uns diroient qu’ilfaloit ouvrir

les portes à Pompée. Ceux du arti d’Ariliobule
foûtenoient au contraire qu’il aloit leslui fermer
St fe preparer à la guerre puis qu’il le retenoit
prifonnier. Et fans differerdavantage ilsfe l’aili-
rent du Temple, rompirent le pont qui le joi-
gnoit à la ville , Se fe mirent en devorr de le défen-
dre. Les autres reçurent l’armée de Pompée, 8:
lui mirentainfi entre les mains la ville 8: le palais
royal. Il envoya ami-tôt P I son (on Lieute-
nant general avec fes troupes pour s’en affu-
rer : 8: lui de fon côté fortifioit les maifons

57°

85 les autres lieux proches du Temple. Mais q
avant que tenter aucun effort il offrit des condi-
tions de paix à ceux qui avoient entrepris de le
défendre. Lorfqu’il vrt qu’ils les refufoient , il
fortifia de murailles ce qui étoit alentour s 8:
Hircan fourniffoit avec joye tout ce qui étoit
necelfaire. Pom ée choifit pour attaquer le Tem-
ple le côté du eptentrion parce qu’il étoitlle

. p us
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plus ioible, quor qu’il fût fortifié de hantés 8:
de fortes tours 86 d’un grand folié fait avec beau- -
coup de peine dans une vallée fort profonde. Car
du côté de la ville où il avoit pris [on quartier

ce n’était ne des precipices qu’on ne pouvoit
filas palier epuis que le pont croit rompu. Les

omains travaillerent avec une ardeur infatiga-
ble à élever des lares-formes , 8a couperent pour
cela tous les ar res d’alentour. Quand elles ân-
rent achevées, ils battirent le Temple avec es
machines que Pompée avoit fait venir de Tyr
8c ui jettoient de grolles pierres en forme de
bon ets. Mais ils n’eull’ent pû venir à bout de ces
plates formes fi l’obfervation desloix de nos peres
qui défendent de. travailler le jour du Sabath
n’eût empêché les alliegez de s’oppofer ce jour-
lààcet ouvrage. Car les Romains l’ayant remar-
qué ne lançorent point alors de dards 85 ne fai-
foient aucune attaque , mais continuoient feule-
ment d’élever leurs plates- formes 85 d’avancer
leursmachines pour s’en fervir le lendemain. On
peut juger par là quel et! nôtre zele pour Dieu
8: pour l’obfervation de nos loix, puifque l’appre-
henfion d’être forcez ne put détourner les allie-
gez de la Celebration de leurs facrifices. Les Sa-
crificateurs ne manquoient un feul jour d’en of-
frira Dieu fur l’autel le matin 85 à neuf heures,
fans que le peril , quelque rand qu’il fût , les
leur pût faire interrompre. Ëtlorfqu’après trois
moisde liege le Temple fut pris un jour de jeû-
ne en la cent foixanteôz dix-neuliéme olym ia-
de fousleconfulat de C. Antonius 85 de M. ul-
lius Ciceron , quoi que les Romains tualfent
tous ceux qu’ils rencontroient , la frayeur de la
mort ne put empêcher ceux qui étoient occu-v
pez à ces divines ceremonies de continuer à les
celebrer , tant ils étoient perfuadez que le plus,

grand
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grand de tous les maux étoit d’abandonner les
autels 8: de manquer à l’obfervatio’n de leurs
faintes loix. Et pour montrer que ce que je dis
n’eft pas un difcours faitâplaifir pour relever la ’
picté de nôtre nation , il n’y a qu’a voir ce qu’en

rapportent tous ceux ui ont parlé desaétions de
Pompée , comme Stra on , à: Nicolas, 8c parti»
culierement Tite Live qui a écrit’l’hifioire R0-
maine. Mais il faut reprendre la faire de nôtre
narration. Lors donc que la plus grande tour eut
été ébranlée par les machines, 8e qu’en tombant

elle eut fait tomber avec elle le mur qui en étoit
roche , les Romains fe prelïerent d’entrer par la

bréche. Le premier qui y monta Ifut Comelim
Poulina fils de Silla fuivi de ceux qu’il comman-
doit. Furia: entra d’un autre côtéavec fa compaa
gnie , 8: Fabio: donna entr’eux deux &entra auflî
avec la fienne. Tout fut incontinent rempli de
cor s morts. Une partie des Juifs furent tuez par
les omains : les autres s’entretuoient eux-mê-
mes , ou fe precipitoient ou mettoient le feu
dans leurs mailons 5 la mort leur paroilfant plus
douce qu’une fi affreufe defolation. Douze mille
Juifs y perirent , peu de Romains : &Alzfilon on-
cle &beaupere d’Ariliobule fut pris. La fainteté
du Temple y fut violée d’une étrange forte : car,
au lieu quejufques alors les prophanes non feule-Î
ment n’avoient jamais mis le pied dans le San.
&uaire; mais ne l’avoient jamais vil. Pompée y.
entra avec pluiieurs de fa uite , 8: vit ce qu’il
n’étoit permis de re arder qu’aux feuls Sacrifi-
cateurs. Il trouva a table , les chandeliers , 8c
les coupes ’or , une grande quantité de arfums,
8: dansle trefor lacre environ deux mil e talens.
Sa pictél’empêcha d’y vouloir toucher, 8c il ne
fit rien dans cette occafion qui ne fût digne de fa
vertu. Le lendemain il commanda aux officie?

u
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du Temple de le purifier pour y ofl’rir des (acri-
fices àDieu,8: donna à Hircan la char e deGrand
Sacrificateur , tant à caufe de l’alli ance u’il
avoit reçuë de lui , que parce qu’il avoit empeché
les Juifs d’embraffer le parti d’Ariliobuler Il fit
en fuite trancher la tête a ceux qui avoient excité
la guerre, 8: donna à Faufius 8c aux autres qui
étoient les premiers montez fur la brèche des re-
compenfes di nes de leur valeur. (àuant à la ville
de Jerufalem i la rendit tributaire es Romains :
lui ôta les villes qu’elle avoit conquifes dans la
baffe Syrie : ordonna qu’elles cherroient âleurs
Gouverneurs; 81 relferra ainfi dans [es premieres
bornes la puilfance de nôtre nation auparavant
fi grande de fi élevée. La ville de Gadara ayant
quelque tems au aravant été ruinée il la lit re-
bâtir en faveur eDemetriur [on affranchi qui en
étoit ori inaire 3 rendit à leurs anciens habitans
celles qui étoient bien avant dansla terre ferme,
fçavoir Hi pou, Scythopolis, Pella,Dion,Sama-
ne , Mari a , Azot ,Jamnia , 8: Aretufe; comme
aufli celles ne la guerre avoitentierementdétrui-
tes; 8: vou ut ue les villes maritimes demeuraf-
fent libres 8c fi ent partie de la province , f voir
Gaza,joppé,Dora,& laTour deStraton qu’ ero-
de fit depuis magnifiquement bâtir , qu’il enrichit
de ports 8c de beaux temples , 8: à qui il fit chan-
ger de nom en lui donnant celui de Cefarée.

Ce fut ainli ne la divifion d’Hircan 81 d’Ari-
fiobule qui fut a caufe de tant de maux nous fit

erdre nôtre liberté, nous alfu’ettit à l’empire

omain , &nous contraignit e rendre ce que
nous avions conquis par lesarmes dans la Syrie.
A quoi il faut ajouter ne ces nouveaux maîtres
exigerent de nous bien-rot après plus de dix mille
talens, 8c transfererent à des hommes dont la
11315311536 n’avoitrien d’illultre, le royaume qui

avort
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avoit toûjours été auparavant dansla race facet-
dotale. Mais nous parlerons plus particuliere-
ment en leur lieu de toutes ces chofes.

Pompée laill’a à Scaurus le gouvernementde la 3
baffe Syrie jufques à l’Eufrate 8c les frontiercs S7
d’Egypte,ptit fon chemin par laCilicie avec deux
legions , 8c s’en alla à Rome en diligence,menant
avec lui Arifiobule rifonnier, [es deux filles, 8c
fes deux fils 5 dont ’aîné nommé ALEXANDRB
s’échapa, 8: le plus jeune nommé ANTIGON

arriva à Rome avec fes futurs. ’

CHAPITRE IX.’
Antipater fert utilement Scaurus dans l’Amlvie.

Caurus marcha aVec fou armée vers Petra ca;
itale de l’Arabie: 8: comme les palfages ont i 79

y al eréÊoient extrêmement difficiles, fes f0 dats
ui [e trouvoient prelfez de la faim pilloient le

pais d’alentour. Ami arer leur fit porter. de la
Judée par le comman ement d’Hircan des blez
85 autres chofes necefl’aires. Comme il étoit fort
connu du Roy Aretas , Scaurus l’envoya vers lui
en ambalfade. Il s’en acquitta fi bien qu’il lui
perfuada de donner trois cens talens pour empê-
cher le dé ât de (on pais. Ainfi cette guerre fut
airai-tôt nie quelcommencée; 8C Scaurus n’en
eut pas moins de joye qu’Aresas.

CHA-
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CHAPITRE X.
Alexandre fil: d’Ævfi’obeIe arme dans la fadée étfifa

rifle dupions. Gabinius le dans une bataille à,
Inflige dans le château d’AIexandrion. Alexandre le

A lui met entre les main: à. d’autre: placer. Gabinius
confirme Hircan Grand Samfioatw dans fil cbmge ,
à radait la me: forum gouvernement mjlacratigne,

Uel ne terris aprêsGabiniusGeneralid’uné
58° arm Romaine vint en Syrie où il fit des

choies dignes de memoire. Hircan Grand Sacrifi-
cateur avoit v0ulu rebâtir les murs de Jerufalem
que Pompée avoit ruinez : mais il en avoit été
empêché par les Romains. Alexandre fou neveu
fils d’Arifiobule ramalla 8: arma dans lajudée dix
mille hommes de pied 8: quinze cens chevaux,
fortifia le château d’Alexandrion limé près de
Corea comme auflî celui de Macheron vers les

v montagnes d’Arabie , 85 faifoit des courfesdans
lajudéefansqu’Hrrcans’y pûtop fer. Gabinius
marcha contre lui 8c envo a evant MAR c-
A N T o I N E avec d’autresc efs , à qui fe joigni-
rent les CI[uifs demeurez fidelles aux Romains
comman ez par Pitoloueôz Maliebus , 8c fortifiez
du fecours des troupesd’Antipater. Gabinius fui-
voit avec le relie de l’armée , 8c Alexandre fe re-
tira prés de Jerufalem où la bataille fe donna. Les
Romains demeurerent victorieux , tuerent trois
mille hommes 8: prirent plulieurs prifonniers.
Gabinius afliegea enfaîte le château d’AlexanJ
drion , 8: promit à ceux qui le défendoient de leur

ardonner s’ils fe vouloient rendre. Un corps des
l’eurs fort confiderable faifant garde hors du châ-
teau les Romains l’attaquerent , en tuerent un

a grand
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en cette occafion:car il en tua luiieurs de fa main.
Gabinius lailfa une partie de on armée pour con-
tinuer le fege, s’avan a avec le relie dansla Judée,
8: fit rebâtir toutes es villes qu’il y trouva rui-
nées. Ainfi Samarie , Azot, Scythopolis, Anthe-
don, Raphia, Dora, Marilfa , Gaza , 8c plufieurs
autres furent rétablies ,. 8: après avoir été fi long-
tems defertes on put y demeurer en feureté.
Gabinius ayant donné ordre à tout retourna au
fiege d’Alexandrion. Comme il prelfoitextreme- -
ment la place Alexandre envoya le prier de lui
pardonner, &lui offrit de lui remettre entre les
mains non feulement ce château , mais aulli Hir-
cania 8: Macheron.Gabinius accepta l’es offres 8e
ruina toutes ces places. La femme d’Arillobule
mere d’Alexandre qui étoit affectionnée aux Ro-
mains, 8: dont le mari 8: les autres enfans étoient
encore prifonniers à Rome , vint le trouver 8: ob-,
tint de lui tout ce qu’elle, defiroit. Après avoir

75m. Il. v F f donné
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donné [es ordres il mena Hircan a Jerufalem pour
y prendre le foin du Temple, 8: s’ac uiter des au-
tres fonâions de fa charge de Grand acrificateur,
divifa toutela province en cin parties , 8: y êta-
blit autant de fieges pour rentàre la juliice : Le
premier à Jerufalem : le fecond à Gadara : le troi-

éme à Amath : le quatriéme à Jericho; 8: le cin-
uiéme à Sephoris en Galilée. Ainfi lesJuifs af-
ranchis de la domination des Rois fe trouverent

fous un gouvernement arifiocratique.

CHAPITRE XI.
Mfiobule pnfonnier à Rome fi fauve avec Antigone

l’an de fi: fils , à vient en fadée. Les Romain:
le vainquent dans une bonifie , il je retire dans
Alexandrionvoù il efl fige ù- prir. Gabinius le
renvoya prifonnier à Rome , défait dan: une bataille

’ Alexandre filxd’ArzflobuIe , retourneàRome,ùIai]ï

je 0;an en jà place.

531 Rifiobule s’étant échapé de Rome alla en
’ Judée dans le deflein de rétablir le chafieau

d’Alexandrion nouvellement ruiné comme nous
venons de le dire. Mais Gabinius envoya Cyjèena,
Antoine , 8: Servilim pour l’empêcher de fe faifir
de cette place , 8c our tâcher de le prendre. Plu-
fieurs uifs fe ren irent auprès de ce Prince,tant

’â eau e du refpeét qu’ils avoient pour un nom
un: illulire qu’étoit le lien, n’a caufe qu’ils
étoient aillez portez par cux-memes au change-
ment 8t à la revolte; 8: Pitolatee Gouverneur de
Jerufalem lui mena mille bons foldats. Il luien
vint aufli un grand nombre d’autres : mais la pluf-
part-n’étant point armez il les renvoya comme
mutiles; 8: avec huit mille feulement qui étoient

ort
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fort bien armez marcha vers Macheron pour s’en
rendre maître. Les Romains le fuivirent,le joi-

nirent, &l’attaquerent: de quoi que lui 8c les
ens fe défendilfent très-vaillamment ils les défi-

rent, 8: en tuérent cinq mille. Le reflefe fauva
comme il put. Ariflobule avec mille feulement
fe retira à Macheron; 8c le mauvais état de fes
affaires n’étant pas ca able de lui abattre le cœur
ni de lui faire erdre ’efperance , il travailla à le
fortifier. Ily ut aufli-tôt alliegé; 8c après avoir
refifié deux jours 8: été bleffe’ en divers endroits,
il fut ris avec Antigone fon fils qui s’étoit fauvé
avec ui de Rome, &mené à Gabinius, ui par
l’opiniâtreté dela mauvaife fortune de ce rince
le renvoya une feconde fois prifonnier à Rome.
Il avoit regné St exercé durant trois ansôz demi
la fouveraine facrificarure avec non moins d’éclat
que de grandeur de courage. Le Se at mit fes
enfans en liberté, parce que Gabinius ui écrivit
qu’il avoit promis à leur mere en confidération

es placesqu’elle lui avoit remifesentre les mains:
8: ils furent renvoyez en Judée.
* Lors que Gabinius fe réparoitàmarcher con-
tre les Parthes&avoit ddja pallié l’Eufrateil chan-
gea d’avis , &alla en Égypte pour rétablir Ptole-
mée comme nous l’avons dit ailleurs. Antipater

ar l’ordre d’Hircan lui fournit out fou armée
u blé , des armes 8: de l’ar ent , perfuada aux

Juifs qui demeuroient dans elufe , 8c qui étoient
comme les gardes de l’entrée de l’Egypte, de faire

alliance avec les Romains.
Gabinius a fon retour d’Egypte trouva toute

la Syrie en trouble. Car Alexandre fils d’Arillo-
bule avoit Occu é par force la principauté , 8e at-
tiré grand nom re de Juifs a fou party. Ainfi il
avoir afiemblé quantité de troupes , couroit toute
la province , 8: tuoit autant de Romains qu’il en

f a pou-

582.
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452 Hrsrorue DES Jurts.pouvoit rencontrer. Les autres fe retirerent fur la
montagne de Garifim, 8c il les y afiiegea.Gabinius
ayant trouvé les affaires en cet état envoya Anti-
pater dont il connoilfort la prudence pour tâcher
de perfuader à ces revoltez de prendre un meil-
leur confeil. Il s’y conduifit avec tant d’adrelle
qu’il en ramena plufieurs: mais il ne put jamais
gagner Alexandre. Il fe refolut au contraire avec
trente mille Juifs qui le fuivoient d’en venir à une
bataille.Elle fe donna auprès de la montagne d’1-
rabyrium. Les Romains furent viétorieux , 8: les
Juifs y perdirent dix mille hommes. Gabinius
après avoir reglé toutes chofes dans Jerufalem fe-
lon le confeil d’Antipater marcha contre les Na-
batéens 8: les vainquit aufli dans une bataille. Il
renvoya en leur pais deux feigneurs Parthes nom-
mez Mithridate à: Orfane qui s’étaient retirez vers
lui, de fit en même-tems courir le bruit qu’ils
s’étoient échapez pour retourner en leur pais. Ce
grand Capitaine enfuit: de tant de grands ex-
ploits retourna aRome, 8c anssus luifucce-
da dans le gouvernement de ces provinces. Nico-
las de Damas , 8: Strabon de Cap adoce ont
écrit les aaions de Pompée 8:de Gabinius contre
les Juifs 5 .8: ils fe rapportent entierement.

v CHAPITRE X11.
crawla le Temple de faufilent. Efl fiait par a:

P et ’avec mate [on armée. Cm0)» je retire en
S ’e (y- la défini! contre les Pannes. Grand errât
Æipater. Son mariage , 0’15: "fil"!-

5 84 Ralfus allant faire la guerre aux Parthes paffa
par la Judée , 8c prit dans le Temple de Jeru-

falem non feulement les deux mille talens anf-
quels Pompée n’avait pas voulu toucher, mais

tout
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LIVRE XIV. CHAPITRE XII. 4g;
tout l’or qu’il y trouva qui montoit à huit mille
talens. Il prit aufli une poutre d’or manif ui peo
fait trois cens mines dont chaque mine pe e deux
livres 8e demie. Le Sacrificateur EIeazar qui avoit
la garde des trefors de ce lieu faint fut celui qui lui
donna cette poutre: &il ne le fit pas à mauvais t
delfein: car c’était un homme de bien: mais parce

n’ayant aulli en garde toutes les tapifi’eries qui
croient d’une beauté admirable 8c d’un très-grand
prix , ,8: que l’on pendoit toutes à cette poutre, la
crainte qu’il eut queCraIfus qu’il voyoit avoir une
telle avidité de s’enrichir ne prit tous ces orne-
mens du Temple lui fit croire qu’il pouvoit don-
ner cette poutre d’or comme pour les racheter: ce
qu’ilne fit qu’aprèsqu’il lui eut promis avec fer-
ment de ne oint toucher à toutle relie, mais de fe
contenter ’unfi grand prefent.Cette poutre d’or
étoit enfermée 8c cachée dans une poutre debois
creufe’e à defl’ein,.& nul autre qu’Eleazar ne le fça-

voit. C tallas fans fe foncier de violer [on ferment
prit tout ce qu’ily avoit dans le Temple : 8c l’on
ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva tant de
richelles, puis que tous les Juiisde l’Afie 81 de
l’Europe qui étorent touchez de l’amour de Dieu
lesyavoient offertes depuis tant d’années.

Sur quoi pour montrer que je n’exagere point
85 que ce n’ell pas par vanité ont nôtre nation
que je dis que ce que Craffus pi la dans le Tem le
montoit à une fi randc femme , je pourrois a le-
guer plufieurs hi oriens : mais je me contenterai
de rapporter ce que Strabon de Cappadoce en dit
en ces termes z Mithridate envoya dans l’ifle de Cons
pour y prendre l’argent que la Reine Chopatre y avoit
mis en dépôt, à Mit une tales de: fiefs. Car com-
me nous n’avons nuls deniers publics que ceux
que nous confacrons à Dieu , il paroit clairement
par ces paroles que dans l’appreheulion que la

I F f 3 . ’ guerre



                                                                     

454 HISTOIRE pas jvxrs.
guerre de Mithridate donnoit auxJuifs d’Afie ils
avoient envoyé ces huit cens talens dansl’île de
Coos. Autrement , quelle apparence y a-t-il que
ceux’ de judée qui avoient outre le Temple une
ville fi extremement forte , enflent envoyé de l’ar-

l fait en cette île ? 8: efi il croyable que ceux d’A-
exandrie enflent été portez par la même crainte

à faire la même chofe , puis u’ils n’avoient
point de fujet d’apprehender Mit ridate? Le mê-
me Strabon parlant du paillage de Silla parla Gre-
ce pour aller faire la guerre a Mithridate , 8: des
troupes que Lucullus envoya en Cyrené pour-3p-
paifer une fedition de nôtre nation ,confirme la
même chofe , 8: montre u’elle étoit répanduë
par toute la terre. Voici es propres paroles de
cet auteur z Il y avoinions la wifi: le Cyan! de: bour-
geois, derlolzourewr, daétrangerr, à de:7ufr.Car
a: damner: font répandu: dans tout: le: nib: , à. il
feroit (fifi-ile de trouver un lieu en toute la terre gui ne
le: ait refus à. où il: ne foient puzfimmm établis.
L’Egypfe é)- Cyrené lors qu’efle: étoient ajointât à

un même Pliure, 0’ plufietr: autres nation: ont tant
çfIimé le: fifi? çu’efle: ont mlmtfl? leur: mitaine: ,
à. ayant)?! nourris à élevez avec aux ont obfervé le:
même: loix. Un voit 41307 dan: l’Egypt: plufieurr colo-
nie: de Juif! , fan: par!" d’Alcxamlri: où il: occupent
une grande partie de la ville , à où il: ont de: magi-
flmt: qui dernier]: tous leur: diflèrends filon leur: loix,
à. confirma: le: nomma: à autres odes qu’il: pull

fait entr’eux tomme dans le: "publique: le: plu abfo-
luër. Ce qui a ou: un: notion s’ejl établie de hac

fort: dans l’Egypte c’ejl que le: Egyptien! ont tiré leur
origine de: in]? , à. que ce: Jeux païr fonrfi proche:
que l’on palle mflmme de l’un à l’autre de même qu’en

(yen! .1 qui n’ejl pas fiulemm valine de l’Egypte,
mon qui en a été une partie.

Après que CraITus eut fait tout ce qu’ilvoËlut
ans
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LIVRE XIV. CHAPITRE XIII.. 4;;
dans la judée il marcha contre les Parthes , 8: fut
défait ar eux avec toute (on armée comme il a été
dit ail eurs. Cassws le retira en Syrie d’où il
refilïoit aux Parthes qui étant enflez de leurs vi-
&oires y faifoient des coutres. Il vint à Tyr 8: de
la en Judée où il prit Tarichée d’affaut 8: en em-
mena captifs près de trente mille hommes. Pito-
laus qui avoit emballé le parti d’Arifiobule s’é-
tant trouvé entre ces prifonniers il le fit mourir
par le confeil d’Antipater, qui outre ce qu’il étoit
en très-grand credit auprès de lui 8: en três- ran-
de autorité dans l’Idume’e , s’y étoit marié a une

femme de l’une des plus illufires maifons de l’A-
rabie nommée Cypron dont il eut quatre fils , Plu.
ZAEL , HERODE qui fut depuis Roi ,SJOSEPH ,
8e PHERORAS , 8: une fille nommée ALOME’.
Cet Antipater acquit l’amitié de plufieurs Prin-
ces par la maniere li vrefpeâueul’e dont il vivoit
avec eux , 8: particuliereme’nt celle du Roi des
Arabes , à qui il donna les enfans en garde lors
qu’il finiroit la guerre à Arillobule.

Camus après avoir raflemblé des forces marcha
vers l’Eufrate our s’oppofer aux Parthes comme
d’autres bifionens l’ont écrit.

CHAPITRE XIII.
mufle fiât trancber la têt: à Alexandre fil: d’affilia-
lmle. Philippin fil: de Ptokmée Menneur Prince de
Chalcide époujê Alexandra fifi: J’Æiflobule. Ptolemle
[on par: le fait mourir, dr- époufi cette Prînceflè.

QUelque tems après CÉSAR s’étant rendu
maître de Rome , 8: Pompée 8: tout le Se-

nats en étant fuis au delà de la mer Yonique , il
mit en liberté Ariflobule , 8c l’envoya avec deux

- F f 4 legions

un 86



                                                                     

4456 HISTOIRE pas Jans.
legions en Syrie pour s’aflurer de cette province.
Mais ce Prince ne ’oüit paslon -tems de l’efpe-
rance que la prote ion de:Cefar ui avoit donnée :
les partifans de Pompée l’empoifonnerent : 8:
ceux de Cefar embaümerent (on corps avec du
miel, &l’ènterrerent. Il demeura long-tems en
cet étatjufques à ce qu’Antoine l’envoya en ju-
dée pour] le mettre dans le fepulcre des Rois.

587 S C 1 P10 N fit par le commandement de Pom-
fplie trancher la tête dans Antioche à Alexandre

ls d’Ariitobule à caufc qu’il s’était revolte’ au-

trefois contre les Romains. PTOLEME’B MEN-
Nnus Prince de Chalcide qui ell fitue’e fur le mont
Liban envoya’PHILIPPION [on fils à Afcalon
vers la veuve d’Ariflobule , 8: lui manda de lui
envoyer Antigone [on fils 81 les filles. Philip-
pion devint amoureux de l’une d’elles nommée
ALEXANDRA, 8e l’époufa. Quelque remsaprès
Ptolcmée (on pere le fit mourir, 8c épaula lui-
même cette Princeffe, ce qui ne l’empêcha pas
à; continuer à prendre foin de fou frcre 8: de l’es

urs.

CHAPITRE XIV.
Antipater or l’ordre d’Hirun fifi: entremettront

Ce (tr n: la guerre d’Egype , à témoigne
- v » ’ beaucoup de valeur.

Orfque Cefar après l’a viétoîre &lamort de
Pompée faifoit la guerre en Egypte, Anti-

pater gouverneur de ridée l’amfla fort par l’or-
dre d’Hircan. Car ITHRIDATE Pergamenien
qui amenoit du fecours à Cefar ayant été con-
traint de s’arrefler auprès d’Afcalon rce qu’il
n’e’toit pas allez fort pour palier par Pe ufe, Anti-

pater



                                                                     

LIVRE XIV. CHAPITRE XV. 457
pater (e joignit à lui avec trois mille juifs bien
armez , 8: ne fit pas feulement que les Arabes vin-
rent auffi à [on fecours; mais ce fut lui principale-
lement qui fut caufe qu’il en tira un fort grand
de la Syrie, 8: particulierement du Prince jubile,
de Prolemée (on fils , de Tbolomêe fils de Soheme qui
demeuroit fur le mont Liban , 8: de refque tou-
tes les villes. Ainfi Mithridate forti e’ de tant de
troupes vint à Peleufe , dont les habitanslui ayant
refufé les portesil l’afiiegea. Antipater fe fignala
extremement dans cette occafion : car il fut le pre-
mier qui après avoir fait brèche alla à l’all’aut , 85

ouvrit ainfi le chemin aux autres pour emporter
cette place." alla enfuite avec Mit ridate joindre
Cefar. Les Juifs qui habitoient dans cette province
de l’Egypte qui porte le nom d’Onias le vouloient
oppofer à leur allège: mais Antipaterleur per-
fuada d’embra cr le parti de Cefar, 8l le fervit

our ce fujet des lettres du Grand Sacrificateur
ircan,qui ne lesy exhortoit pas feulement, mais

v aufli à affilier [on armée de vîvres8t des autres cho-
fes dont elle pourroit avoir’befoin.(.eux de la ville
de Memphis l’ayant fceu appellerent Mithridate:
il y alla auiIi-tôt s 8: ils le jorgnirent à (on parti.

CHAPITRE XV.
Mipater continue d’acquérir une trébgmnde repara-
i tion dans la guerre d’Egypte. Cçfar vient en Syrie ,

confirme Hircan dans la charge de Grand Sacrifim-
saur , à de gramir honneurs à Antipntcr nonob-

flant le: plaàrm d’Antigone fil: d’Ariflobule.

. Orfque Mithridate Be Antipater furent arri-
vez à Delta ils dounerent bataille aux enne-

mis en un lien nommé le Camp des juifs. Mith ri-
date

589



                                                                     

458 HISTOIRE pas JUIFS.
date commandoit l’aifledroite,8z Antipaterl’aif;
le gauche. Celle de Mithridate fut ébranlée , 85
couroit fortune d’être entierement défaite fi An-
ti arer .ui avoit déja vaincu les ennemiso pofez
à ui ne ûtpromtement Venu àfon fecours elong
du fleuve, 8: nel’eût fauvé d’un fi grand peril r
maisil défitles Égyptiens qui le croyoient victo-
rieux, lespourfuwrt, pillaleurcamp, &convia
Mithridate 8: les ficus qui étoient demeurez der-
tiare de venir prendre part au butin. Mithridate
perdit huit cens hommes dans ce combat , 8: An-
tipater feulement cinquante. Mithridate ne man-
qua pas d’écrire à Cefar que l’honneur de cette
vi&oire n’étoit pas feulement deu à Antipater 5
mais u’il l’avoir fauvé 8: les liens. Un témoigna-

ge fig orieux fitvconcevoir à Cefar une li grande
efiime d’Antipater, u’outre les louanges u’illui
donna il l’employa ans toutes les occa ions les
plus perilleufes de cette uerre. Il n’y témoigna
pas moins de valeur que econduite , &y receut
même des bleffures.

Lors que Cefar après la uerre finie fut venu
par mer dans laSyrie il fit egrands honneurs a
Hircan 8: à Antipater , confirma l’un dans la
grande Sacrificature , 8: donna à l’autre la quali-
te’ de Citoyen Romain avec tous les privileges qui
en dépendent. Plufieurs difent même qu’Hircan
s’étoit trouvé dans cette guerre , 8c avoit palfé en
Égypte : ce que Strabon de Cappadoce confirme
parl’autorité d’Afinius. Voici fes paroles : Après
que Mithridate fin entré en Égypte , àqu’Hircan Sou-
verain Snmfimteur de: juif: y flet entre avec hi. Le
même Strabon dit en un autre endroit en alle-
guant pour cela Hypficrate , que Mithridate vint
flambement fia] , à. que lorjàu’ilfilt à Merlan il ap-
pelle: à [on fraters Antipnter Gouverneur de judée qui
lui amena trois mine nomme: , à. fut un]? que aza

r



                                                                     

. LIVRE XIV. CHAPITRE XV. 4ç9
le: autres Grands , à. entre autre: Hireem Souverain
Saerifieateur oignirent leur: armer aux fienner.

En ce meme-tems Antigone fils d’Arifiobule
vint trouver Cefar 8: fe plaindre a lui de ce que
fou ’pere avoit été cm oifonné pour avoir fuivi
Ion parti; 85 de ce que cipion avoit fait trancher
la tête à [on frcre , 8: le ria d’avoir compaflion
de lui qu’il voyoit être ainfi dépolledé de la prin-
cipauté qui appartenoit à fou pere. Il accufa auflî
Hircan 8e Antipater de l’avoir ufurpée par force.
Antipater répondit qu’Antigone étoit un fag
&ieux qui avait toujours travaillé à exciter des fe-
ditions 8: des revoltes s reprefenta les travaux

u’ilavoit foulierts 82 les fervices qu’il avoit ren-
dus dans cette derniere guerre , dont il ne vouloit
point d’autre témoin que lui-même s 8: qu’Ari-
flobule au contraire ayant toûjours été ennemi du
Peuple Romain , ç’avoit été avec juilice qu’on
l’avait mené prifonmer a Rome , 8: que Scipion
avoit fait trancher la tête à (on frcre à caufe de fes
brigandages. Cefar perfuadé par fes raifons Con-
firma Hircan dans la grande facrificatur’e 5 com-
mit à Antipater l’adminiilration des affaires de la
Judée, 8: lui offrit de. lui donner tel gouverne.
ment qu’il voudroit.

CHAPITRE xvr.
Cefar permet à Hircan de rebâtir le: mur: de ferrifè-

lem. Honneurs rendu: a Hircan par la Republique
d’Atbener. Antipater fait rebâtir le: mur: de 7èm-
filent.

, Efar ajoûta a tant de graces qu’il avoit ac-
cordées a Hircan celle de lui permettre de

p re amies-murs de Jerufalem qui n’avoreut pomt
etc

J! 91



                                                                     

460 L Hrsrorut pas ures.été relevez depuis que Pompée es avoit fait abat-
tre , 8e écrivit à Rome aux Confuls pour en faire
mettre le decret eu ces mots dans les archives du
Capitole.

,, Valerius fils de Lucius Preteur a rapporté au
,,Senat all’emblé le treiziéme jour du mois de De-

’ ,, cembre dans le temple de la Concorde , en pre-

59

,, fence de L. Coponius fils de Lucius,& de C. Pa-
,, pirus uirinus; qu’Alexandre fils de jalon , Nu-
,, menin: ls d’Antiochus , 86 Alexandre fils de Do-
;,rothée Ambalfadeurs des Juifs, perfonnes de
,, merite 8: nos alliez , font venus pour renouvel-
,, ler l’ancienne amitié 85 alliance de leur nation
g, avec le Peuple Romain 3 dont pour nous don-
,, ner une marque ils nous ont apporté une cou-
,, pe 85 un bouclier valant cinquante mille pieces
a) d’or s 8: nous prient de leur donner des lettres
,, adrefiantes aux villes libres 8c aux Rois pour
,, pouvoir palier feutemeut par leurs terres 8: par
,, leurs ports. Sur quoi le Senat a ordonnéqu’ils
,, feront reçus dans l’amitié 8c l’alliance du
,, Peuple Romain : que tout ce qu’ils deman-
,, dent leur fera accordé, 8e que l’on acceptera
,,leur prefent. ,, Ceci arriva en la neufie’me an-
née du fouverain pontificat 8: de la principauté
d’Hircan , &dans le mois de Paneme.

2 Ce Prince des ljuifs reçut auifi un autre hon-
neur dela Repub ique d’Athenes, qui pour re-
connaître l’obligation qu’elle lui avoit lui envoya
un decret dont voici les termes : t’ En la ving-
,,tiéme lune du mois de Paneme Denis Afcle-
,, piade étantjuge 8: Grand Prêtre on a prefenté
,, aux Gouverneurs un decret des Atheniens don-
,, né fous Agatocle dont Eucles fils de Menandre
,, a fait le rapport en l’onziéme lune de Muny-
,, chon : Et après que DorOthée Grand Prêtre&
,, les Prefidens d’entre le Peuple ont recueilli les

* ,,VOÎX )



                                                                     

LIVRE XIV. CHAPITRE XVI. 461
’,, voix , Denis fils de Denisa dit: Qu’I-Iircan fils
,, d’Alexandre Souverain Sacrificateur 8: Prince
,, des Juifs a toujours témoigné une fi grande alle-
,, &ion pour toute nôtre nation en general , 8:
,, pour tous nos citoyens en particulier , qu’il n’a
,, point perdu d’occafion d’en donner des preuo
,, ves; tant par la maniere dont ila reçu nos Am-
,, bafiadeurs 8; ceux ui l’ont été trouver pour
,, leurs allaites particu ieres , que parle foin qu’il
, , a même pris de les faire reconduire feurement ,
,,ainfi que diverfes perfonnes le témoignent. Et
,, fur ce que Theodore fils de Théodore Simias , a
,, reprefenté enfuit: quelle cil la vertu de ce Prin-
,, ce de fou inclination ânons rendre tous les bons
,, cilices qui peuvent dépendre de lui : Il a été ar-
,, rêté de l’honorer d’une couronne d’or, de lui

,, drelfer une fiatuë de bronze dansle temple de
,, Demusôz des Graces, 8: de faire publier par
,, un heraut dans les liéuxdes exercices publics de
,, la lutte 8: de la courfe, 8: fur le theatre lors
,, qu’on y reprefentera de nouvelles comedies ou
,,tragedies en l’honneur de Bacchus, de Cerés,
,, &autres Divinitez, que cette couronne lui a
,, été donnée à caufe de fa vertu. Comme aufli
,, que tandis u’il continuera à nous témoi ner
,, une fi grau e affection nos princi aux agi-
,, firats prendront foin de la reconnmtre par tou-
,, tes fortes d’honneurs 8: de bons offices , afin
,, que tout le monde fçache quelle cl! nôtre grati-
,,tude &nôtre emme pour toutes les erfonnes
,, de merite; 8c qu’ainfi on fe porte à efirer nô-

.,,tre amitié. Il a été ordonné de plus que l’on
,, nommera des Ambafiàdeurs pour lui porter ce
,,decret 8: l’obliger par tant de marques d’hon-
,, neur de prendre plaifi r à nous en donner. ,,
I ’ Lorf ne Cefar eut mis ordre à mutes chofes
dansla Syrie il s’embarqua fur fa flotte,&Antipa-

’ ter
593



                                                                     

462 Hxsrotutbssjutrs.ter iapre’s l’avoir accompagné s’en retourna en
ludée. La premiere chofe qu’il fit fut de relever
les murs de Jerufalem , 8l il alla enfuite dans tou-

, te la province pour cm êcher par fes confeilsôe
par fes menaces les foû evemens 8: les revoltes,
en reprefentant aux peuples qu’en obe’ilfant à
Hircan comme ils y étoient obligez ils pouvoient .
jouiren paix de leurs biens. Mais que fi l’efperan-
ce de trouver de l’avantage dans le trouble les por-
toit a remuer , ils éprouveroient en lui au lieu
d’unGouverneur , un maîtrefevere; en Hircan
au lieu d’un Roi plein d’amour pour fes fujets,
un Roi fans pitié; 8: en Cefar 8: dans les Ro-
mains au lieu dePrinces , des ennemis mortels 85
irreconciliables, puis qu’ils ne foufi’riroient ja-
mais que l’on apportât du changement à ce qu’ils
avoient ordonné. Ces remontrances d’Antipater
eurent tant de force qu’elles produifirent un heu-
reux calme.

CHAPITREIXVIII.
Antipater ne uiert un très-grand eredit par [a vertu.

Pbazaël on fils aîné efi fait Gouverneurde ferrifè-
lem , éHerode fan [écondfils Gouverneur de la Gali-
lée. Herode fait emeurer à mort plulieurr volent. 7a-
loufiezlequelques Grands contre Antipaterè’ et enfant.
Il: obligent Hircan àfaire flaire le procès a Herode à
caujê, de ce: gens qu’il avoit fait mourir. Il comparoit
en jugement , à puis fi retire. Vient afieger 7em-

falem , à l’eutâprijê fi Antipater à Pbazaè’l ne l’en

euflênt detourné. Hircan renouvefle l’aflianee avec les
Romains. Témoignages de l’ejlimeè’ de l’afliéïion des

Romains pour Hircan à pour le: 7uifi. Cefar tué
dans le Capitole par Cqfiu: (on par Brutus.

s 94 L ’lncapacité 8e la parefl’c d’Hircan donnerent
moyen à Antipater de jetter les fondemess

e



                                                                     

LIVRE XIV. CHAPITRE XVII. 46;
de la grandeur où fa maifon fe vit depuis élevée.
Il établit Phazaël fou fils aîné Gomferneur de
Jerufalem 8: de toute la province s 8: Herode
[on fecond fils Gouverneur de la Galilée, quoi
qu’iln’eutencore que uinze ans: mais il avoit
tant d’efprit 8e tant e coeur u’il fit bien-tôt
voir ne fa vertu furpaffoit fou age. Il prit Eze-
ebiasc efdes voleurs qui pilloient tout le pais, 8e
le fit cxecuter à mort avec tous fes compagnons.
Une aâion fi utile à la province donna tant d’af-
feâion pour lui aux Syriens, qu’ils chantoient
dans toutes les villes 85 dans la campa ne qu’ils
lui étoient redevables de leur repos 8c e la paifi-
blejoüifiance de leur bien. Il en tira encore un
autre grand avantage , qui fut de lui acquerirla
connorfl’ance de SEXTUS CESAR Gouverneur de
Syrie 8c parent du Grand,Cefar. Cette efiime fi
generale donna tant d’émulation à Phazaël , que
ne voulant pas ceder a fou frcre en merite& en
vertu il n’y eut point d’efforts qu’il ne fifi pour
gagner le cœur du peuple deJerufalem. Il exer-
çort lui-même les charges publiques s 8: les exer-
lç)oit avec tant de jufiice 8e d’une maniere fi agréa-

le que performe n’avoit fujet de le plaindre 85 de
l’accufer d’abufer de fa puilfance. Comme la
gloire des enfans rejaillilToit fur le pere,nôtre na-
tion conçut un, fi randamour pour Antipater
qu’elle ne lui ren oit pas moins d’honneur que
s’il eut été (on Roi : &î ce’fage Miniftre au heu
de fe lailfer éblouir par l’éclat d’une fi grande
prof etité comme font la pluf art des hommes ,
con erVa toûjours la même a eâion 85 la même
fidelité pour Hircan. Mais les principaux des
Juifs le voyant élevé St fes enfans dans une fi
grandeautorité, fiaimé du Peuple , &fi riche de

. ce qu’il tiroit du retient! de la Judée St des ratifi-
catIons d’Hircan , en conçurent une extreme ia-

loufie :
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loufie: 8: elle fut encore augmentée lors qu’ils
apprirent qu’il avoit aufli gagné l’afleétion des
Empereurs. Ils difoient qu’il avoit perfuadé à
Hircan de leur envoyer une grande fomme , 8:
qu’au lieu de la leur refenter en [on nom il la leur
avoit fait offrir au ren. Ils tinrent le même dif-
cours à Hircan : maisil s’en mocqua: 8C ce qui les
fâchoit plus que tout le relie étoit qu’I-Ierode leur
paroiflbit fi violent 8e fi audacieux qu’ils ne dou-
toient point qu’il n’afpirât a la tyrannie. Ils fe re-
folurent enfin d’aller trouver Hircan pour accufer
ouvertement Antipater devant lui ,8: ils lui parle-
rent en cetteforte : ri Juf ues à quand, Sire, fouf-
,, frirez-vous ce qui fa pa e devant vos yeux .9 Ne
,, voyez. vous pas qu’Antipater 8c fes filsjoüill’ent
,, de tous les honneurs de la fauveraineté , 8: vous
,, laifl’ent feulement le nom de Roi .1 Ne vous im-
,, porte t-il donc point de le connoître? Ne vous
,, Importe t-Il pomt d’y remedier 2 8: croyez vous
,, être en alfurance en negligeant ainfi le falut de

V ,, l’Etat 8C le votre? Ces perfonnes n’agifi’ent plus
,, par vos ordres. ni comme dépendant e vous.Ce
,, feroit vous flater vous-même que de le croire:
,, mais ils agilfent ouVertement en Souverains. Et
,, en voulez-vous une meilleure reuve ne de
,,voir qu’encore que nos loix idéfgndent e fai-
,, re mourir un homme quelque méchant qu’il
,, paille être avant qu’il ait té condamné ju-
,,ridiquement , Herode n’a point craint de les
,,violer en faifant mourir Ezechias se les com-
,,pagnons fans même vous en demander la pet.

,,lmiilion ?,, ’ ,S 9S Ce difcoursperfuada Hircan : 8; les meres de
ceux qu’I-Icrode avoit fait executer à mort au-
gmenterent encore fa colere: cari! ne fe alloit

oint de jour qu’elles n’allaii’ent dans le emple
c prier 8: tout le Peuple d’obliger Herode âfife

ju i-
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jullifier devant les Juges d’une aétion fi crimi-
nelle: 8c ainfi illui commanda de comparaître
en jugement. AulIi-tôt qu’il eut reçu cet ordre
il pourveut aux affaires de la Galilée, 8: partit ’
pour fe rendreà Jerufalem. Mais au lieude mar-
cher avec un équipage de particulier , il fe fit ac.
compagner par leconfeil de fan pere d’autant de
gens qu’il crut en avoir befoin pour ne donner

i point de foupçon à Hircan , 8e être néanmoins en - ’
état de le défendre fi on l’attaquoit. Sextus Cefar
Gouverneur de Syrie ne fe contenta pas d’écrire
à Hircan en fa faveur : il lui manda de l’abfoudrc;
8e ufa de menaces s’il y manquoit. Mais une fi
forte recommandation n’était point neceEaire ,
parce qu’Hircan n’aimait pas moins Herode que
s’il eut été fan fils. Quand il fut devant les Ju-
ges avec ceux qui l’accompagnoient , les accufa-
teursfe trouverent fiétonnez qu’il n’y en eut un.
feu] qui osât ouvrir la bouche pour foutenir ce
qu’ils avoient avancé contre lui en fon abfence.

15m. Il. Gg Alors
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Alors Sameas qui étoit un homme de fi grande ve r-
tu qu’il n’apprehendoit point de parler avec une ’
entiere liberté , feleva 8: dit en s’adrelIant à Hir-
can 85 aux Juges: tr Sire, devons Seigneurs qui
,,étesici aifemblez pour juger cet acculé: qui a
,, jamais veu qu’un homme obligé de fe jufiifier fe
,, fait prefenté en cette maniere ? Je crai u’on
,, aurait peine d’en alleguer aucun exemple. ous
,, ceux qui ont comparu jufques ici dans cette af-
,, femblée y font venus avec humilité 8: avec
,,crainte, vefl’us de noir, les cheveux mal pei-
,, nez, &en état de nous émouvoir à compaf-
,, Ion. Mais celui-ci au contraire qui efi’accufé
,, d’avoir commis plufieurs meurtres St qui veut
,, éviter d’en être puni , paroit devant nous vefiu
,, de pouipre , fes cheveux bien peignez , accom-
,, pagne’ ’une troupe de gens armez, afin que fi

’ ,, nous le condamnons felon les loix il fe mocque
,, desloix-J 8: nous égorge nous mêmes. Je ne le
,, blâme pas tant néanmoins d’en ufer ainfi , puis
,, qu’il s’agit de fauver fa vie qui lui cfi plus chere
,,que l’obfervation de nos loix , comme je vous
,, blâme tous de le fouffrir , 86 particulierement le
,,Roi. Mais fçachez , MelIieurs , ajoûta- t-il
,,en fe tournant vers les uges , que Dieu n’efi:
,, pas moins jufie qu’il e puilfant s 8: qu’ainfi
,, Il permettra que cet Hérode que vous vou-
,,lez abfoudre pour faire plaifir à Hircan nôtre
,, qu , vous en punira un jour a: l’en punira lui-

,, 3,. Ces dernieres paroles furent une prediâion
595 dont le temps fit connaître la vérité : car lors

qu’Herode eut été établi Roi il fit mourir tous ces
Juges excepté Sameas , qu’iltraita toujours avec
grand honneur, tant à caufe de fa vertu , que parce
que lors que lui 85 Sofius afliegerent Jerufalem il
exhorta le Peuple à le recevoir, difant qu’il tne

a.
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faloit as que fcs fautes palIéesles cmpêchalÏent
de fe oùmettre à lui comme nous le dironsplus

articulierement en fan lieu. Mais pour venir’à
’afiaire dont il s’agit , Hircan voyant ne le fen-

timent des Juges alloit à condamner erode te.
mit le jugement au lendemain , &lui fit donner
avis en fecret de fe fauver. Ainfi fous pretexte
d’apprehender Hircan il fe retira à Damas; 8c

uand il futaen feurete’ auprèsde Sextus Cefar il
eclara hautement que fi on le citoit une fecoude

fois il n’était point refolu de comparaître. Les
Jugesirritez de cette declaration s’efforcerent de
faire voir à Hircan que fan defleIn étoit de le rui-
ner s 8e il ne ouveitplusl’ignorer: maisil étoit
filâche 8: fi Kupidç qu’il ne f avoit à uoi fc re-
fondre. CependantHerode o tint de exrus Ce-
far par une fomme d’argent u’il lui donna de
l’établir Gouverneur de la ba c Syrie : 8: alors
Hircan commença de craindre qu’il ne marchât
contre lui. Son apprehenfion ne fut pas vaine:
car Hérode pour (e venger de ce qu’on l’avoir ap-
pellé en jugement, fe mit en campagne avec une
armée pour fe rendre maître de Jerufalem : 8c rien
ne l’en cm êcha que les prieres d’Antipater fan
pere 8: de hazaël Ion frcre qui l’allerent trouver
8e lui reprefenterent: i’ Qu’il lui devoit fufiire .
,,d’avoir fait trembler les ennemis, fans traiter
,, comme ennemis Ceux qui ne l’avaient point
,, oiTenfé : Qu’il ne pourroit fans ingratitude
,, prendre les armes contre Hircan à qui il étoit
,, redevable de fou élévation 8: de fa grandeur :
,,Qn’il ne’devoit pas tant fe fauve-nir de ce qu’il
,,avoit été appelle’ en jugement , que de ce qu’il
,, n’avait point été condamné: Que la prudence
,,l’obligeoit à confiderer que les évenemens de
,, la nette font douteux : Que Dieu feultient la

- ,,vi cire entre fes mains pourla donner à qui il

- 6g z ,,lul
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,, lui plaît; 8: qu’il n’avait pas fujet d’efperer de
,, l’obtenir s’il combattoit contre l’on Roi 85 [on
,, bienfaéteur qui ne lui avoit jamais fait de mal ,
,, 8: ne s’étoît porté à lui en vouloir que par les
,,mauvais confeils que l’on lui avoit donnez. ,,Hc-
rode perfuadé par ces tairons crut le devoir con- r
renter d’avoir fait connoître à fa nation jufques
où alloit [on pouvoir , 8c différer à un autre tems à
executer les grands delïeins 8: jouir.de l’effet des

efperances. . , , v597 Lorf lue les affaires de la Judée étoient en cet
état , efar qui était retourné à Rome fe pre-
para à palier en.Afrique pour combattre Scipion
8: C AT o N. Hircan lui envoya des Ambaffa-
dcurs pour le prier de renouvellerl’alliance. Et
je croi devoit rapporter fur ce fujet les honneurs
que nôtre nation a reçus des Empereurs Romains
8: les traitez d’alliance faits entr’cux , afin que le
monde f ache quelle a été l’efiime 8: l’afi’eâion

que les ouverains de l’Afie 8: de l’Europe ont
euë our nous à caufe de nôtre valeur 8: de nôtre

fidefité. hLes hifloriens Perfans &Macedonîensont écrit
plufieurs chofes qui nous font très-avantageufes 5
8: nous ne femmes pas les feuls qui avons leurs
hilloircszd’autres peuples les ont aulIî.Mais com-
me la plufpart de ceux qui nous haïtien: tefufent
d’y ajoûter foi fous pretextc que tout le monde
n’en apas connoilïance : au moms ne ourront-jls.
pas contredire des aâes palïez par es Romains
qui ont été publiez dans toutes les villes, 8: gra-
vez fur des tables de cuivre mires dans le Capitole.
Jules Cefar voulut auflî parl’infcription qu’il fit
mettre fur unejcolomne de bronze dans Alexan-
drie , rendre témoignage du droit de bout eoifie
qu’ont lesJuifs dans cette puiffante ville. t j’a-
joûterai à ces preuves des ordonnances deEces

m-
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Empereurs , 8: des arrêts du Senat qui concer-
nent Hircan 8e toute nôtre nation. ’

,, Caius julius Cefar Empereur , Souverain
,, Pontife , 8: Diélateur pour la feconde fois ,
,, Aux Gouverneurs, au Senat,& au Peuple de Si-
,, don , falut. Nous vous envoyons la copie de la
,, lettre ne nous écrivons à Hircan fils d’Alexan-
,, dre Prince 8: Grand Sacrifiéateur deslluifs,afin
,, que vous la faniez mettre en grec 8: en atin dans
,, vos archives:,,Voici ce que portoit cette lettre.

,, Jules Cefar Empereur, Diâateur our la fe-
,, conde fois , 8c Souverain Pontife : ous avons
,, après en avoir pris confeil ordonné ce qui s’en-
,, fuit: Comme Hircan fils d’Alexandre juif de
,, nation nous a de tout tems donné des preuves de
,, (on afl’eétion tant dans la paix que dans la guer-
,, re, ainli que plufieurs Generaux d’armée nous
,, en ont rendu témoi na e; 8c que dans la demie-
,,ee guerre d’Alexan rie il mena par nôtre ordre à.
,,Mithridate quinze cens foldats,& ne ceda en va-
,, leur à nul autre:Nous voulons que lui 8: fes der.
,, cendans foient à er etuité Princes 8: Grands
,, Sacrificateurs des in s,pour exercer ces charges
,, felon les loix 8e les coûtumes de leur pais: Com-
,, me auflî qu’ils foient nos alliez 8: du nombre de
,, nos amis , qu’ils jouïll’ent de tous les droits 8e
,, privileges qui appartiennent à la grande facrifi-
,, cature;& que s’i arrive uelques ifi’erends tou-
,, chant la difcipline ui e doit obferver parmi
,, ceux de leur nation i en fait le juge , 8c qu’il ne
,, [oit point obligé de donner des quartiers d’hy-
,, ver aux gens de guerre, ni de payer aucun tri-

,’ " ’,, Caïus Cefar Conful ordonne ne la princi-
,, pauté des juifs demeurera aux en ans d’Hircan
,, avec la jou’ill’ance des terres u’ils polTedent.
,, Qu’il fera toûjours Prince 8e rand Sacrifica-

G g 3 ,, teur
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,, teur de fa nation , 8: qu’il rendra la’juftice.
,, Nous voulons aufli qu’on lui envoye des Am-
,, balladeurs pour contraâer amitié 8: alliance,8:
,, ne L’on mette dans le Capitole 8: dans les
,, emples de Tyr, de Sidon , 8: d’Afcalon des
,, tablestde cuivre où toutes ces chofes foient gra-
,, vées en caraâeres romains 8: grecs, 8: que cet
,,aâe (oit lignifié aux Magiltrats de toutes les
,, villes, afin que tout le monde (cache que nous
,, tenons les juifs pour nos amis, 8: voulons qu’on
,, re cive bien leurs AmbalTadeurs : Et le prefent
,,a e fera envoyé par tout.

,, Ca’ius Cefar Empereur , Diétateur ,Conful :
,, Nous ordonnons tant par des confiderations
,,d’honneur , de vertu 8: d’amitié, que pour le
,, bien 8: l’avantage du Senat 8: du Peuple Ro-
,, main , u’Hircan fils d’Alexandre8:fes enfans
,, feront randsSacrificateurs de Jerufalem’8: de
,,la nation desjuifs,pour jouïr de cette char e aux
,, mêmes droits 8: privileges que leurs pre ecef.
,, feurs l’Ont exercée.

,, Caïus Cefar Conful out la cinquiéme fois z
,, Nous ordonnons ue ’on fortifiera la ville de
a, lerufalem,8:qu’Hircan fils d’Alexandre Grand
,,Sacrificateur &Prince desJuifs la gouvernera
,, felon qu’il jugera le plus à propos : u’on dimi-
,, nuera quelque chofe auxJuifs de la econde an-
,, née du loyer de leurs revenus: qu’on ne lesin-
,, quietera point; 8: qu’ils ferontexemts de tou-
,, tes impofitions.

Caïus Cefar Empereur pour la (econde fois :
,, Nous ordonnons que les habitans de llerufalem
,, payeront tous lesans un tribut dont a ville de
,, Joppé fera exemte : mais qu’en la feptiéme an-
,, née qu’ils nomment l’année du Sabath ils ne
,, payeront aucune chofe , parce u’alors ils ne
,, [ement point la terre ni ne recueillent point les

,, fruits
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,îfruits des arbres rQu’ils payeront de deux ans en
,, deux ans dans Sidon le tribut qui confifie au
,, uart des femences , 8: les dixmes à Hircan 8: à
,, fies enfans comme leurs predeceKeurs les ont
,, payez. Nous ordonnons aufli que nuls Gouver-
,, neurs ni conduâeurs de troupes, ni Ambafl’a-
,, dents ne pourront lever des gens de guerre ni
,,faire aucunes impofitions dans les terres des
,,luifs, foit pourdes quartiers d’hyver , ou fous
,, quelque autre retexte ne ce fait, mais qu’ils
,, feront ekemts etoutesc ofes,8:jouïront pai-
,, fiblement de tout ce qu’ils ont acquis 8: acheté.
,, Nous voulons de plus ue la ville e]oppé qu’ils
,, pollèdoient lors qu’i s’firent alliance avec le
,,Peuple Romain leur demeure, 8: qu’Hircan
,, 8: res enfans jouïlfcnt des revenus qui en pro-
,, viendront, tant à caufe de ce que payent les
,, laboureurs, que pour le droit d ancrage 8: la
,, douane des marchandifes qui fe tranfportent à
,,Sidon :ce qui monte par an à vingt mille fix
,, censfoixante 8: quinze muids , excepté en la
,, feptie’me année que les Juifs nomment l’année

,, de repos en laquelle ils ne labourent point 8:
,, ne cueillent point les fruits des arbres. Quant

’ ,, aux villages qu’Hircan 8: les predecelïeurs por-
,,fedoient dans le grand Champ , il plaît au Se-
,,nat qu’Hircan 8: les Juifs en joüilïent en la
,, même maniere qu’auparavant. Il veut auflî
*,, que les conventions faites de tout tems entre
,, les juifs 8: les Sacrificateurs (oient obfervées,
,, 8: qu’ils joüilfent de toutes les graces ui leur
,,ont été accordées par le Senat 8: le euple
,, Romain : ce qui aura lieu même à l’égard de
,, Lydda. Et quant aux terres 8: autres chofes ne
,, les Romainsavoient données aux Rois de y:-
,, rie 8: de Phenicie à caufe de l’alliance qui
u étoit entr’eux, le Senat ordonne qu’Hircan

z G g 4 ,, Prin-
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,, Prince des Juifs en jouira s comme aufiî ue lui,
,, fes enfans 8: fes ambafiadeurs auront ’oit de
,, s’afl’eoir avec les Senateurs pour voirles com-
,, bats des Gladiateurs 8: autres fpeélacles pu-
,, blics : Que lors qu’ils auront quelque chofeà
,, demander au Senat, le Diflateur ou le Colo-
,, nel de la cavalerie les y fera introduire , 8:
,, u’on leur fera f avoir dans dix jours la répon-
, e qu’on aura à eur rendre.

Caius Cefar Empereur , Diétateur pour la qua-
triéme fois, Conful pour la cinquiéme fois, 8:
declaré Diétateur perpetuel, a parlé en cette forte
des droitsqui a partiennent à Hircan fils d’Ale-
xaudre, Grau facrificateur 8:Prince desJuifs :
,, Ceux qui ont commandé auparavant nous dans
., les provinces ayant rendu des témoignages
,, avantageuxlà Hircan Grand Sacrificateur es
,, Juifs 8: àceux de fa nation , dont le fenat 8: le
,, eu le Romain ont témoigné leur fçavoir gré,
»,, il e bien raifonnable que nous en confervrons
,, la memoire , 8: que nous procurions que le Se-
,, nat 8: le Peu le Romain continuent de faire
,,connoître à l-fircan, 8: à fes fils, 8: à toute la
,, nation des Juifs combien ils [ont touchez de
,,l’affeâion qu’ils nous portent.

,, Caïus Julius Diétateur 8: ConfulsAux Magi-
,, ftrats,au Confeil , 8: au Peuple des Parianiens ,
,,falut. Les Juifs font venus de divers endroits
,, nous trouver à Delos,8: nous ont fait des plain-
,, tes en prefence de vos Ambalïadeurs de la dé-
,,ienfe ne vous leur avez faire de vivre félon leurs
,, loix :8: de faire des facrifices: ce qui cil exercer
,, une rigueur contre nos amis 8: nos alliez que
,, nous ne pouvons fouffrir, n’étant pas jufle de
,,les contraindre dans ce ui re arde leur difci-
,, pline , 8: les empêcher E’emp oyer de l’ar ent
,,felon la coutume de leur nation en des fe ins

,, publics
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’,, publics 8: des facrifices , puis qu’on le leur per-
,, met même dans Rome, 8: que par le même
,, édic’t ne Caïus Cefar Conful défendit de faire
,, des alfemblées publi tres dans les villes,il en ex-
,, cepta lesJuifs. Ain 1 uoi ue nous défendions
,, comme i a fait ces a emb ées, nous permet-
,,tons aux Juifs de continuer les leurs comme
,,ils ont accoutumé de tout tems : 8: il cil bien
,, raifonnable que li vous avez ordonné quelque
,, chofe qui bleffe nos amis8: nos alliez,vous le
,, revoquiez en confideration de leur vertu 8: de
,, leur afl’eâiou pour nous.

Après la mort de Cefar, Antoine 8: DOLA-.
BBLLA qui étoient alors Confuls afiemblerent
le Senat , y firent introduire-les Ambalfadeurs des
Juifs , 8: reprefenterent ce qu’ils demandoient. Il
eur fut entierement accordé: 8: on renouVella par

un arrêt le traité de confederation 8: d’alliance.
Le même Dolabella ayant reçu des lettres d’Hir-
can écrivit auffi par toute l’Afie , 8: particuliere- -
meut à la ville d’Ephefe qui en étoit la rincipa-
le. Voici ce ue portoit cette lettre : ffE’Empe- à:
,,ireur Dola ella, Aux Ma illrats, au Confeil, 355-;
,, 8: au Peuple d’E hefe, alut. Alexandrefils de Igna-
,, Theodore Amba adeur d’Hircan , Grand Sa- a?»
,, crificateur 8: Prince desJuifs nous a reprefenté "595..
,, que ceux de fa nation ne peuvent prefentement .331"
,, aller à la uerre , parce que dans les jours de Sa- 3:3:
,, bath les oix de leur pais leur défendent de por- La:
,, ter les armes, de le mettre en chemin , 8: de qui :-
,, chercher de uoi vivre. C’elt pourquoi vou- 2:35.
,,lant en ufer e la même maniere que ceux qui à?”
,, nous ont precedé dans la di nité où nous fom- a;
,, mes; nous les exemtonsd’a lerâ la guerre, 8: H a:
,, leur permettons de vivre felon leurs loix , 8: mais
,, de s’afi’embler ainfi qu’ils ont accoutumé 8: que V!
,, leur religion l’ordonne , afin de s’employer aux

,,chofes
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,, chofes faintes8: d’offrir des acrifices : 8: nous
,, entendons que vous en donniez avisàtoutes les
,,villes de vôtre province.

,, Lucius Lentulus Confuldit en o inant dans
,, le Senat , que lesJuifs qui étoient citoyens Ro-
,, mains vivoient dans Ephefe felon les loix que
,,leur religion leur prefcrivoit , 8: qu’il y avoit
,, prononcé de delïus fon tribunal le dix-huitiè-

’ ,, me Septembre qu’ils étoient exemts d’aller à

,, la guerre.
Il y a plufieurs autres arrêts du Senat 8: ailes

des Empereurs Romains en faveur d’Hircan 8: de
nôtre nation’,8: des lettres écrites aux villes 8: aux
Gouverneurs des provinces touchant nos privile-
ges, qui font vont que ceux qui liront ceci fans
preoccupation ne dorvent point avoir de eme d’y
ajoûter foi. Ainfi puisque j’ay montr par des
preuves fi claires 8: fi confiantes quelle a été
nôtre amitié avec le Peuple Romain , 8:que les
colomnes 8: les tables de cuivre n’en voit encore
aujourd’hui dans le Capitole en ont 8: en feront
toûjours des marques indubitables , je ne croi
pas qu’il fe trouve des perfonnes allez déraifon-
nables ont vouloir les mettre en doute : mais
je m’a ure au contraire que l’on jugera par ce que
j’ai dit, de la verité des autres preuves que je
pourrois encore rap orter, 8: que je fupprime
comme inutiles 8: e crainte d’ennuyer les le-

fleurs. »Il arriva en ce même tems par l’occafion que
59s je vai dire un rand trouble dans la Syrie. BAS-

Sus qui étoit u parti de Pompée fit tuer en tra-
hifon Sextus Cefar , 8: (e rendit mailire de la pro-
vince avec lesttroupes qu’il commandoit. Anni-
tôt ceux du parti de Cefar marcherent contre
Bafïus avec toutes leurs forces : 8: lesenvjrons
d’Apamée furent le fiege de cette guerre.Antipa-

ter
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ter pour témoigner fa reconnoilfance des obli-
gations qu’il avoit à Cefar 8: venger cette
mort, envoya du fecours aux liens conduit par
les fils. Comme cette guerre tira en longueur
MA ne fut envoyé pour fucceder à Sextus r
8: Cefar fut tué dans le Senat par Camus ,
par Brutus, 8: pard’autresconjurez après avorr

’ régné trois ans 8: demi : comme on le ponta
ra yoir plus particulierernent dans d’autres hi-
flaires.

CHAPITRE XVIII.
Cajun vient en Syrie , tire fept un: talens d’argent

dela idée. Herode gagne fou nflèéîion. Ingre-
titude de Malicbu: amers Æmiptmr,

Près la mort de Cefar il ds’éleva une grande s 99
guerre civile entre les Romains:Et les rin-

c1paux du Senat allant de tous côtez pour ever
des gens de dguerre , Camus vint en Syrie , prit
le comman ement des troupes qui afiiegeolent
Apamée . leva le’fiege , 8: attira à fon arti BalTus
8: Marc. Il allaenfuite de ville en vil e , raffem-
bla des armes 8:des foldats, 8: exigea de grands
tributs , principalement dans la Judée d’où il tira
plus de fept cens talens d’argent. Antipater
voyant les affaires dans un tel trouble ordonna à
les deux fils de lever une partie de cette fommez8:
MALICHUS qui ne l’aimoit point , 8: d’autres fu-
rentchargez de leverle relie. Herode jugeant ne
la prudenCel’obligeoit de gagnerle parti des o.
mains aux dépens d’autrui fut le remier qui
excenta fa commilIion dans la Galirée, 8: fe fit
aimerpar ce moyen de Camus. Les autres Gou-
verneurs n’ayant pas agi de la même forte,Caflîus

en



                                                                     

l 476 Hrsromn ors Jans.enfin: liirrité qu’il fit expofer en vente les habi-
tans desvilles ,dont les uatre rincipalesétoient
Gofna, Emmaüs , Lyd a , 8: hamna, 8:il au-
roit fait tuer Malichus fi Hircan n’eût appairé fa
colere en lui envoyant par Anti ater cent ta-
lens du fien. Après que Camus ut parti Mali-
chus confpira contre Antipater dans la creance

ne fa mort affermiroit la domination d’Hircan.
nti arer le découvrit,8: alla auüi-tôt au delà du

Jour ainaffembler des troupes tant des habitans
de ces provinces que des Arabes. Lors que Mali-
chus ni étoit un homme fort artificieux vit que
fa tr ifon étoit découverte, il protelia avec fer-
ment de n’avoir jamais en ce delfein, 8: n’iln’y
avoit point d’apparence que Phazaël ls aîné
d’Antipater étant Gouverneur deJerufalem, 8:
Herode (on autre fils chefdes eus e guerre , une
lemblable penfée lui fût venue dans l’ef rit.Ainfi
il fe reconcrlia avec Antipater. Mais arc Gou-
verneur de Syrie découvrit fou deflëin ui alloit à
troubler toute la Judée : 8: l’aurait ait mourir
fans Antipater qui lui fauva la vie par les prieres:
en quoi l’évenement fit voir qu’Il commit une
grande imprudence.

CHAPITRE XIX.
Cafiusq’y Indre"; pendarde Syrie donnent à Herode

le commandement de l’armée qu’il: avoient affam-
blée, (9’ Iuipromettmt de le faire établir Ray. Ma-

. licha: fait empoifomzer Antipater. Houde djfimale
avec lui.

50° C Amus 8: Marc après avoir alfemblé une ar-
mée en dounerent le commandement à He-

rode avec celui de leurs vailïeaux, l’établirent
Gouverg
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Gouverneur de la balle Syrie, 8: lui promirent *
de le faire Roi lors que la guerre entreprife contre
Antoine 8:le jenneCefar (nommé depuis AU-
GUSTE) feroit achevée. Une li rande autorité
jointe à des efperances encore p us grandes au-
gmenta la crainte que Malichus avoit déja d’An-
tipater. Il refolut de le faire mourir : 8: pour
exécuter fou delfein corrompit un fommelier

j d’Hircan , ni l’empoifonna un jour qu’ils dif-
noient tous eux chez ce Prince des Juifs : 8:
Malichus fuivi de quelques gens de guerre alla par
la ville onr empêcher ne cette mort n’y caufât
du trou le. Herode 8: hazaël fils d’Antipater
furent outrez de douleur de la perte d’un tel pe-
re , &ayant découvert la méchanceté de ce fom-
melier n’eurent pas peine à ju er ne Malichus
en étoit l’auteur : mais il le nia ar iment. Tel-
le fut la fin d’Antipater. C’étoit un très-hom-
me de bien, très-’ulle , 8: afiionné pour fa pa-
trie. Herode vouloit marc et aufii- ô: avec une
armée contre Malichussmais Phazaë jugea u’il
étoit à propos de diliimuler pourle furpren re ,
afin qu’on ne les pût accufer d’avoir excité une *
guerre civile. Ainfi il feignit d’ajoûter foi aux
protellations que faifoit Malichus de n’avoir eu
nulle part à une aétion fi noire , 8: s’occupoit
à enrichir le tombeau qu’il avoit fait confirui-

Lre à l’on pere. Herode cependant vint à Samac
rie, 8: la trouva dans un grand defcrdre. Il tra-
vailla à y remedier 8: à accommoder les dine-
rends des habitans. Peu de tems après comme
on étoit fur le point de celebret une grande fête ’
danqderufalem il s’y rendit avec des gens de guer-
re. alichusétonné de le voirvenirliaccompa-
gué perfuadaàHircan de luidéfendre d’y entrer
en cet état, difant qu’il n’était pas permis ides
profanes tels que ceux qui étoient avec Hercde.

- d’afliller
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damier à leurs faintes ceremonies. Mais Hérode
fans s’arrefier à Cette défenfe entra de nuit dans
la ville , 8: fe rendit ainfi encore plus redoutable
à Malichus. Ce trailire eut recoursâfes artifices
ordinaires. Il pleuroit en public la mort d’Anti-

arer qu’il diroit étre fou intime ami, 8: allem-
filoit en fecret des gens pour pourvoir à fa feureté. ’
Herode le voyant dans la défiance crut ne lui
devoir point témoigner de connaître (on hypo-
crifie s mais qu’il Valoit mieux bien vivre avec lui
afin de le rallurer.

CHAPITRE xxp
. Caflïu: à la prier: d’HerozIe maye ami? aux Un? des

troupes Romaine: de venger la mon d’Antipater , à
il: poignardent Maliens. Felix qui commandoit la
gnrnijan Romaine dans jerufnlem attaque Pbazaël ,
qui le mati: à demander de mpitùln. .

(01 Ors que Camus qui n’ignoroit pas que Mali»
’ chus étoit un tres-méchant homme eut ap-

pris par Herode u’ilavoit fait empoifonnerfon
pere, il lui man adetven erra mort, 8:euvoya
des ordres fecrets aux Che s des troupesRomaines
i ni étoient dans Tyr de l’admet dans une aâion.

V ,1 jufle. Calliuscpritenfuite Laodicée : 8:,comme
lesprincipaux n pais lui apportoient des cou-
ronnes 8: de l’argent , Herode ne douta point
que Malichus n’y allât aufli , 8: crut que cette
occafion feroit propre pour executer fon deliein.’
Mais lors que Malichus fut proche de Tyr en
Phenicie il conçutde la défiance, 8: le mit dans I
l’efprit une fort rande entreprife, qui fut d’en.
lever de Tyr [on ls quiyétoit en ôtage, de s’en
aller en Judée , d’exciter le Peuple àfe revolter ,
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8: d’ufurper la principauté pendant que Camus
étoit occupé a a guerre contre Antoine. Un fi
hardi rojet aurort û lui re’üllir fila fortunelni-
eût ét favorable. ais comme Hérode qui étoit
extremement habile ne doutoit point qu’il n’eût

quelque grand de in , il envoya un des fiens
ous pretexte de ire preparer à fouper our lu-

fieurs de l’es amis ,8: en effet pour prier es Chefs
des troupes Romainesd’aller au devant de Mali-
chus 8: de porter des poignards.Ils partirent aum-
tôt, le rencontrerent rês de la Ville le long du
’ ’ - - lamer, 8: e tuerent à coups de poi-

gnaWL’êWircan" fut’fiigrand quand il"
’apprit qu’il en perdit la parole. Lors qu’étant

revenu à lui il ent demandé à Herode quelle
avoit été lacaufe de cette aé’tion s &f u u’elle

s’étoit faite parle commandement de a rus, il
la loua, 8: dit que Malichus étoit un très-mé-
chant homme 8: ennemi de fa patrie. Ainfi la
mort d’Anripater fut enfin vengée.

Après



                                                                     

480 Hrsroma ors Jans.. Aprês’que Camus fut arti de Syrie il arriva
m” du trouble dans laJudée. elix ni avoit été laill’é

à Jerufalem avec des troupes omaines attaqua
Phazaël,8: le Peuple prit les armes pour le défen-
dre. Herode en avertit Palma ouverneur de Da-
mas : 8: lors qu’il vouloit al eren dili ence [e-
courir fou frcre, une maladie le retint. ais Pha-
zaël n’eut pas befoin de lui. Il contraignit Felix
de l’e retirer dans une tout d’où il lui permit de
fortir par capitulation s 8: fit enfuite de grands
reproches à Hircan de ce u’aprês lui avoir rendu
tant de fervices il favori oit [es ennemis: carle

Ï frere de Malichus s’était emparé de lufieurs
I places, &entr’autres de Mallada qui e un châ-

teau extremement fort. Mais quand’Herode fut
gneri il reprit fnrlni toutes ces places, 8:le laiffa
aller par compofition.

CH A P I T’R E xxr.
Antigone fils d’Arg’flolmle afimble une armée. He-

rode le défait , retourne triomphant à ferafalem ,
à Hircan lui promet de lui donner en mariage
Mariamne jà petite fifi: , fifle d’Æexandre fils

d’AnflobuIr. I
5° i Nti one filsd’Arifiobnle a na Fabius ar

3 Ade l’gargent 8: affembla unge agrmée.P’roiÏE-
ME EMENEUsl’adopta à caufe de la arenté qui
étoit entr’eux 5 8: il fut aufli allill par Marion
qui s’étant par le moyeu de Calïius établi Prince

e Tyr tyrannifoit la Syrie , y avoit mis garnifon
en diverfes places , 8: en avoit occupé trorsdans la
Galilée. Herode les prit toutes , traita bienles
Tyriens ni les gardoient , 8:fit même des pre-
fensà que ques-uns à caufe de l’affeaion qu’il

avort
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avoit pour leur ville. Il marcha enfuite contre
Antigone , le combattit , 8: le vainquit lors qu’a
peine il étoit encare arrivé fur la frontiere de
Judée. Ainfi il retourna triomphant à Jerufa-
em. Le Peuple lui offrit des couronnes , 8:

Hircan même lui en offrit , parce qu’il le con-
fideroit alors comme étant de [a famille à cau-
fe qu’il devoitépoufer MARIAMNE fille d’A-
lexandre fils d’Arillobule 8: d’A I. E x A N DR A
fille d’Hircan. Ce mariage s’accom lit depuis,
8: Herode en eut troisvfils 8: deux fil es. Il avoit
époufé en premieres noces une femme de fa na-

: Y:

tion nommée DORIS de qui il avoit eu ANTI- i
PATER fou fils aîné.

CHAPITRE XXII.
Après la défaire de Cqflur auprès de Philippes , An-

toine vient en Afie. Herode gagne fou amitié par de
grand: prefens. Ordonnance: faire: par Antoine en
faveur d’Hirean (9’ de la nation de:

Allius ayant été vaincu à Philippes par An-
toine 8: par Augulie 5 ce dernier palfa dans

les Gaules, 8: Antoine vint en Afie.Lors u’il fut
arrivé en Bithinie ,des Ambalfadeurs de iverfes
nations l’allerent trouver , 8: des principaux des
Juifs accuferent devant lui Phazaél 8: Herode ,
difant qu’I-Iircan n’étoit Roi qu’en apparence 5
mais ne c’étaient eux qui régnoient veritable-
ment. erode vint fe jufiifier , 8: gagna tellement
Antoine par une grande fomme d’argent, qu’il
ne fe contenta pas de le traiter avec beaucoup
d’honneur, mais il ne v0u1ut pas feulement en-
tendre les accufateurs. Lors qu’Antoine fut a
Ephefe Hircan Grand Sacrificateurô: le Peuple

Tom. Il. H h Juif

6

à T...

aUa.



                                                                     

4S: HISTOIRE DES JUIFS.
Juif lui envoyerenudes Ambafiadeurs qui lui
prefenterent une couronne d’or , 8: le prier-ent
d’écrire dans les provinces pour faire mettre en li-
berté ceux de leur nation que Calliusavoit emme-
nez captifs contre le droit de la guerre : comme
aulli de leur faire rendre les terres qu’il leur avoit
ôtées injullerneut. Il trouva leur demande raifon-
nable s leur accorda ce qu ’ils déliroient , 8: écrivit
à Hircan 8: aux Tyriens les lettres fuivantes.

,, Marc Antoine Empereur, A Hircan Souve-
,, rainSacrificateur «lesJuifs , [alut. Lyfimnebus fils
,, de Paufanias , 39151)]: fils de Meneus, 8: Alexamb-e
,, fils de Theodore vos Amballadeurs font venus
,, nous trouver à Ephefe , pour nous confirmer les
,, affurances qu’ils nous avojent déja données à
,, Rome de l’afieâion que vous 8: toute vôtre na-
,, tion avez our nous : 8:-uous les avons reçus
,, avec grau e joye , parce que vos aérions, vô-
,, tre vertu , 8: vôtre picté nous perfuadent en-
,, core plus que vos aroles. Or comme nos en-
,, nemis 8: ceux du euple Romain ont ravagé
,, toute l’Afic , n’ont pas même pardonné aux
,,villes ni- aux lieux faims , 8: n’ont point fait
,, de confcience de manquer de foi 8: de violer
,, leur ferment : ce n’a pas tant été nôtre interêt
,, particulier que lebien general de tout le mon-
,,de. qui nous a portez à venger tant de cruau-
,,tez exercées envers leshommes, 8: tant d’im-
,, pictez qui ont fi fort offenfé les Dieux que le
u, foleil femble n’avoir caché fes rayons que pour
,, ne point voir cet horrible crime commis en la
,,perfonne de Cefar. La Macedoine reput ces
,, feelerats dans [on fein : 8: comme ils.ag1ffoient
,, en furieux ils y firent tous les maux imagina-
,,blcs , particulieremént auprès de Philippes.
,, Ils fe faifirent enfuite de tous les lieux avan-
a: tageux , l’e couvrirent comme d’autant de rem-

. * ’ I ,, parts
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’,,’ parts des montagnes qui s’étendent jufques a
,, a mer, ’86 fe crurent en aflurance’ parce qu’il
,, n’y avoit u’une feule avenue pour aller à eux.
,, Mais les ieux qui avoient en horreur leurs
,, détefiables delfeins nous ont fait la grace de les
,, vaincre. Brutus s’enfuit à Philippes où nous
,, l’afficgeâmes 5 8c Camus perit avec lui; Après
5: avoir puni ces perfides comme ils l’aVOient me-
,, rite nous efperons de jouir à l’avenir d’une heu.
,, reufe paix , 8e que l’Afie fera délivrée de tant de
,, miferes que la guerre lui a fait fouffrirJl Mnble
,, que nôtre viâoire commence déjà: à la faire re-
,,f irer comme un malade qui revient d’une gran-
,, e maladie; 8: vous 8c votre nation pouvez vous
,, affurer d’avoir part à ce bonheur, puis que je
,, vous affeétiqnne trop pour perdre les occafions
,,de procurer vos avantages. Pour vous en don-
,, ner des preuves nous envoyons un ordre ritou-
,, tes les villes de mettre en liberté tous les Juifs
,, tant libres qu’efclaVes ne Camus 8c ceux de Ion
,, parti ont fait vendre pu liquement àl’encan : 8e
,, nous voulons que toutes les races que nous 85
,, Dolabellavous avons accot ées ayent leur ef-
,, fer. Nous défendons aufii aux Tyriens de rien
,, entreprendre fur vous , 8e leur ordonnons de
,,vous rendre tout Ce qu’ils ont occupé dansvô-
,, tre pais. Nous aVOns reçu la couronne d’or
,, que vous nous avez envoyée.

,, Marc Antoine Em erent, Aux Magiflrats, l
,,au Senat 8: au Peup e de T yr, (alut. Hircan,
,, Grand Sacrificateur 8c Prince (lesJuifs nous a
a: fait fçavoir par des AmbalTadeurs que vous avez
,,oœupé des terres en fon pais dans le tems que
a, nos ennemiss’étoient emparez de cette provm-
nCC. Mais comme nous n’avons entrepris cette,
,, guerre que pour procurer le bien de l’empire, Q
,, pour proteger la Juflice 8: la pieté , 8C Pour Pl!-

’H h 2 a: au
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,, nir des ingrats 8: des perfides , nous voulons ue
,, vousviviez en paix avec nos amis 8: nos con e-
,, dorez, 8: que vous leur rendiez ce que nos en-
,, nemis vous ont donné qui leur qfirtient. Car
,, nul de ceux qui vous en ont accordé la olïeflion
,,n’avoit reçu fa charge 8: le comman ement de
,, fon armée par l’autorité du Senat.lls les avoient
,, nfurpées,&en avoient fait part aux minifires de
,, leursviolences.Maintenant donc qu’ils ont reçu
,,le châtimenr dont ils étoient dignes il eli bien
,,raiRmnable que nos alliez rentrent dans la
,, paifible joüifïance de leur bien. Ainfi fi vous
,, occupez encore quelques-unegles terres appar-
,, tenantes a Hircan Prince desjuifs, dont vous
,, vous emparâtes lors que Camus vint faire une
,,guerre fi injufle dans nôtre gouvernement ,
,,vous les lui rendrez fans difficulté. Et fi vous
,,pretendezg’ avoir quelque droit vous pour-
,, rez nous ire vos raifons lors que nous re-
,,viendrons en cette province; 8c nos alliez de

I ,, leur côté nous re refenter aufli les leurs.
,, Marc Antoine Empereur, Aux Magiftrats,

,,au Senat, 8: au Peuple de Tyr, [alut. Nous
,,vous avons envoyé notre ordonnance , 8c
,, nous voulons qu’elle fait écrite en lettres
,-, grecques 8: romaines s 8: mife dans vos ar-
,,chives en un lieu éminent , afin que chacun
,, la puiffe lire. . ,v ,, Dans une affemblée où les Tyriens traitoient
,, de leurs affaires M. Antoine Empereur a dit : I
,, Après avoir ré rimé par lesarmes l’orgueil&
,,l’infolente de allias, qui efl entréà la faveur
,, des troubles dans un gouvernement qui ne lui
,,appartenoit point, s’efi fer-vides gens de guer-
,, re qui n’étaient point fous fa charge, 8: a ra-
,, vagé la ludée, quoi que cette nation (oit amie
,, du Peup e Romain : nous voulons reparer pât-

. e
à!
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’,,de julies ’ugemens 8: des ordonnances équi-
,, tables les injufiices 8: les violences qu’il’a com;
,, mifes. C ’efi’pourquoi nous ordonnons que tous
,, les biens ris aux juifs leur feront rendus:
,, que ceux d”entr’eux qui ont été faits efclaves
,, feront mis en liberté : 8: que fi quelques-uns -
,,ofent contrevenir à ila prefente ordonnance,
,,ils foient châtiez felon que leur faute le me-

,, tirera. v "Antoine écrivit la même chofe à ceux de Si-
don , d’Antioche , a: d’Arad : 8: nous avons crû
devoir rapporter ceci afin de faire connoître quel
a étéle foin que le Peuple Romain a voulu pren-

dre de nôtre nation. I A i

CHAPITRE XXIIÏ.
Commencement de l’amour d’Antoine pour Chopin".

Il traite très-mal ceux de: juil? qui étoient venu: m:-
cufer devant lui Herode è- leza’êl. Antigone fils
d’Arg’flobuIe pommât: amitié (me: le: Partber. 4

Ors qu’Antoine étoit prêt d’entrer dans la sa ,-
Syrie CLEOPATRE Reine d’Egypte vint le

trouver en Cilicie,&lui donna del’amour. Cent
des principaux des juifs fe rendirent auprès de lui
à Daphné qui cit un fauxbourg d’Antîoche pour
atcufer Herode 8c Phazaël ,. 8: choifirent pour
porter la parole les plus éloquensd’entr’eux. Me]:
fila entreprit la défenfe des deux fretes,8c fut affi-
lié parI-Iircan . Antoine après lesavoir tous enten-
dus demanda à Hircan lequel de ces difl’erens par-
tis étoit le plus capable de bien gouverner le pais.-
ll lui répondit que c’était celui d’Herode : 8: alors

Antoine qui avoit depuis long tems une affeéiion
particuliere pour ces deux frcres , à caufe qu’An-

H h 3 ripa-



                                                                     

486 Horn-orne DES Juifs.tipater leur par: l’avoittrès-bieç reçu dans fa
maifon du terris que Gabinius faifoit la guerre en
Judée , les établit Tetratques des Juifs , a: leur
commit la conduite des affaires. Il écrivit auflî
des lettres en leur faveur , fit mettre en prifon
quelques-uns de leurs ennemis , 8e les auroit fait
mourirfiHerode n’eût intercedé pour eux. Ces
ingrats au lieu de reconnaître ce bon office ne fu-
rent pas plutôt retournez de leur ambafïade qu’ils
en rocurerent une autre de mille de leur faétion
qui allerent à Tyry attendre Antoine. Mais He-
rode 8c fon frcre fe l’étoient déja rendu entiere-
ment favorable par une grande Tomme qu’ils lui
avoient donnée-Ainfi il commanda auxMagifirats
de châtierces Députez ui vouloient exciter de
nouveaux troubles, 8c ’afiifler Herode en tout
ce qu’il auroit befoin d’eux pour s’établir dans fa

Terrarchie. Herode témoigna encore fa genero-
fité en cette rencontre : car il alla trouver ces Dé-
putez qui fe promenoient fur le bord de la mer , 8:
es exhorta de fe retirer. Hircan qui étoit avec

eux leur confeilla la même chofe , a! leur repre-
fentala randeur du periloùlils fe mettoient s’ils
s’opiniatroient dans cette affaire: mais ils me;
prifereut ces avis : 8: ami-tôt lesJuifs mêlez avec
des habitans [e jetterent fur eux , 8c en tuerent 8:
blefferent plulieurs. Lerelle s’enfuit, 8c ils de-
meurerent depuis en repos. Le Peuple ne laina
pas néanmoins de continuer a crier contre Herc-
de: 8c Antoine s’en mit en telle colere qu’il fit
mourir ceux qu’il avoit retenus prifonniers.

L’année fuivante PACHORUS.filS du Roi des
.606 Parthes , 8: un des Grands du pais nommé BAR-

ZAPHARNES ferendirentmaîtresdelaSyrie, 8:
Ptolemée Meneus mourut en ce même- tenus.
LISANIAS fou fils lui fucceda au royaume, 8c
par le moyen de Barzapharnes qui avoit grand

P0"-
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pouvoir fur lui il contraéta amitié aVec Antigone
filsd’Arifiobule.
l

nuai... si

1; CHAPITRE XXIV.
Antigonesafiifle’ des Partber Mirage inutilement Péa-

zaël à: Herode dans le palais de ijàlem. Hircan
(9’ Pbazaëljè [allient perfuader d’aller trouver Bar-

zapllm-rm. ’ A. Ï .. v
z Ntîgone ayant promis aux Parthes de leur 507

- p donner mille talens 8c cinq cens femmes
u s’ils vouloient ôter le royaume à Hircan pourle

lui donner , 8c faire mourir Herode avec tous
ceux de (on parti s ils marcherent en fa faveur vers
la judée , quoi qu’ils n’eulfent pas encOre re u
cette fomme. Pachorus s’avan le long de
mer, 85 Barzapharnes par le mi ieu des terres.
Les Tyriens refuferent de recevoir Pachorus:
mais les Sydoniens 8c ceux de Ptolema’ide lui ou-
vrirent les portes. Il envoya devant dans la ju-
déc» un corps de cavalerie commandé par on
grand Echanfon qui le nommoit Pachorus comme
ui , pour reconnoître le pais 8c lui ordonna d’agir

conjointement avec Antigone. Lesjuifs qui ha-
bitoient le mont Carme] fe rendirent auprès

H d’A’ntigone; 8: il crut pouvoir par leur moyen fe
P rendre maître de cette partie du pais que l’on

nomme Druma. D’autres juifs fe joignirent à.
eux : &alors ilss’avancerentjufques àjerufalem, .

I où fortifiez encore d’un plus grand nombre ils af-
3 fiegerent Phazaël 86 Herode dans le palais royal.

Ces deux freres les attaquerent dansle grand
marché , les repoulferent, les contraignirent de

Tu fe retirer dans le temple, 8c mirent enfuite des
gens de guerre dans les maifons qui en étoient

, Hh 4 pro-

:zjrîizztsts-
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proches. Le Peuple les y alliegea , mit le feu dans
ces maifons , 8c y brûla ceux qui les défendoient.
Herode ne demeura paslong-temsà s’en venger.
llleschargea , 8c en tua un grand nombre. Il ne
fe panit point de jours u’Il ne fe fit des efcar-
mouches; 8c Antigone g: ceux de [on parti at-
tendoient avec impatience la fête de Pentecofte
qui étoit proche, parce qu’il devoit venir alors

- de toutes parts un grand nombre de peuple pour la
celebret. Ce jour étant arrivé une très-grande
multitude , dont les uns étoient armez 8c les au-
tres fans armes , remplirentle temple de toute la
ville à la referve du palais dont Herode gardoit le
dedans avec peu de foldats, 8: Phazaël gardoit le
dehors. Herode fit une fortie fur les ennemis qui
étoient dans le fauxbourg : 8c après un fort beau
combat en initia plus grande partie en fuite, dont
les uns fe retirerent dans la ville , les autres dans
le temple , Be les autresderriere le rempart qui en
étoit roche. Phazaël fit auffi très-bien en cette
occa Ion. Alors Pachorusle grand Echanfon entra
dans laville avec peu de fuite à la priere d’Anti-
gone’ , fous pretexte d’appaifer le trouble; mais en
efl’et à delfein de l’établrr Roi.Phazaël alla au de-

vant de lui 8: le reçut très-civilement dans le pa-
lais. Pachorus pour le faire tomber dansle piege
lui confeilla d’aller trouver Barzapharnes s 8c
comme Phazaël ne fe défioit de rien , il felaiflà

erfuader contre l’avis d’Herode, ni connoiffant
a perfidie de ces Barbareslui con cilloit au con-

" traire de fe défaire de Pachorus 8c de tous ceux
qui étoient venus aveclui. Ainfi Hircan 8c Pha-
zaël fe mirent en chemin , 8c Pachorus leur donna
pour-les accompagner deux cens chevaux 8: dix de
ceux qu’ils nomment Libres. Lors qu’ils furent
arrivez dans la Galilée les Gouverneurs des places
vinrent en armes augdevant d’eux, 8: Barzaphar-

. - - nes
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nes les reçut très-bien d’abord: il leur fit même
des refens , 85 penfa a rês aux moyens de les
per re. Onles conduifit ans une maifon proche
de la mer , où Phazaël apprit qu’Antigone avoit

romis à Barzapharnes mille talens 8: cinq cens
emmes. Il commença alors d’avoir de la défiance,

8c on l’avertit auffi qu’on vouloit cette même nuit
. lui donner des gardes pour s’aifurer de fa perfon-
ne : ce qui en crier auroit été execute’ fans que l’on

attendort que les Parthes demeurez dans A erufa-
n lem enlient pris Herode,de peur u’il ne s’echapât

uand il fçauroit qu’Hircan 8: hazaël auroient
té arrêtez. Il parut bien-tôt que cet avis étoit ve-

ritablezcar l’on vit arriver des gardes.0n confeilla
à Phazaël 8: particulierement un nommé Ofilius
qui avoit découvert ce fecret par le moyen de Sa-
rnmalla le plus riche de tous les Syriens,de monter
promtement à cheval pour le fauver , 8: il lui
oflrit des vailfeaux pour ce fujet parce qu’il n’était
pas loin de la mer. Mais Phazaël ne crut pas de-
voir abandonner Hircan , 8c laifl’er Herode fou
frere dans le peril. Ainfi il rit le parti d’aller
trouver Barzapharnes,8z lui it:Qu’rl ne cuvoit
fans une extrême injufiice 8: fans fe des onorer
attenter a la vie des perfonnes qui étoient venus
le trouver de bonne foi, 85 dont il n’avoir nul fu-
jet de fe plaindre. Que fi c’étoit qu’il eût befoin
d’ar ent il pouvoit lui en donner davantage
qu’intigone. Barzapharnes lui protelte avec fer-
ment qu’il n’y avoit rien de plus faux que ce qu’on
lui avoit rapporté , 8: s’en alla trouver Pachorus.

CHA-



                                                                     

.490 HISTOIRE pas jurrs.

CHAPITRE XXV.
Borzopbarnes retient Himm (9- Phnzaël nfonniers.

Env e àÏerujàlem pour morfler Hero e. Il je re-
tire a nuit avec tout ce qu’il avoit de gens (a! tous

’fis proches. Il a]! attaqué en chemin é- a mijoter: de
l’avantage. anznël je trié lai-même. Ingrntitude

ou Rai des Arabes envers Herode , qui s’en va à Ro-
me.

603 Ulli-tôt que Barzapharnes fut parti on arrê-
ta Hircan 85 Phazaël , qui ne put faire au-

trec ofe que de detefier fa perfidie. Ce Barbare
envoya en même-tems un eunuque à jerufalem
vers Herode avec ordre de l’attirer hors du palais,
8c de l’arreller. Mais il fgavoit que les Parthes
avoientpris ceux que Phazaël lui avoit envoyez
pour lui donner avrsde leur perfidie. Il en fit de
grandes laintes à Pachorus 8: à tous les autres
chefs: tquoi qu’ils ne l’ignoralfent pas ils lui
témoignerent de n’en rien fgaVoir, 8c lui dirent
qu’il ne devoit point faire difficulté de fortir du
palais pour recevoir leslettres qu’on luivôuloit
rendre , puis u’elles ne lui apprendrorent que de
bonnes nouve les de fou frcre. Herode n’ajoûta
point de foi à ces paroles , parce qu’il avoit déja
ap ris fa détention , 8c qu’elle lui avort encore
ét confirmée par Alexan ra fille d’Hircan de qui
il devoit épeurer la fille. Et bien ue les autres (a
mocquaffent de fes avis il ne’laifiort pas de les fort
confiderer , parce que c’étoit une femme fort ha-
bile.’Les Parthes embarralfez de ce qu’ils avoient
à faire à caufe qu’ils n’ofoient attaquer ouverte-
ment un fi, vaillant homme, remirent au lende-
mainadéliberer. Alors Herode ne pouvant plus

douter
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douter de leur trahifon 8: de la prifon de [on Îfre-
re quoi que d’autres foûtinlrent le contraire , re-
folut de prendre ce tems pour s’enfuir dèsle fait
même fans demeurer davantage dans un tel pe- .
ril au. milieu de fes ennemis. Pour executer ce
defiein il prit tout ce qu’il avoit de gens armez ,
fit monter fur des chariots 8c des chevaux fa me-
re , fa foeur, Marianne [a fiancée, Alexandra fa
mere d’elle , fou jeune frcre de fui avec tous leurs
domefiiques , 8c le relie de les ferviteurs. En cet
étatil prit [on chemin versl’Idumée fans que ies
ennemis en cuffent avis. Il auroit falu être infeu-
fible pour n’être point émeu de compaflion d’un
f cétacle fi déplorable: des femmes toutes fon-

antes en larmes &accablées de douleur traîner
leurs enfans, abandonner leur pais , laiffer leurs
proches dansles liens , 8c ne pouvoir efperer pour
elles-même’s’une plus heureufe fortune. Mais rien
ne par ébranler le grand cœur d’Herode.Il fit voir
en cette occafion que (on courage farpafibrt en-
core (on malheur, 8: il ne cefl’ort durant tout le
chemin de les exhorter à [apporter genereufe.
ment l’état où elles le trouvoient reduites , fans
fe laitier aller à une trillefl’e 8: à des regrets inu.
tiles ui ne pouvoient que retarder leur faire dans
laque le feule confifloit l’efperance de leur (alut.
Mais il arriva un accident qui le toucha d’une tel-
le forte que peu s’en falut qu’il ne fe tuât lui mê-
me. Le chariot dans lequel étoit (a mere verfa 3
8e elle fut fi blelTée que l’on crut qu’elle en mour-
roit. L’extrême douleur qu’il en eut jointe à
l’apprehenfion ne les ennemis ne le joigurflènt
durant le retar ement quecela apportoit à leur
retraite le peintre fi vivement qu’il tira (on épée ,

- 8c alloit (e la palier à travers le corps , fi ceux qui
étoient aupres de lui ne l’en enlient empêché.
1151s: conjurerent de ne les pas abandonner a la

fureur

’Q
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. émaciant; ennem s, &deconfidere "
n’était pas une a&ion di ne de fa generofite’ de ne
penfer qu’à s’affranchir e ces maux qui (ont plus
redoutables que la mort, fans fe foucier que les
perfonnes qui lui étoient les plus cheres y demeu-
raffent expofées. Ainli en partie par force , 85 en
partie par la honte de fuccember a fa mauvaife
fortune il abandonna un fi funeile deffein , fit
mettre des appareils aux playes de fa mere tels que
le tems le put permettre , 8c continua de marcher

, vers la fortereffe de Malrada. Les Parthesl’atta-
querent plufieurs fois durant [on chemin, 85 il i
les battit toujours. Des juifs mêmes l’attaque-
rent lors qu’il n’étoit pas encore éloigné de foi-

xantelladesde jerufalem 3 8c il les vainquit aufli
dans un grand combat, parce qu’il ne (e défen-
doit pas comme un homme qui s’enfuit &qui ell:
furpris; mais comme un grand Capitaine prepa-
ré à foutenirun puifi’ant effort: 8c lorsqu’il fut
élevé fur le trône ilfit bâtir en ce même lieu un

fuperbe
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fuperbe palais Se une ville qu’il nomma. Hem?
dion. Quand il fut qrivéà Trefi’a qui en: un villa-
ge d’Idumée, Jofeph l’on frere le vint trouver;
8: ils confulterent enfemble ce qu’ils devoient
faire de ce grand nombre de gens qu’Herode
avoit amenez outre les foldats qui étoient à fa
folde, parce que le château de Mafl’ada ouille:
vouloit retirer n’était pas allez grand pour les;
loger tous. Il refolut d’en envoyer la plus rande’ï
partie qui [e trouva monter à plus de nveu mille
perfonnes, leur donna quelques vivres, 8: leur
dit de fe pourvoir le mieux qu’ils pourroient en
diverslieux de l’Idumée: ne retint auprès de lui
outre [es proches que ceux qui étoient les lus ca-
pables d’agir, lama dans e château les emmes
8: les perfonnes necefi’aires pour les fervir; dont
le nombre étoit de huit cens : 8: comme cette
place ne manquoit ni de blé ni d’eau ni de ton--
tes les autres choies necefl’aires pour leurfubfi-
fiance , ils’en mit l’efprit en re os. Après avoir
ainlî pourvu à tout il s’en alla à erra qui en: la ca-
pitale de l’Arabie.

Lorfque le jour futvenu les Parthes pillerent
tout ce qu’Herode avoitlaiffé dans jerufalem s 8:
même le palais: mais ils ne toucherent point à
trois cens talens’qui appartenoient à Hircan: 85
une partie de ce qui émir à Herode fut auliî fau-
vée avec tout ce ne fa prévo ’ance lui avoit fait
envoyer dans l’Idumée. Ces arbares ne fe con-
tenterent pas de faccagerla ville: ils ravageront
aum la campagne , 8c ruinerent entierement Ma- -
rifl’a qui étoit une ville fort riche. Ainfi Anti onc
fut mis en pofl’eflion de la Judée par le Ron des
Parthes: 8: on lui remit entre les mains Hircan 8:
Phazaël prifonniers: mais il fut fort fâché de ce

ne les femmes qu’il avoit promis de donner à ce
rince outre l’argent étoient échapées, 8: dans la

’ . crainte
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Crainte qu’il eut que le Peuple ne rétablît Hircan
dans le royaume il lui "fit couper les oreilles afin

&aq Il«;ït» J1- A,
I w? N

æ . XN A, 44’

dele rendreincapable d’exercerla grande facrifi-
cature , parce que la loi défend de conferer cet

I honneur àceux qui ont quelque defaut corporel.
m9 Mais peut-on ne pas admirerla grandeur de

courage de Phazaël? Comme il n’apprehendoit
pas tant la mort à laquelle il fçut qu on le delti-
noit, que la honte de la’recevoir parles mains de
Ion ennemi , a: qu’il ne pouvoit fe tuer lui-même

’ à caufe qu’il étoit enchaîné , il fe calfat la tête con-

tre une pierre. On dit qu’Antî onc lui envoya
desmedecins, qui au lieu d’emp oyer des reme
des pour le guerir empoifonnerent (es playes. Il
encavant.un rendre l’efptit la confolatron d’ap-
prendre ar me femme qu’Herode s’étort
fauve , fouffntla mort avec joye , dans la pen-
fée qu’illaiffoit un frere qui la Vengeroit , 8: que
fes ennemis recevroient par lui le châtiment de

leur perfidie. ICepen-
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Cependant Herode dont le courage ne fe laîf- ne

fait point abattre à (a mauvaife fortune n’oublioit
’- en pour le mettre en état de la furmonter. Il alla
trouver MALC Roi des Arabes qui lui avoit de
grandes obligations pour le prier de lui rem-ci-
gner fa reconnoiffance dans un fi prelïant befom ,
a; fur tout de l’admet d’argent , (oit en don ou à
interefl : parce que comme il ne [cavoit point en-

; core lamort de fou frere,ilétoit refolu d’em loyer
jufques a trois cens talens pour le delivrer. l avoit *
même mené avec lui dans ce deKein le fils de
Phazaël âgé feulement de fe tans, pour le don-
ner en oflage aux Arabes. ais des gens envoyez
par ce Prince vinrent lui commander de fa artde
fortir de fes terres , parce que les Part es lui
avoient défendu de le recevoir: 8: l’on dit que ce
furent les Grands de fou royaume qui lui donne-
irent ce lâche confeil , pour s’exemter fous ce pre-
textede rendre à Herode l’argent qu’Antipater
lui avoit confié en de oflÔI-lerode répondit qu’il

Il
l

w ne vouloit oint lui etre àcharge , 8: qu’il avoit
à: feulement eliré de lui parler pour des affaires im-

;. 4 portantes. ’ tj] Il crut enfaîte après y avoir penfé que le meil- 611
Ç. leur étoit de fe retirer, 8: il prit [on chemin. vers
j. l’Egypte aufli mal fatisfait qu’On le peut juger
f; d’une a&ion fi indigne d’un Roi. Il s’arrefla dans
Î un temple où il avoit lailfé plufieurs de ceux qui
I, l’accompagnoient , arriva le lendemain à Ryno- n
"J ura8: y appritla mort Phazaël. Cependant ce

Éloi des Arabes reconnut fa faute , en eut regret ,
8: courut après luis: mais il ne le put joindre,

tant il avoit fait de dilçmœ pour s’avanccrvers
fr Peloufe. Lorjqu’il y ut arrivé , des matelots
j qui alloient à Alexandrie refuferent de le rece-
J voir dansleurvaill’eau: ils’adrelTa aux Magillrats r
l qui lui rendirent beaucoup d’honneur s 8: la Rei-

ne
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ne Cleopatrc voulut le retenir; mais elle ne put
lui erfuader de demeurer , tant il étoit prelfé du
de rr d’aller à Rome , quoi que ce fût en h ver 8:
que le bruit couroit que les alliaires ’Italie
étoient dans un grand trouble. 4 ’

Ainli il s’embarqua pour prendre la route de la
Pamrphilie; 8:après avoir été battu d’une fi fu-
rieu e tempête que l’on fut contraint de jetter
dans la mer rande partie de ce qui étoit dans
le vaiffeau , ifarriva enfin à Rhodes. Il y rencon-
tra deux de fes amis Sapimu 8: Ptolemée .- 8: eut
tant de compafliou de voir cette ville fi ruinée par
la guerre faite contre Camus , que la neceflité où
il fe trouvoit ne put l’empêcher de lui faire du
bien au-delà même de fon pouVOir. Il y équipa
une galere , s’embarqua delTusavec fes amis , ar-
riva a Brunduze , 8: delà à Rome , où Antoine
finkpœmkràqfiflshùflfi.HIMdütmnCc
MlmàdtuflfidmshyMË. uchnfiue
hazaël avoit été pt” 8: tué par es Parthes :

Qu’ils retenoient en 0re Hircan prifonnier :
Qu’ilsavoient établiAnti one Roi enfuite de la

romefle qu’il lebr avoit fait: de leur donner .mil-
le talens 8: cinq censfemmes u’il avoit refolu de
choilir entre les perfonnes de(ia plus grande con-
dition , 8: particulierement de fa famille : ue

ourles fauver de (es mains il les avoit emmenees
anuitavecbeaucoup depeine, lesavoitlaiflëes

en très-grand peril; 8: qu’enfin il n’avait point
craint de s’expofer aux bazards de la mer dans le
milieu de l’hyver pour le venir promtement trou-
ver , comme étant tout [on refuge 8: le feul de qui
il efperoit du fecours.

CHA-
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CHAPITRE XXVUL
and); ç]! déclaré a Rome Roi de Magma moyen

d’Antoine ü- mm- l’affirme: d’anguille. Antigone

fige Mnfladaidêfmdn par yofepb fier: d’Hrrode.’ -

A CompaflionquîeutïAntoine du malheur oùî
l’inconltance de la fortune qui prendplaifir a

pprl’ecqter les plus’grands hommes avoitvreduit .
erode: le fouvenrr de la manierc fioblig’eante

dont Antipater Ion pere l’avoit autrefois reçu
chez lui : la confideration de l’ar entqu’il lui’

remettoit s’il le faifoit établir oi comme il
’avoit déja fait établir Terrarque 5 8: fur tout fa

haine contre Antigone qu’il regardoitscomme un
faé’tieux 8: un ennemi declaré des Romains, le
firent refondre à l’amller de tout (on pouvoir.ïAti-’

gufle s’y porta aufli , tant en confideration de
’amitie’ li particuliere que cefar avoit euë pour

Anti atera caufe du recours ’qu’ilpen avoit reçu
dans a guerre d’Egypte , ’quer’par le defir d’obli-
ger :Antoine. qu’il voyoit embrafle’r’ avec .tant-

’ardeur lesinterefis d’Herode. Ainfi ils alleux;
blerentfle Senat. fi M4014 8: Mathury intro- à g:
,, duifirent Herode , reprefenterent avec degran-
,, des louanges les (erviees que (on pore. 8:. lui:
à, avoientrendus au peuple Romain ;*!&rqu’Anaï
,, tigone au contraire n’en étoitspas feulement un:
,, ennemi declaré , comme (es aâionspreceden-
,, tes flairoient allez fait connoîtreg à mais u’il:
,,avoir témoignétant-de mamie-peur: les o-
,, mains ne devouloir recevoir: laïcouronne des"
,, mains es Parthes. ,,Cedifcours irrita le’Senat
contre Antigone; 8: Antoine ajoûta quedansla
guerre qu’on avoiticontre les Parthes fileroit fans

Ïbm. Il. I i doute



                                                                     

498 Hier; orne une urne »doute Fort avantageux d’établir Herode Roi de
Judée. Tous embrafi’erem’cet avis: 8: l’obli -
tion qu’I-Ierode eut à Antoine fut d’autant p us
grande qu’iln’efperoit pas d’obtenir une faveur

extraordinaire: car les Romainsn’avoient ac-
coûtuméde donner les couronnes qu’à ceux qui
étoient de race royale: 8: ainfi il n’avoir penfe’
qu’à demander celle de Judée pour Alexandre fre-
re de Marianne petit fils d’Arillobule du côté
de fion p’ere, 8: d’Hircan du côté de fa mere,
qu’il lit depuis mourir comme nous le dirons
enfon: lieu. Ou peut ajoûter que la diligence
dom ufa Antoine augmenta encore cette obli-
gation ., ayant terminé en fept jours cette grande

aire.
. Aufintir du Senat Antoine 8: Augulle me-

nerene Herode au milieu d’eux ,v 8: accompagnez
desConfuls 8: des.Senateurs le conduifirent au
Capitole. où ils offrirent des facrifices , 8: I mi-
rent me: dans un me. depôt’l’arrês u Se-
nat. Antoinefit enfuit: un fuperbe feliin à ce nou-
veau Prinee, dlont la cent vingt- natriéme olym-
piade vit commencer le rogne us le confulat
île. C. Domitins Calvin: , 8: de C. AliniusPol-

son. . . ’ za; Pendant ces cheiks fe alloient àRome
i An ’ ou in la’fortere de Maria. 10-

feph cred’ rode la défendoit; 8: elle étoit
titi-hlm munie de toutes chofes; mais l’eau y

’manquoit; Comme. il lignoit que Malt Roi des
Arabes avoit regret d’avoir donné fujet a He-
rode d’être mal fatisfait de lui, il. [e refolut
dans ce’ befoin de fortir lamait avec deux cens
hommes. pour l’aller trouver s mais il tomba
cette même nuit uneJi grande pluye que les ci-
ternes le remplirent : &lainfim’ayant lus be-
fom d’eau il ne peuh qu’à le bien mais.

e
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Ce fecours que lui 8: les liens crurent leur être
venu du cie leur haulla tellement le cœur qu’ils
faifoient de continuelles forties fur les allie-
geans, tant en plein jour que de nuit, &ils en
tuerent plulieurs.

V E N T I D I u s General d’une armée Ro- 614
maître chaffa les Parthes de Syrie , entra dans
la judee , 8: le cam a près de jerufalem fous ’
pretexte de fecourir fofeph; mais en ell’et pour
tirer par ce moyen comme il fit de l’argent
d’Antigone. Il fe retira enfuite avec la plus
grande partie de l’es troupes , 8: lailTa le relie
fous le commandement-de S I I. o N. Antigone .
fut obligé de donner aufli de l’argent a ce der-
dernier, afin de ne l’avoir pas contraire durant
le tems qu’il attendoit le. recours qu’il efperoit.
recevoir des Parthès.

CHAPITRE irxvrr.
illnodenurnwdekm aflmbleuneamaée, prend

quelque: places , àqfiege 701;]?!ch , mais ne le peut
rendre. Il défait [armais du: un grand embat.

’Adnfl’e dont ilfi [En pour forcer phçfienn mm du
parti d’Antigom qui s étoient retirez des: in caver-
un. Il va avec quelque: me: trouver Antoine qui

flafla? la gante au Minbar. Beaux combat: qu’il
j’ainncbmin. infipbfimd’Hmduflmédansm
combat, ààrtigouluifâtmer lulu. Deqæfle
fine Hernie mgr une nom. Il alliage faufilent ,
nàSojïnrkjœ’umme W.M
Mont ce fig: W Marianne.

I Erode a [on retour de Rome affembla à n;
Ptolemaide quantité de trou es tant de fa

nation que des étrangersqu’il prit fafolde a 8C

I 4 .. li z . étant



                                                                     

çoo llrsrotnt outputs; ”étant encore fortifié par Ventidius 8: par Silon
à qui Gallius avort apporté un ordre d’Anthne de r
fe joindre à lui , ,8: qui étoient auparavant occu-
pez , le premierà appaifer levtrouble arrivé dans:
quelques villes par l’irruption des Parthes , 8:
l’autre dans la ludée où’Antigone l’avait cor-
rompu par del’argent, il entra dans la Galilée
pour marcher contre Antigone.» Ses forcesis’au-
gmentoient toûjours à mefure qu’il s’avangoit,’
8: prefque toute la Galilée embralTa [on partirLa
premierechofe qu’il refolut d’entreprendre fut de
faire lever le fiege de Mallada pour dégagersfes
proches quin étoient enfermez. Mais il ’faloit-
auparavant prendre Joppé de peur de lainer der-
riere lui une fi forte place lorfqu’il s’avanceroit
vers jerufalem. Silon prit cette occafion pourfe’
retirer; 8: les juifs du parti. d’Antigone le pour-z
fuivirent. Mais Herode quoi qu’il eût peu de gens
les combattit, les défit , 8: fauva Silon qui ne
pouvoit plusieur renfler. Il’prit enfaîte jappé,
s’avança en diligence vers Mallada , 8: (on armée
fe fortrlioitde jour en jour par’Ceux du pais qui (à.
joignoient azlui ; les uns ar l’affeélion u’ils
avoient eue-pourfon pares. esautresparil’e ime
qu’ils avoient pour lui ,’ les autresparles obliga-
tions qu’ils avoient à tous deux, 8: la plufpart
par l’ef erance des bienfaits qu’ils fe tomet-
toient e.recevoir de lui le avoyant éta li Roi.
Antigone’lui drefi’a diverfesembufches fur (on
chemin; .mazisfa-ns en t’irqurand avanta e. Ainli
Herode fit ley’er le fiege de affadit; 8: tant for-
tifié de ceux-qui étaient dans .cette place prit le
château de Rella ,. 8: s’avança vers lerufalern fui-

xvides troupes de Silon , 8:de plufieurs habitans
* de cette grande ville ui redoutoient (a pui’fl’ance.’

Ill’afiîegeadueôte’ e l’occident: &ceuxqui la

défendorent tirerent grand nombre de mâches:

. . ance-
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LIVR a XIV. CHAP une XXVII. sot
lancerent quantité de dards, 8: firent de grandes
forties-fur les troupes: Il commença par faire
publier par un heraut, u’il n’étoitïvcnu à autre
delTein que pour le bien e la ville; qu’il oublioit
même les ofl’enfes que (es plus grands ennemis lui

I avoient faites, &qu’il n’exceptoit er’fonne de
cettevamnillie en’erale. Anti onc rependoit en
s’adrelTant a ilon’ 8: aux lâcmains : I il ne
-,,c’étoit une choie indigne de la jullice dont le
,, Peu le’Romain’ïfaifoit profellion, de mettre
5, fur e trône unnfim le particulier, 8: encore
’,,Iduméen, c’eû-à- ire demi juif, contre les
,, loix de leur nation qui ne déferoit cet honneur
,,; qu’à ceux que leur naifrancc en rend dignes.
,,Que s’ils étoient mécontenslde lui à caufequ’il

3, avoit re la couronne des mains des Parthes , ,,
il relioit «p uiieursaùtreslPrin’ccs’dc la racc royale
qui n’avoient point’ofl’enfé les Romains à quiils

pouvoient la donner; 8: qu’il y avoit aulli des Sa-
rcrificate-urs qu’il n’étoit pas raifonnable de pri-
ver d’un honneur auquelils avoient’droit de pre-
tendre. Antigone 8: Herode contéliantde la for-
te 8: en étant venus ïufques aux injures , Antigo-
ne ermitauxfiens e repouflerlesennemis: ainli
ils eurtirerenttant defléches, &leur lancerent
:tant de dards du haut des tours qu’ilslescontrai-
gnirent de le retirer.j llparut alors m’anifefte-
ment quc’Silon s’était lainé corrompre par de
l’argent : car il fit-que-plufieurs’dc l’es-’foldats
commencerent à crierqu’on leur donnât des-vi-
vres 8: de l’argent avec des quartiers d’hyver à
icaufe que la campagne avoit été enviereme-nt- rui-
née par les troupes d’An-rigone. "Pour lcicamp’
.s’émût enfuite 8: le prep’aroit’ être retirer: mais
-l-Iero’de conjura les ofii’ciers des troupes Romai-
-ncs; de ne le pas abandonner de lal’orte .: leur re-
prefep-taqu’ilsavoiem été envoyapar Antoine,

H-- 2 i Ii 3 par
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par Augulle , 8: par le Senat pour Palmier; 8: que
quant aux vivres Il y donneroit un tel ordre qu’ils
ne manqueroient de rien. Cette promeHe fut fui-
vic del’effet. llen lit venir en li grande abondan-
ce qu’il ôta tout prethte à Silon de le retirer. Il
manda aullî à ceux qui lui étoient afieâionnez
dans Samarie de faire mener àjericho du blé , du
vin, de l’huile, du beltail, 8: toutes les autres cho-
fes dont on pourroit avoir befoin pour l’armée.
Aufli-tôt qu Antigone en eut avis Ildonna ordre
à raliembler des troupes de [on parti qui occupe-
rent les pall’ages des montagnes 8: drelferent des
embufcades a ceux qui ortoient ces vivres dans
Iericho. Herode qui e [on côté ne negligeoit
rien , prit cinq cohortes Romaines , cin de Juifs,
que] ucs foldats étrangers , 8: un peu e cavale-
rie , s’en alla à Jeric o. Il trouva la villcaban-
donnée, 8: que cinq cens des habitans s’en étoient
fuis dans les montagnes avec leurs familles. Il les
lit prendre , 8: après les laina aller. Les Romains
trouveront la Ville pleine de toute forte de biens
8: la pillerent. Herode y lailTa garnifon , donc
na des uartiers d’hyver aux troupes Romaines
dans l’ damé , la Galilée , 8: Samarie : 8: An-
tigone ur recompenfe des prefens qu’il avoit
farts à ilon obtint de lui d’envoyer une partie
de l’es troupes à Lydda pour gagner ar ce moyen
les bonnes graces d’Antoi’ne. Ain les Romains
v1voient en: repos 8: dans une grande abondan-

ce. .616 Cependant Herode qui ne vouloit pas demeu-
rerinutile, envoya Jofeph l’on frere dans l’Idu-
méc avec mille hommes de pied 8: uatre cens

4 chevaux 5’ 8: lui s’en alla à Samarie ou il laill’a (a

merc 8: l’es proches qu’il avoit retirezdc Malla-
da. Il pall°a enfuite en Galilée pour rendre quel-
ques places où Antigone avoit é li des gairni-

I ons
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Ions. Il arriva à Scphoris durant une grande nei-
ge: &ccux qui le gardoient pour,A’ntigone s’en
étant fuis, il ytronva quantité de vivres. Il an-
voya de la un corps decavalcric 8: trois cohortes
contre des voleurs qui le retiroient dans les caver-
nes proche du village d’Arbelle. Quarante jours
après il s’avança avec l’on armée , 8: les ennemis

vinrent au devant de lui avec beaucou de har-
dielTe. Il fcifit entr’eux un très-grau combat.
L’aile gauche de l’armée d’Herodeétantébranl’ée

il la ’fecou rut avcctant de vigueur qu’il’lit tourner
vifagc à ceux des liens qui avoient-tourné le dos,
mit en fuite les ennemis qui le croyoient déja vi-
âorieux, 8: les pourl’uivit jufques au Jourdain.
Une libelle aétion amena à fonpartiïle relie de la
Galilée, excepté ceux qui s’étoient retirez dans les

cavernes. Il donna à fes foldats cent cinquante
drachmes ar tête, traita les Capitaines a pro-
portion, les envoya dansdcs quartiers d’hy-
ver.

Silon fut obl’ é de l’ortir des liens 8: le vint
v trouver avecll’e apitaines,parce’qu’Antigone ne.
voulut que durant un mais faire donner des vivres

’ àfes troupes , ’8: avoit même envoyé ordre aux
habitans des’lreirx voiiins de-retire’r toutesles cho-
fes neee’ifaires à la vie 38: de s’enfuir dans les
montagnes , afin de les fairemourir defaîm. He-
rodc pourveut, 8’: commit-ce foin à Pheroras
Ton p jeune frere ,"à qui il ordonna arum de
faire reparer le château d’Alexanllrion qui étoit
entiercment abandonné.

Antoine étoit alors a Athencs , ’&’Vcntidius en
Syrie,d’où il manda àSilon dcl’a’llcr’oindre pour

marehcr’avec les troupes auxiliaires esprovinces
contre les Parthes , *mais’feulem’etit apre’s qu’il
auroit rendu à ’Herode’l’alliliancc dont il auroit
befoiu. Hérode nevoulutpas neanmoins le rete-

’ li 4 nir,
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504 HISTOIRE pas jans.nir , 86 mena l’es troupes contre les voleurs qui fe
retiroient aVec toutes leurs familles dans les ca-
vernes desmontagnes.La difficulté étoit d’y abor-
der , parce que les chemins poury aller étoient
très-étroits,&qu’elles étoient toutes environnées

de rochers pointus 8: de, precipiccs qui empê-
choient qu’on ne pût y monter lors u’on étoit
au pied des montagnes , ny y defcen te lors ne
l’on étoit au fommet. Pour remedier à cette if-
Iiculté Herode fit faire des coffres attachez à des
chaînes de fer que l’on defcendoit des montagnes
par des machines. Ces coffres étoient pleins de
.foldats armez de hallebardes pour accrocher ceux
qui refileroient. Mais cette defcente étoit fort
peri’lleufe à caufe de la’hauteur des montagnes : 85
ceux qui étoient retirez dansces cavernes ne man-
quoient point de vivres. Lors que ces coffres fu-
rent arrivez à l’entrée de ces cavernes , un foldat
armé de (on épée , de fou bouclier , 8: de plufieurs
dards prit avec les deux mains les chaînes aufquel-
les fou coffre étoit attaché, fe jetta à terre s, 8:
voyant que performe ne paroill’oit s’approcha de
l’entrée de l’une de ces cavernes,en tua plufieur’s à

coups de dard , accrochaavec fa hallebarde quel-
ques-uns de ceux qui oferent lui refiller, 8c les pre-
cipita du haut des rochers. Il entra après dans la
caverne où il en tua encore plufieurs , 8e fe retira
enfaîte dans fou cofi’re. Les cris de ceux-ci épou-
vanterent les autres,& les firent defefperer de leur
falunmaisla nuit obligea les gens d’Herode àfe
retirer,& il fit publier qu’il leud ardonnoit à tous
s’ils fe vouloient rendre.Le len emain on recom-
mença à les attaquer de la même forte;& plufieurs
foldats fouirent des cofl"res pour combattreqà l’en-
trée des cavernes,& pour y.)etter du feu, fçachant
qu’il y avoit dedans quantité de matieres mbu-
wl’tibles.’ Il [a rencontra dans l’une de ces ca [nes

. . un
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un vieillard qui’s’yi Était retiré avecfa l’emme 8e

[cpt de l’es fils,qui le vo ant reduits à une telle ex-
tremité le prierent de eur permettre de [e rendre
aux ennemis : mais au lieu,de le leur accorder il f:
mit à l’entrée de la caverne,les tua tous l’un après
l’autre 8e fa femme aufli,â mefure qu’ils vouloient
forcir, jetta leurs corps du haut en bas de la mon-
tagne,& le jetta enfuite lui-même,preferant ainfi.
la mort à la fervitude. .Mais avant que fe preci i-
ter il fit mille reproches à Herode , 8c lui dit es
chofes oflehfantes , quoi, que ce Prince qui le
voyoit lui fifi ligne de la main qu’il étoit prêt,
de lui pardonner. Ainfi tous ceux qui étaient-
dans ces caVernes furent contraints de fe rendre ,
parce qu’ils nepouvoient plus ni fe cacher ni re-,

1 cr. a ’Ce Roi fi habile après-avoir établi. Paume 6,
GouVerneur du pais s’en alla-à. Samarie avec lix
cens chevaux 8c trois mille hqxnmâde pied du?

e



                                                                     

soc Hurons pas pasle dellcin de combattre Ami et "Ptolemée
réagit mal dans cet emploi. l fut attaqué 8e I
tué-par ceux qui avoient auparavant troublé
la Galilée , 8c ils s’enfuirent enfuite dans des
marais8e autres lieux inacceflîbles d’où ils. ra- v
vagerent toute la campagne. Herode ne tarda.
guere à les châtier : il revint contr’eùx, en tuas
une partie , prit de force les lieux..où les au- ;
tress’étoient retirez, les fit mourir, ruina. ces”
glaces, condamna lesvilles a pa’yefïune amende

ecent talens , &coupa ainli la racine aux ,foûle-

vemens. :, r 7 v I619 CependantlesParthes ayantét-évaincus dans »
une grande bataille où Pachorusleur Roi fut tué,
Ventidius envoya parll’ordre d’AntoineMacbmz
au Roi Herode avec deux legiorrs-Î,A8iz1rtiillelv chè-
vaux. Antigone le corrom it par de l’argent: 8e
ainfi quoi qu’Herode pût aire pour l’empêcher
d’aller trouver Antigone,il y alla fous pret’exte de
reconnoître l’état de Tes Forces. Mais Antigone
n’ofas’y fier. Et ainlinon feulement il ne le te.
en»: point , maisilïfit tirer "fur lui. Alorsil recon-
nut (a faute, s’ena’lla à Emaüs, 8e fit tuer dans
fa colere tous leshzifsqu’il rencontra en (ouche-
min fans s’enqnerir s’ils étoient amis ou enne-
mis. Cet-te conduite de Madhera irrita extrê-
mement Hercule. Il s’en alla à Samarie dans la
refoluti’on d’aller trolNer Antoine pour le prier
de ne lui envoyer PÎÜSïde tels (cœurs qui lui
faifoient plus de mal’qu’â (l’es ennemis, L(le dont

il pouvoit le pailler étamaliez forums cela pour
venir à bout d’A’nti-g’one. Macherale vint trou-

ver fur fon chemin , 8e le conjura de demeurer,
mou au moins de lui donner Jofeph (on frere ont
faire conjointement la guerre à Antigène. in-
ii ils fe recdicili’erent , 8e Hem accorda

- auxl
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aux riens de Machera de lui laifl’er la plus

tan e partie de fou armée fous, la conduite
’ e Jofeph, à qui il recommanda de ne rien han-
zarder, 8: de ne fe point brouiller avec Ma-

chera. . i. , ’ -. Il s’en alla enfuite avzc un corps de cavalerie 8e 620
d’infanterie trouverAntoine qui allie it la ville

- de Samofate aflife fur le fleuve d’Eu rate. [li-en-
contraà Antioche un grand nombre de gens qui
vouloient aufli aller trouver Antoine, mais qui
n’ofoient (e mettre en chemin pour continuer
leur vOyage , à caufe que les Barbares répandus
tout alentour tuoient tous ceux qui tomboient
entre leurs mains. Il les rallhra , 8: s’offrir de leur
fervir de chef. Quandilfutarrivé àdeux journées -
de Samofate, des Barbares qui s’étoient aflèmblez
en grand nombre pour attraper ceux qui alloient
trouver Antoine,8: qui ne foncient point de leur
embufcade que lors qu’ils les voyorent engagez
dans la plaine, billèrent paEer.la premiere troupe
d’Herode, 8: attaquer-cm avec cinq cens chevaux
celle qui fuivoitvoù il étoit en pe-rfonneJlsmirent
en fuite les premiers rangs: mais ce Prince’les
chapgea livigoureufement qu’il releva le «curage
des rens , fit revenir au combat ceux qui l’avaient
abandonné , tailla en pictes la plû art de cesBar-
bues, 8e ne cella oint de tue-r in ques à ce qu’il
eut recouvré’tdut e butin8z tous les pfifonniers
qu’ils avoient faits. Il défit en la mense forte en
’continuantfon voyage un antre grand nombre de
ces Barbares qui fe tenoient dans les bois roche
de cette camépage pour fe jetterfur les pa me, en
tua qua-mit , ayant ainfi affuré le chemin à
ceux qui vinrent après lui , ils le nommoient tous
leur pronateur- 8e leur fauveur. Lors qu’il fut
prêsdeSamofate Antoine qui avoit déjaappris de

2 g quelle l



                                                                     

ses HISTOIRE pas Jeurrs.
elle forte il avoit diflipé ces Barbares , 8: le

I[filous u’il lui amenoit, envoya des meilleu-
res de es trou es au devant de lui pour lui
faire honneur, ereçut avec grande joye, l’em-
bralra, loua fa vertu, 8: le traita comme un
Princeà qui il avoit mis la côurontie fur la tê-
te. Antiochus rendit bientôt a rês Samofate;
8l ainlila guerre finit. Antoine ailla à Sosrus
le commandement de l’armée 8: de la province
.avec ordre d’allilter le Roi Herode en tout ce
qu’il auroit befoin de’lui , &s’en alla en Egyp-
te. Sofius envoya devant en ludée deux legions
avec Herode, 85 les fuivit avec le relie de l’ar-

. . un... . »I" x’Pendantque ceschofes le palroientjofeph fre-

.-re d’Herode perdit. la vie dans la Judée de la
rmaniere que je vai dire pour n’avoir- pas execu-
té l’ordre qu’il avoit reçu de lui de ne rien ha;
zarder. Il marcha versjerichOavec [es troupes
8: cin compagniesdecavalerie ueMachera lui
avoit données a«deflein d’aller aire la recolte
des blez , 8: fe campa fur les montagnes. Mais
cette cavalerie Romaine n’étantcompofée que
der-jeunes gens peu aguerris, 85 dont la phi-parc
avoient été levez dans la Syrie , les. ennemis
.l’attaquerent en ces lieux qui lui. étoient fi der-
avantageux , le défirent avec tout ce corps qu’il
commandoit , 86 lui-même fut tue’ en coma
battant très-vaillamment; Les morts étant de-
meurez en la puiEance. dv’Antigone,il fit couper
la tête àgofeph , quoi que Pheroras- fon- frere lui
voulût onner cinquante talens. du corps, en.- ’
.tier. Enfuite de ce combat les Galiléens fe rea-
VOlterent contreleurs Gouverneurs, 8e jetterent
dans le lac ceux.qui fuivoient leparti d’HeroL
de. Plufieurs autresmouvcmens arriverent

. 2 ans
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Lrvas XIV. CHAPITRE XXVH. goy
dans-la Judée, 8: Machera fortifia le château de

Geth. Ii Herode apprit ces nouvelles dans un faux-
bourg d’Antioche nommé Daphné; 8: il y étoit.
comme préparéàcaufe de quelques ronges qu’il
avoit eus ui lui prefageoreht la mort de Ion,
frere. Ainii il. hâta fa marche: 8: lors qu’il fut’
arrivé au mont! Liban il prit’huit cens hommes
du aïs, 85 avec une le’gion Romaine alla à.
Pto emaïdesd’ou il i artit la même nuit pour
s’avancer dans la Ga ilée; Les, ennemis l’atta-fl
uerent , 8e il les vainquit , 8: les contraignit
efe renfermer dans un château d’où ils étorent,

fortis le jerk precedent.’ Le lendemain matin il.
les afiiegea; mais un grand’orage le contraignit
de fe retirer dans les villages voifins. L’autre
legion qu’il avoit reçue d’Antoine le vint ’oin-f
dre , 8; l’étonnement qu’en eurent les a regez-
leur fit abandonner de nuit ’ce château. Com-
me Herode’ étoit dans l’im arience de venger
la mort de (on frere, ils’avan aavecune éxtrê-,
me diligence vers jericho où r Îtraitales rinci-
paux de la ville : &àpeine les conviez toient
retirez chez eux: que la (aile où le feflin s’étoit
fait tomba: ce qui donna fujet de croire que
Dieu prenoit un foin particulier d’Hernde ,’
puis u’il l’avoir delivré comme ar miracle
d’un igrand eril. Le lendemain 1x mille des’
ennemis qui’ efcendirent des montagnes éton-’
nerent les-Romains, 8: leursenfans perdus lesf
incommoderent fort à cou s-de dards 8c de
pierres. Herode- y fut biell’ au côté : &Anti-f
gone voulant- faire croire qu’il étoit allez: fort
pour faire la guerre en même tems en divers en-q
droits envoya des troupes Iâ-Sâmarie conduites,
par-Pappm. Mais Machera s’oppofa à luiH; 85’

CI’OO



                                                                     

- m Hurons-uns ures.erodede [on côté prit cinq vil es de force , tua
près de deux mille hommes de ceux qui y étoient.
en garni n , y mit le feu, 8e tourna tête vers

- qui étoit campé a [fanas , où plulieurs
fe rendormit. auprès de lui tant de jencho ne
de la judée. Altaï-tôt qu’Herode fçut que es
ennemis étoient allez hardis pour ofer en ve-
nir à un combat, il les attaqua , les vainquit ,
de brûlant de delir de Venger la mort de fon fre-
re les ourfuivit en tuant toujours jufques dans
un un]: e. Les mailbns s’en trouverent incon-
tinent pleines, 8: plufieurs furent contraints de
monter fur les toits. Ceux-là furent bien-tôt
tuez z les toits furent découverts : on vit a-
lors tous les autres qui étoient cachez , Se ils
étoient li prell’ez qu’ils ne pouvoient fe défen-
dre. On les tua à coups de pierres : Bail ne s’elt
pointvûdaus toute cette guerre de fpeCtacle plus
déplorable, tant une li grande quantité de morts
donnoit d’horreur. Ce l’accès plus que nul au-
tre abattit l’audace des ennemis , arec qu’il
leur fit perdre l’efperance d’avoir la ortune plus
favorable. On les voyoit fuir par grandes trou-
pes : 8e fans un grand orage qui arriva les vain-
queurs pouvoient aller à Jerufalem avec certi-
tude de l’emporter, 8c la guerre auroit été fi-
nie; Autisme pentane déja às’enfuit 8l àaban-
donner la ville. Quand le foir fut venu Herode
commanda que l’on fifi man et les foldats. Et
comme il étoit extrêmement as il [a retira dans
fa chambre pour fe mettre au bain. La provi«
dence de Dieu le délivra alors d’un très - grand
peril : car étant tout and a: n’ayant qu’un feu]
de fes domelliques auprès de lui, trois des en-
nemis que la peut avoit fait cacher dans cette
marron terrirent. l’un après l’autre l’épée à la

, r main
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main pour l’e fauver ,. 8e furent fi» enrayez de la
prefence du Roi. qui étoit dans le bain , «m’ait
ieu de le sur comme ils le Ipouvoient facile.

ment ils ne penferent qu’a s enfuir. Le lende-
main Herode après aveu &it couper la tête à
1’3ng qui r: rencontra être du nombre’des
morts, l’envoya à Pheroras pour leconfoler de
la perte de fou frere , parce que c’était lui qui

avoit tuéJofeph. ’ .Lorsque l’orage fut cefl’é œ grand Capitaine 62;
marcha vers jerufalem, le campa près delavil-
le , 8e l’adiegea trois ans après qu’il avoit été
déclaréRoi dans Rome. Il choilit l’endroit qu’il

crut être le lus propre pour emporter la pla-
ce, 8c prit quartier mut le Templecom-
me avoit fait autrefois Pompée. Il lit élever avec
quantité de piouiers trois plates-formes , bâtir

es tours, &abattreun rand nombre d’arbres:
8: durant que ce fiege e continuoit il s’en al-
la. à Samarie époufer’Mariamne fille d’Alex-
andre 8e petite fille du Roi Arillobule qu’il
avoit fiancée comme nousl’avons vil ci-de-

vaut. ’ ’ A a z I

c n A P r TRIE xxvm.
.Izkrole W1; Sofia: W’æœmm

twârww : un
tu. a I Ï’ æ, ’ ,

Erode dans fou armée après l’es noces en
un renfortdetrente mille hommes; &So-

. us qui avoit envoyé devant lui la lienneé qui

. torr



                                                                     

’51: HISTOIRE nes Jans.
étoit forte tant en cavalerie qu’en infanterie vint
en même tems laPhemcie. Ainli.on voyoit
de toutes parts es trou es fe prelfer par (e trou-
ver au fiege de Jerufa em , qui tétoit attaqué
du côté du feptentrion : 8c l’on y v’it. jufques à
onze legions &lix mille chevaux .outre les trou-
pes auxiliaires de Syrie. Les deux chefs de ce
celebre liege étoient Sofius envoyé par Antoi-
ne au recours d’Herode; 86 ce Prince qui faifoit
la guerre pour lui-méme afin de s’affurer la cou-
ronne que l’arreli du Senat lui avoit donnée en
ruinant Antigone ennemi declaré du peuple Ro-

main. r v .Les Juifs qui étoient venus de tousles endroits
du royaume fe jetter dans cette place la défen-
doient avec un extrême courage, fezglOrifioient de
-la.faiuteté de leur Temple, affuroient le Peuple
queDieu les deli-vreroit- de ce peril,& faifoient le;
cretement des (orties à la campagne pour gâter
.les’vivresëe les’fouragesflt en faire manquer aux
afiiegeans. Herode pour y remedier» mit en divers
lieux des troupes!!! :embufcade .8: fit. venir de
loin des convois qui mirent l’armée dans l’a-
bondance de toutes les chofes necelfaires. Il
employa aufli un fi-grand nombre de pionniers
que fe rencontrant que l’on étoit en. été , 8:
qu’une faifon fifavorable ne retardoit point les
travaux, il acheva. les trois-plates-formes qu’il
avoit entreprifes; Il’ battoit en ce même reins -
les murs de la ville avec des machines , 8e il
n’oublioit rien out-venirlà-bôut d’une fi gran-
de entreprife. esaflîegez de leur côté faifoient ’
tous les efforts imaginables pour (e bien défen-
dre : ils brûloient-"même des travauxt’non fen-
letnent commenceZ’mais achevez est» ils fai-
forent voir par leur-extrême valeur que les Ro-

n - mains



                                                                     

Ltvn a XIV. Canna! XXVIII; si;
mains ne les furpallbient que dans la fcience de
la uerre. Au lieu des murs abattus par les ma-
chines ils en faifoient d’autres , éventoient les
mines par d’autres mines , 86 combattoient quel-
quefois main à main 8C de pied ferme. Ainli
quoi qu’afliegez par une fi puillante armée, 8:

u’ils fuirent en même tems travaillez de la faim,
a caufe u’il fe rencontroit que cette année étoit
celle du abath, le defefpoirmême les animoit,
8: rien ne pouvoit les faire refondre à fe ren-
dre. Enfin le’quarantie’me jour du fiege vingt
foldats Romains des plus braves monterent fur
la muraille, 8c étant fuivis d’un des Capitaines
qui étoient fous la charge de Sofius, 8: foute-
nus par d’autres troupes ils s’en rendirent les
maîtres. Quinze jours après le fécond mur fut
aulli emporté , 8: quelques-uns des portiques
du Temple furent brûlez: mais Herode en ac-
cufa Antigone afin de le rendre odieux au Peu-
ple. Les dehors du Temple 8: la baffe ville
ayant aufli été ris, les allie ez [e retirerent
dans la haute vi le 85 dans le Temple 5 8: crai-
gnant ue les Romains ne les empêchafi’ent d’of-
frit à ieu les facrifices ordinaires ils prierent
les affiegeans de leur permettre de faire entrer
feulement les bêtes necelfaires pour ce fujet.
Herode le leur accorda dansla creance que cet-
te faveur les adouciroit. Mais voyant qu’ils
s’opiniâtroient plus que jamais à marntenirAn-
tigone dans la royauté il redoubla fes efforts
pour prendre la place , 8e on vit bien-tôt pa-
roître de tous côtez encore plus qu’auparavant
l’image aflreufe de la mort , parce que d’une
part les Romains étoient irritez de ce que le
fie e duroit fi long-tems ; 8c que de l’autre les
juifs afi’eétionnez à Herode vouloient ruiner

Tom. Il. Kit entie-



                                                                     

ent Htsrotns pas Ivres.”entierement ceux de leur nation qui avoient cm.
bradé le parti contraire. Ainli ils les tuoient:
dans les rués , dans les maifons, 8e lors même

. u’ils s’enfuyoient dans le Temple. On ne par-
onnoit ni aux vieillards ni aux jeunes: la foi-

bleffe du fexe ne donnoit point de compalIion
pour les femmes: de quoi qu’Herode comman-
dât de les épargner 8e joi nît, fes prieres à fes
commandemens on ne lui o eïlfoit point en cela :
car ils étoient fi tranfportez de fureur qu’ils

624 avoient perdu tout fentiment d’humanité.
Antigone ar une conduite indr ne de fa for-

tune palfée efcendit de la tout ou il étoit , 8:
fe vint jetter aux ieds de Solius, qui au lieu
d’en être touché ui infulta dans fou malheur
en l’a pellant non pas Antigone mais Antigo-
na. I ne le traita pas néanmoins en femme en
ce qui étoit de s’ali’urer de lui : car il le fit gar-

a; der avec nes-grand fora. n
Herode apres avorr eu tant de peine a fur-

monter fes ennemis n’en eut pas moins à re-
primer l’infolence des étrangers qu’il avoit ap-
peliez à fou fecours. Ils fe jetterent en foule
dans le Temple 86 vouloient même entrer dans
le Sanéluaire. Il employa pour les en empêcher
non feulement les prieres 8: les menaces, mais
la force s parce qu’il fe croyoit plus malheu-
reux d’être viétorreux que d’avoir été vaincu fi

fa viâoire étoit caufe d’expofer aux yeux des
profanes ce qu’il ne leur étoit pas permis de

’vorr. Il travailla auflî de tout fon ouvoir a
empêcher le illage de la ville , en ifant for-
tement à So lus que fi les Romains la vouloient
dépeupler d’habitans de la faccager , il fe trou-
verort donc qu’il n’aurait été établi Roi que
fur un defert : 8: qu’il lui déclaroit qu’il ne

. vou-
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LIVRE XIV. CHAPITRE XXVIII. ne
voudroit pas acheter l’empire de tant le monde
au prix du fang d’un fi grand nombre de [on

euple. A quoi Sofiuslni ayant répondu que
FOI! ne pouvoit refufer aux foldatsv le pillage-
d’une place qu’ils avoient prife , il lui-promit
de les recompenfer du lien. Ainfi il en garantit
la ville 5 8; accomplit magnifiquement fa pro-
mefl’e tant à l’é ard des foldats que des ofli-
ciers, 8c particn ierement de Sofius.

Cette prife de jernfalem arriva fous le con-
fulat de M. Agrippa 8c de Canifius Gallus en
la cent quatre-vingt-cinquiéme olym iade ,
au troifiéme mois, 8: durant le jeûne f0 emnel
au même jour que Pompée l’avoir prife vingt-
fept ans auparavant.

Solius après avoir confacré à Dieu une cou- du;
tonne d’or partit de Jerufalem, 8: mena Anti-
gone prifonnier à Antoine. Cela mit Herode
en grande peine : il craignit qu’Antoine ne le
laifsât aller , 8C que lorfqu’il feroit arrivé à Ro-
me il reprefentât au Senat , n’étant de la ra-
ce royale il devoit être préfer à lui qui n’avoit
rien d’illufire par fa naiifance ; 8c ne quand
même fa revolte contre les Romains es empê-
cheroit de le maintenir dans le to aume , au
moins ne carroient-ils pas avec ju ice en pri-
ver fes en ans qui ne les avoient point effaniez.
Pour fc delivrer de ces apprehenfions il obtint
d’Antoine par une grande femme d’argent de
faire mourir Antigone.

Ainfi la race des Afmonéens après avoir re- 627
gué cent vint-li): ans perdit le royaume : Et
cette maifon n’a pas feulement été illultre par-
ce qu’elle s’efi: veuë élevée fur le trône , mais
aufli parce qu’elle a toujours été honorée de la
fonveraine facrificature, 8: que tant d’illufires

K k z aétions



                                                                     

ne HISTOIRE inspiras.-aé’tions de [es Rois ont extremement relevé la
gloire de nôtre nation. Mais les divifions do-
meftiques cauferent enfin fa ruine , 8: fa ran-
denr pall’a dans la famille d’Herode , fils ’An-
tipater , qui tiroit fou origine d’une famille
qui n’avoir point de nobleITe que l’on difling
guât du commun des autres fujets des Rois.

FIN.

TA?



                                                                     

’5’!" 2.5!:

en;

DES CHAPITRES
DU SECOND VOLUME

L’HISTOIRE
DES JUIFS...

LIVRE HUITIÈME.
CHAP. Aimonfait tuer Adoniae, 7Mo, à Se-

I. meï. Ojle à Ablatbar laebarge de Grand
Samfieatew , à époujè la fifle du Roi

d’Egypte. I 3Il .Salomon reçoit deDieuIedondejàgMfi. figement qu’il
prononce entre Jeux fimmer de l’une rifloient: l’enfant

étoit mon. Nom: de: Gouverneur: dele: provinces. Il
fait confiraire le Temple, à. fait mettre I’Arcbe de
l’aflianre. Dieu luiprldr’t le onbeur ou le malheur qui
lui arriveroit à. à fon Peuple filon qu’il: obferveroient
ou tranfireflêroientfir commandement. Salomon bâ-
tit un fuperbe palan. 7erufirlem , à. édifie
plufieure viner, D’où vient quetous les Rois d’Egypte

fi nommoient Pharaon. Salomon fi rend tributai-

Kk 3 re
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re ce qui qui: de: Chanonéens. Il équipe une
gronde flou. La Reine d’Egypee (se d’Etbiopie
vient le vifiter. Prodigieufie riebeflêe de ce Prince.
Son amour defordonné pour les finîmes le fait tom-
ber dans l’idolam’e. Dieu lui fait dire de quefle

forte il, châtiera. Ader e’éleve contre lui. Et
Dieu fia; fiawir à feroboam par un Propbete qu’il

regneroitjùr dix Tribus. 8Il] . Mort de Salomon. Roboamfonfil: mécontente le Peu-
"ple. Dix Tribus l’abandonnent , (à. prennent pour
Roi fermant, quipourle: empejèberd’aderauîem-

’ pie de faufiler» le: me à l’idolatrie, évent lui-
même faire la fonéîton de Grand Saen’fieatew. Le

Propbeee Fadon le reprend, éfrit mjîzitem and
miracle. Un aux Propbete trompe ce «rital e Pro-
phete, ère me]: de [à mon. Il trompe mofle. Ye-
roboam , qui fi porte dans toute: forte: d’impietez.

Roboam abandonne ouf Dieu. .7 47
1V . Sala: Roi d’Egypte Inflige la vine de fendillent, que

le Roi Roboam luirenellâcbement. Ilpille le Dmpleô’
toue les treforr Iaiflez par Salomon. Mort de Roboam.
Abiafon fils lui fueeede. fieroboam envoie jofimme
tonfulter le Propbete Arbia, fur la maladie d’Obime’s

fonfilr. v Il lui die qu’il mouroit , à lui prédit la
ruine de lui à de toutejù race à tarifé de [on inepte-

té. saV. Signalée viâoire gagnée par Abia Roi deïudo contre
.îeroboam Roi d’Ifioël. Mort d’Alain. Azajànfile

lui fueeede. Mort de jerolmam. Nadab [on fil: lai
façade. Baaza l’afifine , (y extermine toute la ra-

ce de fileroboam. 6 oV1 . Vertu d’Aza Roi dej’uda bfil: d’Alria.MervoiIlea-
fiviéïoire qu’il remporte fur loba Roi d’Etbiopie. Le

Roi de Damae l’a elle contre Bonze; Roi d’Ifiaël ,
qui dl mon»; par Creou ; à: Elea [on fils qui lui
faoeede efl afiffi’né par langer.

I a.V11 . L ’anne’e d’Ela Roi d’M’qëlnflqfinlpar lamer élit

Amri
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Amri pour Roi ù- Zamor je brûle lui-même. Achab

fuccede à Amri fun pere au royaume d’Ijra’e’l. Son
extrême impieté. Châtiment dontDieu le menace par
le Propbete Elle , qui je retire enfuite dans le defert
ou de: corbeaux le noueriflënt , à» peut en Sareptu
chez une veuve ou il fait de grand: miracles. Ilfait
un autre très-grand miracle en prefence d’Acbub à.
de tout le euple , à tuer quatre centfawe Pro-
pbetet; efabel Iereut faire Merlin-même ,- à il ’
s’enfuit. Dieului ordonne de confacrer jebu Roi d’1]:
me] , à Ana?! Roi de Syrie , (9- d’e’talrlir Elifiie
Propbete. ycjalrel fait lapider Nabotb pour faire avoir
fa vigne à Acbab. Dieu envoye Elle le menacer ,- à

il je repent de fan pecbe’. 67
VIII. Adad Roi deSyriedy de Damaeafillédetrente-

deux autre: Rois air-ege Arbab Roi d ’Ijra’el dan: S ama-

rie. Il dl défait par un miracle, (9- contraint de le-
ver le fiege. Il recommence la guerre l’anneefieivan-
te , perd une gronde bataille , è s’étant fauve avec
peine a retour: à la clemence d ’Aebab , qui le traite
très-fitwrablement (on le renvoie dansfon aïe. Dieu
imité le menace par le Prophte Micbée e l’en châ-

tier. 8oIX.Extrêmepiete’ de? 0113th Roidejuda. Sonbonbeur.
Sesforces. Il marie joramfonfils avec une fille d’Acbab
Roi d’IIî’aël , à. je joint à lui pour faire la guerre
à Adod Roi de Syrie : mais il defire de confnlternauo

paravant le: Propbetes. 8 çX. Lerfaux Pr lutes du Roi Achab àpafliculierement
Sedecbia: l’a urent qu’il vaincroit le Roi de Syrinùn

le Propbete Micbée lui pali: le contraire. La batail-
le jè donne , à Acbab y 4l [étal tué. chofia: [on

fil: lui fuccede. 87

Kk 4 L11
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LIVRE NEUFIEME.
CHAP. E Pr’opbete jebu reprendyqfaplmt Roi de

I. fada d’avoir joint fi: armer à «Un
* d’Acbab Roi d’Iji-aël. Il reconnaît [ajoute , à

Dieu lui pardonne. Son admirable mannite. Viâoi-.
re miraculeujê qu’il remporte fur le: Moulins, le:
Ammonites , à. le: Arabes. Impiete à. mort d’0-
choftae Roi d’lfiuël comme le Propane Elie l’avoit
prédit. .7me [on ere lui fuccede. Elle dilfiaroît.
yoram qflijlé par ojaphat (ne par le Roi d’Idumée
remporte une grande violone jar Mifa Roi de: Moa-
ôiter. Mort de jofipbat Roi de fada. 92.

«IIJoram filrdejqfàpbatRoideyuda luifuccede. Hui e
multipliée miraculeujëment par Elifie enfaveur de la
veuve d’ Obdias. Adad R ai de Syrie envoyant de: troupe:

t pour le prendre , il obtientde Dieu de le: aveugler, étier
mene dans Samarie. Adad y affiege forant Roi d’1]:
ra’e’l. Siege levé miraculeufenuntfuivant la preÆéïion

d’Elifie. Adadell étouflépar Azaël qui ufurpe le royau-

mede Syrieb- deDamae. Horrible: impietez à ido-
latriede forant Roi de judo. Étrange châtimentdont

Dieu le menace. la).HI. Mort bouille de forum Roi de judo. Othello;

[on I: lui fuccede. I I41V. oram Roi d’Ifi-oîâlqfliege Ramath, ejlbleflZ’Jê re-

tire à Azur pour je faire .panjêr 5 à? laiflêyeltu Ge-
neral de [on armée continuer le fiege. Le Propbete
Elijêe envoye confiner jean Roi d’lfi’a’e’l avec ordre

de Dieu d’exterminer toute la race d’Acbab. feint
marche droit à Azur ou émit 30mm , à! où Ocho-
fine Roi de judafon neveu l’était venu voir. I I4

V. Yehutuë de fit main forant Roi d’Ifiaël , à Debo-

fine Roi de judo. I 16V1. 72h14 Roi d’lfraël fait mourir 30155:] , letjôixan; *
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à. dix fil: d’AclIab , tous le: parent de ce Prince;
quarante-deux des parent d’chofia: Roi de fada ,
(9e generalement tout le: Sacrificateurs de Baal le
faux Dieu de: Tyrien; à qui Achab avoit fait bâtir

le Temple. 1 1 8VII. Gotbolia (ou Arbalia) veuve de forum Roidejuda
veut exterminer toute la race de David. fond Grand
Samficateur fauve jan: fil: d ’chojia: Roi dejuda,
le met fur le trône , befait tuer Gotbolia. 17.2.

VII I. Mort de film Roi d’Ili’ae’l. îoazarfonfil: luifiecce-

de. 70a: Roi de judafait reparer le Temple de 7e- ,
rafalem. Mort de fond Grand Samficatm. Foot

, oublie Dieu, bilé porte à toute forte d’impietez. Il
fait lapider Zacharie Grand Samficateur à fils

. de 70ml , qui l’en reprenoit. Azaël Roi de Syrie
uflïege Ferujàlem : fions lui donne tout fée trejôrs
pour lui faire lever le fiege , à! dl tué par le: amie

de Zacharie. I 26IX. Amafiatficcedeauroyaumede ïudaà joasfonpere.
joazas Roi d’Ifi’aël fe trouvant prtjque entier-ement
ruiné par Azaël Roi de Syrie a recoure à Dieu , à.
Dieu l’ait-fie. yourfonfil: lui fuccede. Mortdu Pro-
pbete Elilée , qui lui prédit qu’il vaincroit le: Syriens.
Le corps mort dece Propbete reflufiite un mort. Mort
d’Azaël Roi deSyrie. Adad jon fil: luifuccede. 17.9

X. Amaziae Roi de judo rififi! du ficour: de Dieu défait
le; Antaleeim , les Iduméen: , à le: Gabalitainr.
Il oublie Dieu, (y- facrzfie aux idoles. Pour punition
de fou pecbé il ejl vaincu (9- pris prijànnier par 70a:
Roi d’gi’a’el à qui il cl? contraint de rendre jerujiz-

lem, oflafiné par le: fient. Oftae [on fil: lui

uccede. I 37.XI. Le Proplnte Yonne puât à jeroboam Roi d’IIraël
qu’il vaincroit le: SyrienLHilloire de ce Proplvete envoyé

de Dieu à Ninive pour y prédire la. ruine de l’empire
d’Aflyrie. Mort de jeroboam. Zaibariaefon fils lui

fuccede. Exceflente: qualitez d’Ofiae Roi de indu). Il

mi
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fait Je grandes conquête: àfm-tzfie extrememmt 7e-
mjàlcm. Mais fi prqfierite’ lui oublier Dieu ,- à.
Dieu le tbâtie d figue maniera terrible. .7040)me fil:
lui fraude. Seflum affine Zachariaæ Roi d’lfia’e’l,
à ufitrpe la couronne. Manabem tu? Sefinm, (9’ fe-
gne dix ans. Pfæaaiafon MM faccede. Pbacé l’y]:-
figfine à. rague en fi: place. ÏEgIat-Pbalazar Roi
d’Afljrie lai une m0: guerre. Vertu de 70a-
Ibam Roi de fada. Le Propbete Nabam predit lad:-
flmâion de l’empire d’Aflyrie. 1 3 6

XHMofldefîoatbam Raide 71014. Acbwfonfiquuiét ’
nés-impie lui factede. anin Roi de Syrie à. Pbacé
Rai www?! lui font la guerre , (9- cv: Rai s’étant

feparez il la fait à Pbacé qui le vainc dans 1012ng-
de bataifle. Le Prophete Obel porta les Ifi’aëlüe: à

renvoyer leur: pnfonm’en. n 143
XII I . Anima Roi de ado implore àfonfecour: Rglat-

PbaIazar Roi d’AflÎyÏie , qui ravage la Syrie , tu? Rash:

V Roi de Dm , à. prend Damas. Horrible: impie-
tez æAth. Sa mon. Euclide-fan fil: Iuifucude.
Phacé Roi d’yiaël «Il afifiné par Ode , qui qfurpe
le royaume , à pff vaincu par Salmanazar Roi d’Af-

, Eucbim’ rétablit amèrement le de
’eu , vainc le: Philiflins , à méfié]? la menace: du

Roi d’Afl’yrie. I4 5’
XIV. Salmamlzar Roi (rififi-m’a prend Samarie, dé-  

mât entiertment le mm: d’Ifiaël, emmena capr’fi
la Roi Ofie à tout [on Peuple , (’9’ maye me colonie
derutéen: Mim- leroyaame d’Ifiaè’l. 1 go

LIVRE DIXIE’MEÇ

CHAP. Emacberib Roi d’Aflyrie entre avec une
I. grande année dans le royaume de fada ,
à! mangue defoi au Roi Emilia: qui lui avoit dan-
ne’ une grande fourme pour l’obliger à [à faire?!
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Il vufaire la guerre en Égypte , (y- laifle Ragla-
cés fon Lieutenant general afieger fendaient. Le
Propbete [laye allure Ezecbieu du jeeours de Dieu.
Sennacberib revient d’Egyptejàns y avoir fait aucun

ogres. . I S 3I .Unc pLfie envoyée deDieufiiit nimba une nuitcent
quatre-vingt cinq mille hommes de l’armée de Sen-
nacberilz qui aflegeoit 7erufilem , ce qui l’oblige de

, lever le fiege bile s’en retournerenfo’n pays, ou deux

de fis fil: l’aflafinent. 1 s 7HI. Ezecbias Roi defîuda étant à l’extremité demande

à Dieu de lui donner un fils (9’ de prolonger fi: vie.
Dieu le lui accorde , (9’ le Prophete lfifie lui en
donne un ligne enfaifimt retrograder de dix degrez
l’ e du jèleil. Balad Roi des Babyloniens en-
voye des ambaflitdeurs à Ezecbiae pour faire al-
liance avec lui. Il leur fait voir tout ce qu’il avoit
de plus precieux. Dieu le trouve fi mauvais qu’il
lui fait dire par ce Prophete , que tous fis trefors

A à même fis "jans feroient un jour trargfiàortezien

Babylone. Mort de ce Prince. 15 8
I V. Manafl’ez Roi de yudujê MW aller à toute forte

d’impietez. Dieu le menace par fis Propbetes ,- be
il n’en tient compte. Une armée du Roi de Babylone
ruine tout fou pays , 419- l’emntene pnfinnier. Mais
a ont eu recours à Dieu ce Prince le mit en liberté,
og- il continua durant tout le refle de [in vie à fer-
vir Dieu très-fidellement. Sa mort. Anton [on fils
lui fuccede. Il efl oflafiné : à folios fan fils lui

uccede. 1 6 I. Grandes vertus à: infigne picté de jolias Roi de
judo. Il abolit entièrement l’idolatrie dans [on royau-

me , (9’ y rétablit le culte de Dieu. I 64
V1. filins Roi de guzla s ’oppojè aupaflàge de l’armée de

Necaon Roi d’Egypte qui alloit faire la guerre aux
v M9495 (9’ aux Babyloniens. Il ejl bleflZ d’un coup de

fiche dont il meurt. 3’04ch fin fils lui flocula?
ut
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fit très-impie. Le Roi d’Egypte l’emmene prifonnier
en Égypte , ou Étant mort il établit Roi en fi place
Eliakim fonfiere aîné qu’il nomme fauchon. I 68

VIL Nabuchodonofor Roi de Babylone defait dans une
grande bataille Necaon Roi d ’Egypte, à rend .7an
Roi de judafon tributaire. Le Prophete 7eremiepredit
à .70on les malheurs qui lui devoient arriver , à il

le veutfaire mourir. 170VIH. îoakim Roi de Ïuda reçoit dans 7erufalem Na-
buchodonojôr Roi de Babylone qui lui manque de foi,le fait
tuer avec plufieurs autres , emmene captifs traie mil-
le des principaux des f7 , entre lejquels étoit le
Prophete Ezecbie’l. 704km dl établi Roi de judo en

la place de joakimj’on pere. I 72
I X.Nabuchodonofor fi repent d’avoir êtablifiachin Roi.

Iljë le fait amener prifonnier avec [a mere, fis
cipaux amis , à. un grand nombre d’habitant de ye-

mjàlem. 1 73X. Nabuchodonofor établit Sedecias Roi de judo en la
place de 7oachin. Sedeciae fait afiiance contreluiavec
le Roi d’Egypte. Nabuchodonofor l’ufliege dans 7em-

falem. Le Roi d’Egypte vient à fou ficours. Nabu-
I chodonofor Ieve le fiege pour l’afler combattre , le d!-

fait , (9’ revient continuer le fiege. Le Prophete je.
remie prédit tous les maux qui devoient arriver. On
le met en prifon , à enjuite dans un puits pour le

faire mourir. Sedeciae l’en fait retirer , lui demande
ce qu’il devoit faire. Il lui confiille de rendre je"; A
fiikm. Sedecias ne peut s’y rifiudre. - I 74.

X I . L ’armée de Nabuchodonofor prend ,7 erufitlem, pifle le
Temple, le brille, à. le palan royal, mine entierement»
la ville. Nabuchodonofor fait tuer Surea Grand Sacri-
faneur (9’ plujieurs autres , fait crever les yeux au
Roi Scdeciae , le menecaptifà Babylone; commeaufi
renfort grandnombre deîuifi, ÙSedeciae y meurt.
Suite de Grands Sacrificateurs. Godoliae ejirétabli de la
partde Nabuchodonofor pour commander aux Hébreu:

M1
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demeurez dans la 7udée. I maëll’aflàfine, (9eme.

ne des pnfonniers. 7mn fi: amis le polo-fluent , les
délivrent , èfi retirent en Égypte contre le conjêil du
Prophete 70eme. Nabuchodonqfin- après avoir vaincu
le Roi d’Egypteles menecaptfi à Babylone. Il éle-
ver avec très-grand fiin les jeunes "dans Juif? qui
étoient de grande condition. Daniël (a. trois de fis com-
pagnons toue quatre parens du Roi Sedecias étoient du
nombre. Daniel qui fi nommoit alors Balthazar lui etc-

plique un fouge , (9’ il I’honore (9’ je: compagnons des

principales chargesde fan empire. Les trois compagnons
deDaniëI , Sidrach , Mifacb, (9’ Abdenago rqfiefent
d’adorer la flatuë que Nabuchodonofor avoitfait .-
on les jette dans une ournaiIè ardente : Dieu les confer-
ve. Nabuchodono orienfuite d’un fouge que Daniel lui
avoit encore expliqué paflè [épi années dans le defert avec

les bêtes. Revient en [on premier état; Sa mort; Su-
erbesouvrages qu’il avoit faitsàBabylone. I79v

X I . Mort deNabucbodonofor Roi deBabylone. Evilme-
rodach fan gls lui fucceded’y met en liberté Ïeconia: Roi s
de judo. uite des Rois de Babylone jufques au Roi Bal.
thazar. Cyrus Roi de Perjè , à Darius Roi des Medes
Pafiegent dans Babylone. Vifion qu’il eut , dont Da.
nie! luidonne Peuplication. Cyrusprend Babylone à]:
Roi Balthazar. Darius emmene Daniel en la Milie ,
ùfélweàde grands honneurs. La jaloufie des Grands
contre lui eji caujê qu’il elljmé dans la fifi deslions.
Dieu [esprelirvh à il devient plus piaffant que ja-
mais. et propbeties blés louanges. I 98

LIVRE ONZIE’ME.
CHAP. Hue Roi de Perji permet aux fut]? de un"

I. tourner en leur paît , à de rebâtir 3g-

rujillem à le Temple. 9 A
pie .
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ple .- mais après la mort de Cyrus les Samaritains (9-
les autres nations voi es écrivent du Roi Cambi es

jan fils pourfaire ce cet ouvrage. z 12
Il I .Cambzfis Roi de Perfë defendauxffufs de continuer à

rebâtir fendaient (9e le Temple. Il meurt à fou re-
tour d’Egypte. Les Mages gouvernent le royaume du-

rant un an. Darius a? e’leu Roi. 214
IV. Darius Roi de Perjè propojê à Zorobabel Prince des

à aderne autres des quejlions’ à agiter ;. do- Zoro-
babel l’a antfatisfait il lui accorde pour recompenfè le
rétabli ment de la vide de faufilent du Temple.
Un grand nombre de retourne enfûte à Yeruja-

r- lem joue la conduite de Zorobabel, b- travaide à ces
ouvrages. Les Samaritain: à: autres peuplait-rivent
à Darius pour les en empêcher. Main ce Prince fait

tout le contraire. , .2 I SV. Xerxésfuccede àDariusjôn pere au royaumedePerjë.
Il permet -à Efdras Sacrificateur de retourner avec

grand nombre de juifs à 7erujàlem , (a! lui accorde
tout ce qu’il dejiroit. Efdras oblige ceux avoient
époufé des femmes étrangeres de les renvoyer. Ses
loiianges, (9- j): mort." Neemie obtient de Xerxes la
permifion’ d’ader rebâtir les murs de faufilent , ès

vient à bout de ce grand ouvrage. ’ 231
V1. Artaxerres Mannheim" pere auroyaume de

Perjê. Il repuÆe la Reine Vajié jà’femme, (9- épou-
fe Eflher niece de Mardbchée. Amar: perfitade à Ar-
taxerxés d’exterminer touries ée &faire pen-
dre Mardocbée: mais il a]! pendu lui-même , à
Mardoche’e établi en fi place dans une très-grande

autorité. ’ ’ 2.4:.VI I. jean Grand Sacrificateur tu? Ïefusfinflere dans le
Temple. Manaflê rere de jaddus Grand Sacrifi-
cateur époujè la [le de ’Sanabaletb Gouverneur de

Samarie. h 16 IVIH. Alexandre le Grand Roi. de Maccdoincpafle de
Àl’Europe dans l’Ajie , détruit l’empire des Perfis zlît

- s
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lors que l’on cr oit qu’il alloit ruiner la ville de 7e-
rujalem , ilporiZ’nne aux Ïu’fs à les traite favora-

blement. a 26 3
LIVRE DOUZIÈME.

CHAP. Es Chefs des arme’es d’Alexandre le Grand

I. partagentfon empire après fit mort. Pto-
lemêe l’un d’euxjè rend parfurprjfi maître de fierufi-

lem. Envoyeplufieurs colonies de juifs en Égypte , à.
fiffie en eux. Guerres continuefles entre ceux deferu-

alem à! les Samaritains. 27]:I . Ptolome’e Philadelphe Roi d’Egypte renvoya fiu-vingt

mille fifi qui étoient captifs darisfon royaume. Fait
venir foixante ée douze hommes de judée pour tra-
duire en Grec les loix des gays. Envoye de très-ri-
ches prejêns au Temple , à traite ces Dqtutez avec

une magnificence toute royale. z7 3
HI. Faveursrefuespar les juifsdesRoisd’Afie. Antiq-

chus le Grand contracte alliance avec Ptolemée Roi
d’Egypte , (9- lui donnejen mariage Cleopatre a
fifle avec diverjës provinces pour fit dot , du nom e L

’ defquefles étoit la judle. Onias Grand Sacrifica-
teur irrite le Roi d’Egypte par le refus de payer le

tribut qu’il lui devoit. 7:901V . flfipb neveu,du Grand Sacrificateur Onias obtient à
Ptolemée Roi d ’Egypte le pardon de fin oncle , gagne

les bonnes graces de ce Prince, à! fait une grande
firtune. Hircam fils de ïofephjè met aufli très- bien
dans l’elpn’t de Ptolemee. Mort de jojèph. 2 9 6

V.Ariuc Roi de Lacedemone écrit à 0nias Grand Sacrifi-
’ coteur pour contrafîer alliance avec les juifs , comme
étant ainfi que les Lacedemouiens dejcendus d ’Abra-
barn. Hircan bâtit un juperbe palais, (915 tue lui-
même par la peur qu’il eut de tomber entre les mains

du Roi Antiochus. g ’ 307
VI. Onias
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Y I. Oniasfurnontrné Menelaus fi voyant exclu de la

grandefacrificature jè retire vers le Roi Antiochus ,
(9e renonce a la religion de fis peres. Antiochus entre
dans l’Egypte; à? comme il étoit prit de s’en rendre

maître les Mains l’obligent de jê retirer. gos)
VIL Le Roi Antiochus ayant été receu dans la vide de

jerufitlemlarieineentierement, pille leTemple , bâtit
une fortereflè qui le commandoit. Abolit le culte de Dieu.
Plujieurs me abandonnent. leur religion. Les Soma-

i ritains renoncent les îmfi, àconjacrent le templede

Garifim à jupiter Grec. 310VIH. Mattatbias (ouMattbieu) (y-fisfils tuentceux
que le Roi Antiochus avoit envoyez pour les obliger i
faire des jacnfices abominables , à fi retirent dans
le dLfirt. Plujieurs les fuivent , é- grand nombrefont
étoufiez dans les cavernes à cou]? qu’ils ne vouloient

pMfi defindre le du Sabatb. Mattatbias abolit
cette faperflition , à exhortejis fils à afirancbirleur

pays de fervitude. 3141X. Mort de Mattathiae. fadas Machable l’un de
fis fils rend la conduite des afl’aires , delivre [on
pais , le purifie des abominations que l’on y avoit

commijês. I I 3 I 8X. and... Machable défait à tu? Apoflonius Gouver-
geler de Samarie, à Seron Gouverneur dela baflê

. a I 9xïæymn Macbabéedéfait une grande armée qîe le
Roi Antiochus avoit envoyée contre les fait. Lifiae

l revint l’année fuivante avec une armée encore plus
forte. judas lui tu? cinq mille hommes, ob- le con-
.traint de fi retirer. Il à rétablit le Temple
de .7eruIalem. Autres grands exploits de ce Prince des

raft . 321XII. Exploits de Simon flore de fadaslilachabée dans
la Galilée , à vifioire remportée par judas accom-
Pflgfié de 707101317116" [on fieu fur les Ammonites. Au-

tres exploits de judas. 3:28:
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XI". Le Roi AntiocbusEp’ barrement-t de regretd’aë

voir été contraint de lever ornementera le fiege de la
ville d’Elimaïde en Perjê ou il vouloit piller un Tem-
ple confacrl à-Diane , (a de la défaite de fis Gene-

rauxpar lesîufs. 33?. VXIV. Antiochus EupatorjuccedeauRoiAntiochus Ept
phanefon pere. judas .Macbabée (fige la fortereflê
de yenfileml Antiochus vient contre lui avec une
grande armée à. afliege Bethjura. Chacun d’euxleve
le fiege ob- ils en viennent à une bataide. .Merveifleu-

fi atïion de courage à mort d’Eleazar’ l’un des fie-
res de judas. Antiochus prend Bethfura , b- afiege
le Temple de 7erufalem z mais lors que les juifs
étoient prefque reduits â l’extremitl il leve le fiege fia-
la nouvelle u’il eut que Philippes s’était declarer

Roi de Per e. . 334XV. Le Roi Antiochus Eupator fait la paix avec les
, à ruiner contre fit parole lemur ui en-vironnoit a Temple. Il fait trancher la un and:
furnommé Menelaus Grand Sacrificateur , à donne
cette charge a Alcim. Onias neveu de Menelausjè re-
tire en Égypte, ou le Roi à la Reine Cleopatre lui
permettent de bâtir dans Heliopolis un Emplejimbla-

ble à celui de y alem. -, 338XVI. Demetrius ls de Seleucusjë [me de Rome ,
vient en Syrie. s’en fait couronnerRoi, à. ait mou-

,-rir le Roi Antiochus à Lilias. Il envase a cide en
judée avec une armée pour exterminer judas ha-
bée à» tout [on parti , (a établit en autorité Alan:
Grand Sacrificateur, qui exerce de grandet cruautez.
Mais Judas le reduit à aller demander du jecours à

Demetrius. . 340XVII. Demetriusa l’irsflance d’Alcimenvoye Nicanor
avec une grande armât contre judas Machabée qu’il
tdcbedefurprendre. Ils en viennent à une bataifle ou
Nicauor eji tué. Mort d’Alcim paruncbdtimentlter-
rible de Dieu. fadas «il établi en [à place Grand Sa-

. Tom. Il. t L l 4 enfla
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mfeateur , à" confirme Mime avec le: Romains. 341

XVIII. Le Roi Demain: envoye Baeeide avec une
nouvefle année contre. fada! Maclmbée qui enco-
re qu’il n’eût que huit un: homme: je refont de le

combattre. 345XIX. Juda: Maehabée combat avec :bnit cens hommes
toute l’armée anoiDemetriasè efl tu! après avoir
fait de: mon: incroyable: de valeur. Se: lotion.

8m a e S47LIVRE TREIZIE’ME.

CH-AP. Prêsila mon de fada; Maebabée, 70-
I. Mtbmfon fine (li abot)? par le: 71a)?

pour general deleur: troupee. Bataide General de l’ ar-
mée-de Demetrius le une faire Mer en "(mon : ce
qui ne lui ayant pas rétif il l’attaque. Beau combat
à. bele retraite de gonatlmh Le: fil: d’Anmr tuent
jean [on fier-e. Il en tire la vengeance. Baccide l’a]l
fiege (9’ Simon fin five dans Beebalaga. Il; le con-

trai nent de lever le fiege. 349Il. engerba; fait la paix avec Baeeide. 3 s4
HI. Alexandre Baflez fil: du Roy Antioche: Epipbane

enfle en armes dan: la Syrie. La gamfon de Ptole-
maïde [la me le: porte: à eaajê de la bain: que
l’on portait au Ra Dentettins-qnijê prepareàlaguer-

re. S 4-1V. Le. Roi Demetria: recherche l’aflianee de in -
dans qui-fifert de cette oeeafîon pour reparu Infor-

egfieatian: de 7emjàlm. 3 s sV. Le Roi Alexandre BaIIez recherche jumba: d’a-
mitié be lui donne la charge de Grand Samfieatew
vacante par la Mort de fada: Macbabe’e fonfi-ere.
Le Roi Demetiiusladfait ana-orale plus grande: pro-
W03! à. à aux delà nation. Ce: deuxRoùenvien-
nentàuneâataiflqb Marius)! a? me. l 035 6

. ma:
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VI. Oniaefils d’Oniac’ Grand Samficateur bâtit dans

l’Egypte un te le de la mfine forme de «laide-7e-
rufitlem. Conte arion entre le! juif: à le: Samari-
tain: devant Ptolemée Pbilotnetor Roi d’Egypte tou-
chant le Temple de jerujalem (on celui de Ganfim.
Le: Samafitaintperdent leur me. 36 7.

VIL Alexandre B liez fêtrowant en paifible pqfi’eflion
du royaume de Syrie par la mortdeDemetrim, épou-
fi la file de Ptolemée Pbilometor Roi d’Egypte.
Grand: honneur: fait: par Alexandre à flamba;

Grand Sacrificateur. 364VIH. Demetriu: Nicaaorfil: du Roi Demem’ut entre
dans la Cilicie avec une armée. Le Roi Alexandre
Baflez donne le commandement de la fienne à Apollo-
nius , qui attaque mal à propos [flambas Grand Sa-
crificatew qui le défait , Azot (9l brûle le tem-
ple deDagon. Ptolemée bilometer Roi d’Egypte vient
au fitùllrt du Roi Alexandre [on gendre , qui Iuifizit
dreflêr de: embulèbe: par Apofloniut. Ptolemée luiôte

fil fifle, la donne en Mariage à Demetrius , bifait
que le: babitans d’Antiocbe le reçoivent , è- cbafl’ent

Alexandre, qui revient avec une armée. Ptolemée b-
Demetriu: le combattent (9- le vainquent: mais Ptole-
mie refait tant de blefliere: qu’il meurt après avoir me
la tête d’Alexandre qu’un Prince Arabe lui envoye. I .704

tlatbaa oflag: la forterefle de Ïmfilem à appai e
par des prelèn: le Roi Demetriu: qui accordeide nou-
vefle: gram aux 7 i s. Ce Prince’jè voyant en paix

licentiejê: vieuxjàl se . L 36 s
1X. Wbon entreprend ’e rétablir Antiotbmfil: d’A-l

lexandre Ballez dans le royaume de Syrie. jonatba’e
aflege la fortereflê de ferajàlem (94 envoye du ficours
au Roi Demetriu: Nicanor , qui par ce moyen repri-
me le: habitant d’Antiocbe qui I ’avoient afiegé dans

fan palan. Son ingratitude envers yonatbat. Il cfl
vaincu par le jeune Antiochus, à. s’erfitit en Cilicie.
Grand: W! fait: par Antioche: à jonatbae qui

, L1 z l’aJijle
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Pqflfle contre Demetriut. Glorieafi viâoire rempor-
tée par fonatbacfur Parmée de Demetn’ut. Il re-
nouvefle l’alliance avec le: Romain: , (9- le; Lacede-
monient. De: fiche des Pharilient , de: Saduce’en: ,
à de: Eflèniens. Une autre armée de Demetriut n’ofe

combattre jonatbat. jonatbae entreprend de forti-
fier fenujalem. Demetriueqll vaincu (y- prie par Ar-

facé: Roi de: Partbet. k 37 3X. Tripbon voyant Demetriu: ruiné penjë à fi défaire
d’Antiocbut afin de regner en jà place , à de pren-

» dre aufi Ïonatbac. Il le trompe , fait égorger mile
Abomme: de: fient dans Ptolema’t’de à le retient pri-

formier. . 3 82XI. Le: juif? cboififlênt Simon Macbable pour leur
General en la place de Yonatbaefonfiere retenu pri-

fonnier par TreiMon , qui après avoir reçu cent talens
à deux dejè: enfant en ôtage pour le mettre en fi-
berté manque de parole (9’ le fait mourir. Simon lai
fait dreflêr un juperbe tombeau , du grau en (à à
fit autres-fiera. Il cl! établi Prince rand Sa-
crificateur des îuifi. Son admirable conduite. Il de-
livre jà nation de la firvitude des Macedonient. Prend
d’aflaut la firterefle de jerzglitlem , la rafer , (a.
même la montagne fur laquelle efle étoit afijê. 3 8;

X I I. Trmbm fait mourir Antiochus fil: d’Alexandre
[fadez , ejl reconnu Roi. Se: vice: le rendent fiodieut:
à etjàldat: qu’il: s’o rent à Cleopatre veuvedeDe-

.metriue. Efle époajê fait couronner Roi Antioche:
Sotberfiere dquemetriut. Tripbon e13 vaincu par lui
à s’enfilità Dora , (9’ delà à Apainée ou il tf1 prit

(,defbrce (9- tué. Antiochus conçoit une grande amitié

’ pour Simon Grand Sacrificateur. A 38 8
X111. Ingratitude d ’Antiocbu: Sotber pour Simon Ma-
, chabée. Il: en viennent à la guerre. Simon y a toti-

jour: a l’avantage , (9’ il renouvefle l’adianct avec

le: Romaine. , t 396XIV. Simon Macbabe’e Prince de: ïmfibGrandSa-
orifla-
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crificateur (Il tué en trdbifon par Ptolemée fan gen-
dre , qui prend en même teint pnfonnierejà veuveb-

deux de fi! fils. lbid.XV. *Hircan le de Simon afiege Ptolemée dans Da-
gon. Mal: a tendreflê pour fa mere (9’ pour [isfie-
res que Ptolemee menaçoit de faire mourir s’ildannoit

A .l’ajlaut l’empêche de prendre la place : à. Ptolemée

ne Iaijfa par de le: tuer quand le fiegefiet levé. 39 I -
XVI. Le Roi Antiochus- Sotber qfliege Hircan dans la

forterefl’e de fera alem à leve le fiegc enfieite d’un
traité. Hircan ’accompagne dans la guerre contre
le: Partbet , ou Antiochus (Il tué. Demetriutfonfie-
re qu’Arface’s Roi de: Partbes avoit mie en. liberté

s’em are du royaume de Syrie. * 9 3 3 .y XVI . Hircan après la mort du Roi Antiochus reprend
plujieur: place: dans la Syrie, (on renouvelle l’aflian-
ce avec le: Romains. Le Roi Demetriue efivaincupar
Alexandre Zebin qui étoit de la race du Roi Seleucut;
ejl pris enfieite dans Dr (on meurt mïwablemznt.
Antiocbut Gripus fin fils vainc Alexandre qui efl tué
dans la bataifle. Antiochus Syziquejônfiere de mere
fille d ’Antiocbut Sotber lui fait la guerre , à Hircan

jouît c endaut en paix de la fadée. 396
X V I I . Hircan prend Samarie à. la ruine entiere-

ment. Combien ce Grand Sacrificateur ltoitfavoril?
de Dieu. Il quitte la Stèle de: Pharijienedpeembrajï

Xlè celle de: Saduccéent. Son beureufè mort. 399
1X. Ariflobule fil: aîné d’Hircan Prince de: juif? ,

fi fait couronner Roi. Aficie à la couronne Antigone
fonfrere , met le: autre: en prifon , à]?! mere wifi
qu’il fit mourir de faim. Il entre en défiance d’Anti-

gone , ’lefin’t tuer à. meurt de regret. 404
XX’. Salomé autrement nommée Alexandra veuve du

Roi Ariflobule tire de prijàn fanant: mommé Ale-
xandrefiere de ce Prince , à. l’e’t lit Roi. Ilfait
tuer un de "fient: dy- a iege Ptolemaïde. Le Roi
Ptolemie atbur qui avoit cbaflë d’Egypte pt?

3 ’ a
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la Reine Cleopatrtjit mere vient de Cypre pour fê-

. coterir ceux de Ptolemaïde. Ils luy. rfefintletportet.
Alexandre leve le fiege ,- traite publiquement avec
Ptolemée èficretementaveclaReine CIeopatre. 408

XXI. Grande vicioire remportée par Ptolemée Latbur
fur Alexandre Roy de: fifi? info): bon-ible inbuma-
nité. Cleopatre mere de Ptolemée vient au fémur: de:

V contrelui : à. il tente inutilement de fi rendre
maîtrede I’Egypte. Alexandre prend Gaza : (9- y
commet de très-grandet inbunianitez. Diverjès guer-
res touchant le royaume de Syrie. Étrange baine de
la plupart des juif? contre Alexandre leur Roi. Il:
appeHent à leur fêtoient Demetrius Eucerus. 4 I z

XXI I . Demetriut Eucerat Roy de Syrie vient au [écourt-
des [fifi contre Alexandre leur Roy , le defait dans
une bataifle , èjè retire. Les continuent feule
à lui faire la guerre. Il les furmonte en divers com-
bat: , à exerce contr’eux une épouvantable cruauté.
Demetriu: aIiege dans Beroe’ Pbilippet finfiere. Mi-
thridate Synacét Roy des Partbes envoye contre Iuy
une armée qui le prend pnfonnier à. le lui envoye. Il

meurt bien- tôt après. 41 8XXIII. Diverfès guerre: des Rois de Syrie. Alexan-
dre Roy des prend phifieurt placet. Sa mort,
à. confiil qu’il donne à la Reine Alexandra [a fem-
me de gagner le: Pbarifien: pour fi fine aimer du

peu le. 42 IXXIV. Le Roy Alexandre lai e deux s , Hircan
qui fut Grand Sam’ficateur, à. e. La Rei-
ne Alexandra leur mere gagne le peuple par lemoyert
de: Pbanfient en leur latflant prendre une très-gran-
de autorité. Ellefiiit mourir par leur tonfiil le: plut
fidefietferviteurs du Royfon mari, àdonne aux au-
tres pour les gluafer la garde des pleufartes placer.
Irmption de ygrane Roy d’Armenie dans la Syrie.
j’iflobulejê veut faire Roy. Mort de la Reine Alexan-

rae 47v î
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CHAP. Près la mort de la Reine Alexandra Et.
I. can (ne Arillobulejès deux fils envien-
nent à une bataille. Ariflobule demeure vifiorieux: à
ils font enfuite un traité par lequella couronne demeu-
re à Arijlobule quoi que puijné , (9- Hircan je con-

tente de vivre en particulier. 43 z
I I. Antipater Iduméen perfuade a Hircan de s’en-

fuir , à de jà retirer auprès d’Aretat Roy des Ara-
bes , qui lui promet de le rétablir dans le royaume de

e. 43HI. Anflobule ejl contraint de [à retirer dans la forteî
reflë de feruliilem. Le Roy Aretas l’y Wege- Im-
piete’ de quelques fuifi qui lapident Ouias qui étoit un
bommejujie : (ou le cbeîtiment que Dieu en fit. 434

I V. Staurus envoyé par Pompée L11 gagné par Ari-
jlobule , (9’ oblige le Roy Aretas de lever le jiege de
femfizlem. Arijiobule gagne une bataille contre Are.-

tas ù- Hircan. 43 7V, Pompée vient en la baflè Syrie. Ariflobule lui en-
voye un riche prelënt. Antipater le vient trouver de la
part d’Hircan. Pompée entend les deux fines , à.
remet à terminer leur diffèrent] après qu’il auroit rail;
gé les Nabatéen: à leur devoir. Moule fans atten-

dre cela fi retire en fadée, 43 8
VI. Pompée oflênfe’ de la retraite d’Ariliobule marcbe

contre. lui. Diverfisentreveiies entr’eux fans fléau]:-
VII. Ariflobule fi repent .- vient trouver Pompée, à.

traite avec lui. Mais fis jôldats ayant rqufi de don-
ner l’argent qu’il avoit promis à de recevoir le: R04
mains dans ferujàlem , Pompée le retient pnfonnier

q è- qÆege le Temple ou ceux du parti d’Artjlobule

s’étaient retirez. 44”V I I I. Pompée après un fiege de trois mais emporte
d’aflaut
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H’aflaut le Temple de ferufalem: à. nele pide point.
Il diminuë la puifl’ance des fufi. Laiflè le comman-
dement de jon armée à Scaurus. Emmene Ariflobule
prifinnier à Rome avec Alexandre à. Antigone fis deux
fils à [ès deux fifles. Alexandre fi fauverie prifon. 44;

1X. AntipaterfertutilementScaurusdansl’Arabie.447
X. Alexandre fils d’Arijlobule arone dans la fadée b-

fortifie des places. Gabinius le défait dans une batail-
le à! l’afliege dans le château d ’Alexandrion. Alexan-

dre le lui met entre les main: àd’autres places. Ga-
binius confirme Hircan Grand Sacrificateur dans jà
charge , à: reduit la fudéefout un gouvernement ari-

jlocratique. 448XI. Anflobuleprifonnier àRome fi auve avecAntigone
l’un de fis fils, à vient en 7 e. Les Romains le

’ vainquent dan: une bataifle. Il [à retire dans Alexan-
diion ou il efl (figé à: Gabinius le renvoye

formier à Rome , fiait dans" une bataifle Alexan-
dre fil: d’Æillobule , retourne à Rome , à MJ?

Crafius en fit place. 4goX I I. Craflies pifle le Temple de ferujalem. E]! défioit
par les Partbet avec toute [on armée. Craflus fe re-
tire en Syrie à la defend contre les Parthes. Grand
credit d’Antipater. Son mariage, èfis dans. 4s z

XII I. Pompée fait trancber la tête a Alexandre fils
d’Ariflobule. Pbilippion fils de Ptoleme’e Menneus
Prince de Chaltide époufe Alexandra fille d’Arillobu-

le. Ptolemlefon. pere le fait mourir, à lpouji cette

Printallï’. . l 4s sXIV. Antipater par l’ordre d’Ifrcan aflifle extrême-
l ment Cejar dans la guerre d’Egypte , (’9- timoigne

’ beaucoup de valeur. 4S 6XV. Antipater continuë d’atquerir une très-grande re-
putation dans la guerre d’Egypte. cefar vient en Sy-
rie , confirme Hircan dans la cbargeè Grand Sacri-
fientera , à. fait. de grands honneurs à Antipater
tonifiant letplaitlttt d’htiguufls d’ArilâoçbÇlî. 4 Ê 7 h

e t.
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XVI. Cefar permet à Hircan de rebâtir les m: de

faufilem. Honneurs rendus à. Hircan par la Repa-
blique d’Athenes. Antipater fait rebâtir les murs de

fera alem. t 4s 9X VI . Antipater acquiert un très- grand credit par [à
vertu. Phazaëlfon fils aifné efl fait Gouverneur de
7erujàlem , b- Herodefonjëcond fils Gouverneur de
la Galilée. Herodefait executer à mort plufieurs vo-
leurs. faloufie de quelques Grands contre Antipater

I (9’ fis enfans. Ils obligent Hircan à fairefairtleproo’
. cès à Herode à cauji de ces gens qu’il avoitfait mou- I

. rir. Il comparoit en jugement , à puis fi retire.
Vient aIieger Îl’flflllltm , & l’eut piffé fi Antipater
do- Phazae’l ne l’en cufl’ent détourné. Hircan renou-’

vvede l’alliance avec les Romains. Témoignages de l’e-

jlime (9a de l’aflèéiion des Romains pour Hircan à?
. pourlesyuifi. Csfarefl tuédans le Capitole par flaflas

Ôlpar Brutus. 46 zKV Il. Cuflius vient en Syrie, tire jipt cens talens
d’argent de la fudée. Herode gagne fan aflet’lion. In- I

gratitude de Mlicbus envers Antipater. 47;
XIX. flaflas à Marc en partant de Syrie donnent à

Herode le commandement de l’armée qu’ils avoient
afimblée- , à! lui promettent de le faire établir Roy.
Malichus fait empoifonner Antipater. Herode diflimu- j

le avec luy. . 47 6’XX. Cafius à la priere d’Herode envoyelordre aux
ouf. des troupes Romaines de venger la mort d’An-
tipater , du ils poignardent Malichus. Pelixquicom-
mandoit la garnilon Romaine dans 7erujalem atta-
que Phazaël , qui le reduit à demander de capitu-

ler. . 478XXI. Antigone fils d’Ariflobule aflêmble une arme’e.

Herode le , retourne triomphant à ferujalem ,
(9’ Hircan lui promet de lui donner en mariage Ma-

’ Ëâmnefa petite jifle , fille d’Alexandre fils d’Ari-

Eu Ia! . 430XXII. Après
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XXII. Après la défaite de Caflius auprès de Pbifip4

pes, Antoine vient en Afie. Herode gagne fonamitie’
par de grands prefens. Ordonnances faites par An-
toinee’nfaveurd’I-Iircandydelanation des fufs. 48 I

XXIII. Commencement de l’amour d’Antoine pour
Cleopatre. Il traite très-mal ceux des fuifi qui étoient
venus accafer devant lui Herode à. Phazaël. An-
tigvne fils d’Ariflobule contrait? amitié avec les Par-

thes. 48 ç eXXI V. Antigone afifié des Parthes egfiege inutilement
Phazaël à: Hero dans le palais de 7erufalem. Hir-
can à Phazaël e laiflent perfuader d’aller trouver

Barzapbarne’s. 487XXV. Barzapharnés retient Hircan à Phajbëlpri-
formiers. Envoye à feriqalem pour arreller Herode.

s Il fi retire la nuit avec tout ce qu’il avoit de gens ob-
tous fis proches. Il QI! attaqué en chemin il? a toti-
iours de l’avantage. Phafit’e’ljë tuë lui-même. Ingra-

titude au Raides Arabes envers Herode , qui s’en va

à Rome. 490XXVI. Herode efl declaré à Rome Roi de fadée par
le moyen d’Antoine à. avec l’afiflance d’Augujle.
Antigone afliege Maflatla défindu par 79’êph fiere

d’Herode. 497XXVII. Herode au retour de Rome "afi’emble une ar-
mée , prend quelques places , à ajîege faufiliem ,
mais ne la peut prendre. Il défait les ennemis dans
un grand combat. Adræfs’e dont il fi fert pour forcer
plufieurs goy: du party d’Antigone qui s’étaient re-

tirez dans des cavernes. Il va avec des troupes trou-
ver Antoine failôit la guerre aux Parthes. Beaux
combats qu’il fait en chemin. fofeph frere d’Herode
eli tué dans un combat , (9’ Antigone lui couper
la tête. De queHe forte Herode venge cette mort.
Il afiege fertefiilem , ou Sofius le avec une ar-
mée Romaine. Htrode durant ce fiege épaulé Ma-

riamne. 49 9XXVIII. He-

4
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’ XXVIII. I-Ierode «fifi! de Sofius General d’une a;

mée Romaine prendde fera alem , à en ra-
chete le pillage. Sofia-25:14 à
le ment à; ’ . r 51!

Q
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